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Système des Alpei occidmlales. Le griDd 
cercle de comparaison proTisoire du Sytlèm$ 
des Alpes occidentales passe, comme les pré- 
cédenis, exlrémement près de Remda, en 
Saie. C'est donc encore parmi les cercles 
du réseau, qui se croisent au centre du pen* 
tagone, qu'il est le plus naturel de chercher 
son représentant. 

Parmi ces cercles se trouve un auiiliaire 
diamétral De, qui va du point D à un point c, 
qui tombe dans la Sibérie orientale vers les 
monts Aldan, non loin de la mer d*Okhosk. 
Ce cercle Tait, avec le grand cercle de com- 
paraison du Système du Ténare, un angle 
de 44» 16'3'',65. D'apfèirjjc Ubleau de la 
page 852, l*angle formé par \es grands cer- 
cles de comparaison des Systèmes des Alpes 
occidentales et du Ténare est de 44'' 3' 18". 
La différence est de 12'45'',65, c'est-À-dirc 
très petite; et le sens dans lequel elle tombe 
vient encore contribuer à la rendre tout à 
fait négligeable. En effet, J'ai successive- 
ment indiqué pour le Système des Alpes oc- 
cidentales deux grands cercles de comparai* 
son différents : d'abord Parc qui Joint Mar- 
seille à Zurich , et ensuite celui qui Joint 
Plie de Riou à Hobentwiel, que j'ai cru 
devoir préférer. Or Parc Marseille-Zurich 
s^écarle du méridien d'envirou un degré de 
♦ 90 
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plus que Parc tie de Riou-Hohentwiel ; et 
comme le diamétral De 8*ëcar(e du grand 
cercle de comparaison du Sysièmedu Ténare, 
et par suite du méridien de 12 à 13' de plus 
que le dernier, on voit qu'il tombe entre 
les deux grands cercles de comparaison dif- 
férents que j'ai successivement indiqués, 
mais beaucoup plus près du second que du 
premier. 

Ce diamétral De s'adapte très heureuse- 
ment aux accidents orographiques du sol de 
TEurope et de rAfrique. Il rase la pointe 
méridionale de la Nouvelle-Zemble, traverse 
nie Kalguew dans la mer Glaciale, coupe la 
presqu'île située h l'E. de la mer Blanche, 
traverse le continent de la Finlande de son 
angle N.-E. à l'entrée de la mer Blanche, 
à son angle S.-O. sur In mer Baltique, au 
S.-E. d'Abo; rase l'tle de Gothland, entre 
dans les Alpes par le promontoire saillant 
du mont Pilate, les traverse entre le Mont- 
Blanc et le Mont-Rose, suit la ligne d'acci- 
dents slratigraphiques si remarquables de 
la vallée de la Durance, près de Manosque; 
entre dans la Méditerranée près de Mnr- 
seille, traverse Ptle de Majorque presque 
exactement, suivant la ligne du cap Ferriid) 
au cap Salinas ; entre en Afrique près du cnp 
de Tenez, et lai.«.«ant à l'est TOuanseri^ ira- 
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vent rÂlgéçît H^IM!J^9»t|^ l'une dei 
priodpilet iignei d*accideoli qui] i*y des- 
lioent dans une région qui porte forte- 
ment leur empreinte, pour finir pir attein- 
dre les montagnes qui séparent le bassin du 
Sénégal de celui du Niger. Il me parait, 
djaprès cela , très propre k représenter le 
Système dtt Alpet occidentales. 

Ce cercle n*a qu*un poids assez faible, re- 
présenté par 5 (t -(- 1 — 1} === 5 ; et, de plus, 
il ne passe dans tout le pentagone européen 
par aucun autre point de croisement des 
cercles principaux que le point D. Celte cir- 
constance le rend, en quelque sorte, compa- 
rable aux plans de clivages difficiles de la 
cristallographie, et peut-être est-elle en rap- 
port avec un fait , qui m*a toujours frappé 
dans le Système des Alpes occidentales : c>s% 
que les chaînons dont il se compose , quoi- 
que souvent très élevés, puisque le Mont- 
Blanc en fait partie , sont très inégaux et 
généralement très courts. 
.1 Système des Ues de Corse et de Sardaigne. 
Lb grand cercle de comparaison provisoire 
du Système des Ues de Corse et de Sardaigne 
passe moins près de Remda que ceux des 
trois systèmes précédents , mais à une dis- 
tance assex petite encore pour qu*il soit na- 
ilKel de chercher au centre du pentagone 
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le cercle du réseau qui doit le représenter. 

Un diamétral D&> mené du point D à un 
point b qui tombe au bord septentrional du 
massif montueux d*Amboser au fond du 
golfe de Guinée, fait avec le grand cercle 
de comparaison du Système du Ténare, 
vers le sud, un angle de 13** 36' 49'S77. 
Diaprés le tableau de la page 848, Tangle 
Ténare— Corse et Sardaigne, qui est tourné 
du même côté, est de l^*" 38' 18'. La diffé- 
rence est de V 1' 28,"23. 

Je crois pouvoir faire abstraction de cette 
différence; j*ai pris pour grand cercle de 
comparaison provisoire du Système des (les 
de Corse et de Sardaigne le méridien du cap 
Corse, parce que le trait frappant et carac- 
téristique iie Tensemble de la structure des 
lies de Corse et de Sardaigne est leur paral- 
lélisme avec le méridien. Mais ce caractère 
D^a pas en lui-même assez de précision pour 
qu*il soit possible de dire si elles sont paral- 
lèles plutôt au méridien du cap Corse qu'à 
un méridien situé k environ un degré et 
demi plus à Test, lequel donnerait exacte- 
ment Tangle que nous venons de trouver. 

Je regarde donc le diamétral Db comme 
représentant d'une manière satisfaisante la 
direction du Système des îles de Corse et de 
Sardaigne, QuanI à l'installation orogra- 
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pbique de ce cercle , die est tuez remar- 
quable. 11 rase au nord le Spitzberg, et son 
proloDgement au delà des glaces du pôle 
enlre dans Tocdan Pacifique par le détroit 
de Behring ; il rase la pointe des lies Loiïo- 
den, en laissant les petits Ilots de Roest à 
l'ouest, d'après ma carte et les cartes or^ 
naires, et à Test, d'après la belle carte 
géologique de la Norwége par M. Keilbaa. 
Plus au sud, il entre en Norwége à Tem* 
bouebure do Folden-Fiord ; rase le fond du 
fiord de Tbrondbiem et la masse de rocbei 
éraptives deTydal ; rase à Test la région des 
roches éruptives du midi de la Norwége; 
trarerse les Iles danoises dans la partie où 
la craie s*élève ; rase en Allemagne Textré- 
mité orientale du Hartz et du Tbûringer- 
wald ; traverse les dolomies de la Franconie, 
•et rase à Touest la région des porphyres et 
des dolomies du Tyrol ; traverse la région 
méullifère de la Toscane pour sortir de l'I- 
talie en rasant la presqu'île du Mont-Ar- 
gentero et nie Gianidi; rase en Afrique le 
cap Bon, et tronque la région montueusede 
la Barbarie; enfin, après avoir traversé le 
Sahara , il suit pendant quelque temps la 
côte orientale du golfe de Guinée. Nulle 
part, pour ainsi dire, ce cercle ne tombe 
sur le sol dans une position indiCTéreote. 

90* 



Tout remarquable qu'il e», l'aie des Um 
de Corse et de Sardaigne , prulungë au nord 

renconlres ; car le groupe des Iles de Coria 
et de Sardaigue se fait remarquer surtout 
|uir inn isoleinsntet son indépendaDce au 
QiJlieu de tout ce qui l'enlourc. Le diamé- 
irai \)b Élude cette dilficultd aveu une lorle 

sieurs rois, est «Durent l'apanage et le carac- 
tère des cetclet du réseau penlagonal. Je 
crui) qu'il représente assez bien le SijUimt 
des ite! de Corie ei de Sardoigne. Le groupa 
si remarquable df!!^ Iles rorioe dans l'eif 
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tmè dê$ Uêi i$ Corse et de Sardaigne , on 
ourrait croire qu'il serait dirficile d'eo 
'ouYer un autre également bien installé, 
l faisant avec lui un angle assez petit pour 
ouYoir représenter le Système du nord de 
Angleterre; mais les pdles des cercles prin* 
paux du réseau pentagonal , et particullè- 
Bment les 12 points D, jouissent de pro- 
riétés stratigraphiques , et Ton pourrait 
resque dire stratégiques tellement particu- 
ères, qu'un très grand nombre des cercles 
oi y passent prennent en en/UadCf et dans 
nr sens propre, une foule de positions re- 
iirquables. Nous allons en Yoir immédia- 
HDent un exemple. 

Ainsi que je Tai déjà remarqué plus haut, 

direction du Système du nord de l'Angle* 

r€ n'est perpendiculaire que dans des li* 

es assez larges à la direction du Système 

Pays-Bas; mais elle est presque rigou- 

ement perpendiculaire à celle du grand 

t primitif ]i"" Dl" {Lands-end^ApschO' 

Il est par conséquent très naturel de 

1er le représentant du Système du 

û l'Angleterre parmi les perpendicu- 

le ce grand cercle primitif qui sont 

\ux dans le réseau, et qui ne lais- 

lur ainsi dire que. l'embarras du 

inii, au point de Yue de Ja direction 
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seulement, on pourrait choisir Voctaédriqué 
qui dessine le Lands-end et la^cdte orientale 
de rirlande, Je dodécaédrique pentagonal Ha 
qui passe au point a de la Norwége et au 
point a'" entre Minorque et la Sardaigne, 
le diamétral dodécaédriqtie Dtl qui va du 
point D près de Remda à la pointe extrême 
du [Spitzberg , le dodécaédrique rhomhoïdal 
Tl qui vadupointT'sur le Bug au point I, 
près de la Nouvelle-Zemble. Mais Voctaédri- 
que dont je viens de parler me parait placé 
trop à Touest pour un système dont nous 
avons trouvé des traces non équivoques dans 
le nord de la Russie, et le dodécaédrique 
rhombotdal du Bug trop à Test pour un sys- 
tème qui joue un rôle important dans les 
lies Britanniques. Je n'ai réellement hésité 
qu*entre le dodécaédriqw pentagonal qui 
passe au point a de la Norwége, et le dia- 
métral dodécaédrique qui passe à la pointe 
N.-E. du Spitzberg ; je les ai fait graver 
Tun et Tautre sur la carte pi. V. 

Le dodécaédrique pentagonal qui passe 
en a et en a"' est un cercle assez bien ins- 
tallé au point de vue géographique. Il 
s*adapte à peu près à la direction de la côte 
occidentale de la Norwége méridionale et à 
ses accidents orographiques et slraiigraphi- 
ques, tels qu'ils sont dessinés sur la belle 
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carte de If. Keilbaa; & m sortie du conti- 
neot près de Marseille, il tronque les chaînes 
du Pilon du Roi et de la Sainte-Baume, à 
peu près comme le diamétral D6 du Système 
des Ues de Corse et de Sardaigne tronque les 
chaînes delà Barbarie; en traversant la Bel- 
gique et la France, il rencontre plusieurs po- 
sitions géographiques remarquables. Ainsi» 
il suit la chaîne du colombier de Syssel, il 
passe dans les montagnes de la grande 
Chartreuse, et il rase le groupe de rObious ; 
mais aucune de ces dernières circonstances 
ne le met en rapport direct avec le terrain 
houiller dont Tapparition du Système du 
nord de l'Angleterre a terminé la pé- 
riode. 

Il en est autrement du diamétral dodécaé^ 
drique : celui-ci, tout aussi bien appuyé que 
le précédent sur lés accidents orographiques, 
se rattache surtout k des accidents formés 
par des terrains anciens. 

Il entre dans les terres d'Europe par It 
pointe N.-E. du Spitzberg, dont il dessine 
Tune des directions principales , et Ton sait 
que le Spitzberg est formé en entier par des 
roches anciennes dont les plus récentes 
sont des grès et calcaires k Productus que la 
plupart des paléontologistes rapportent i 
répoque carbonifère. 
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Plus au £ud il rase Tile Cbery, qui, 
diaprés M. DurocheV, es^ formée aussi par 
les grès et calcaires à Productus» Il coupe la 
chatoe '.des tles Loffodeb dans Ttle grani* 
tique d'Hindoe, parallèlement au bord des 
terrains schisteux , tel que M. Keilhau Ta 
figuré, et traverse tes terrains anciens ^e la 
Scandinavie, parallèlement à Tune des di- 
rections que les lacs et les rivières y dessi- 
nent en passant à PO. du lac Vener , tCén 
coupant le Golha-Elf près' des cascades cé- 
ièbrcs^ de Trœllhalla. En Allemagne!, i| 
passe à rextrémilé orientale du Harlz él^du 
ThUringerwald ; il traverse les Alpes du Ty^ol 
dans la partie où les roches primitives y 
occupent la plus grande largeur près du 
mont Tonal. Il rase les masses granitiques 
de nie d'Elbe, qui, a la vérité, ont éprouvé 
un soulèvement moderne; et, après avoir 
côtoyé un peu obliquement la côte orientale 
delaSardaigne, formée en grande partie de 
roche scïUtallines et dévoniennes anciennes, 
il rase à son extrémité S<-E. les pointes gra< 
nitiques du cap Ferrato et des lies Serpenta- 
ria, et pénètre en Afrique ei\ rasant le caf 
Blanc près de Bizerte , de même que le re- 
présentant deà lies de Corse et de Sardaignc 
rase le cap Bon , en sorte que le golfe de 
Tunis est compris ^entre les deui cercles , 
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comme Test au nord la masse principale da 

Spluberg. 

Ce cercle est donc très bien Jalonné, et il 
Test souvent par des masses de roches fort 
anciennes, ce qui le met plus en rapport 
que le précédent avec le terrain hmiiller. 
Partant Tun et Tautre du point D près de 
Remda, ces deux cercles, qui ne font entre 
eux qu'un angle de 4 à 5 degrés, sont très 
peu séparés l*un de Tautre en Allemagne, 
et rasent à peu près Tun comme l*autre le 
Hartz et leThQringcrwald ; mais ils se sépa- 
rent sensiblement en approchant de Tlialie 
et de la Scandinavie, et il est certainement 
remarquable de voir que Tun est plus en 
rapport avec les accidents fortement accen- 
tués du monde actuel, Tautre avec les acci- 
dents moins sensibles à Texlérieur d*un 
monde plus ancien, que le réseau pentagonal 
fournit h point nommé ces deux cercles, et 
que, diaprés des directions imprimées de- 
puis vingt ans, le premier se trouve échoir 
en partage au Syslèmc des îles de Corse et 
de Sardaigr^Cy et le second au système plus 
ancien du nord de V Angleterre, 

En adoptant le diamétral DH pour grand 
cercle de comparaison du Système du nord 
de l'Angleterre, on transporte ce grand cercle 
de comparaison à une assez grande distance 



lOSO 

à Teat de la position c|ui lui. avaii été provi- 
aoiremenl assignée en le faisant passer par 
le Yorksbire ; mais par là on le place à des 
dislances à peu près égales de la chaîne car- 
bonifère du nord de TAngleterre et de la 
longue ligne dessinée dans le nord de la 
Russie (p. 289) par le bord occidental du 
calcaire carbonifère. 

Quant à la direction, par cela même que 
notre diamétral dodéoaédrique est perpendi- 
culaire au primitif Lan ds' end— Apschdintn, il 
doit s'écarter de la direction du Système du 
nord de l'Angleterre d'une quantité beao^ 
coup moins grande que celle dont j'ai adoiis 
implicitement que cette dernière pourrait 
être changée ultérieurement, lorsque j'ai 
remarqué (p. 360) qu'elle est déjà perpen- 
diculaire à 4 ou 5 degrés près à celle du 
Système des Pays-Bas, En effet, d'après le 
tableau de la page 860, Tangle nord de 
l'Angleterre — Pays-Bas est de 85" 28' 34 "; 
mais comme le grand cercle de comparaison 
du Système des Pays-Bas aurait à être rap- 
proché de la ligne E. 0. de r 13' 32" pour 
coïncider avec le primifi/" Lands-end— ilpsc/ic- 
ron, il faudrait ajouter à peu près cette 
quantité (sauf l'eicès spliérique d'un triangle 
que je crois inutile de calculer) à l'angle 
ci-dessuS; pour avoir Pangle nord de l'An- 



1081 

fletem— Lontff-eiMMjMchfroii ; cet inglt 
Mrait ptr coHéqiMDt d'enfiron 89* 42* 06", 
«rit en Boabns ronds 89* 40', et II ne dit* 
ttrerait de Tangle droit qae de 20 mioutei. 
Noire diamétral dodéeaédriqu9f qai eit per- 
pendicoUire au priiniiir£afids-«id-* JpscAe- 
ftm, 8*écirte donc feulement d*enTiron 

20 minutes Ters Touest du nord, de U direc- 
Uoa*4«e nous avons assignée an grand cercle 
de emiMraison provisoire du Système du 
nenl^e VAnglelwn, Je crola qu'il repré« 
leme-CB système d*nne maniire très satis- 
hisBMe. 

Quatre autres diamétraux dodéeaédriquei 
bonielognes du précédent partent comme lui 
du point D. Aucun d*enx ne peut être em- 
ployé comme représentant de l*un de nos 

21 systèmes de montagnes actuels ; mais tous 
les quatre sont Jalonnés par les accidenta 
orographiques du sol de TEurope, avec 
une précision remarquable; et c'est pour 
cela que Je les ai fait graver sur la carte 
pi. V. 

L'un d*eux passe dans la pointe la plus 
avancée de Tlrlande vers le N.-O., Achil- 
Head , rase la côte N. du Norfolk, rase au 
S. la masse granitique de Tembouchure du 
Danube que le représentant du Système des 
Battons rase au nord , et va suivre dans 

91 
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toute M loBgimnr It grtnde nllée de U 
MéfopeUBrie et do golfePertiqiie. 

Ub tiitfe, eouptnt la pointe nord du lac 
Aral , pane à Dteide, à KreotEnach , tout 
prèi tf« BiBger*Lod^ à Parii , à Belle-ble» 
M raie dana lei Açorei lei petitea tiei For- 
«igat. 

Un troifième patte prêt de YSborg, en Fin- 
lande,! telin, coupe dant le Jura la mette 
de la Dole etduCrett de la Neige^ tuit la cdte 
d'Etpagne du eep de Creux au cap de Gatet, 
patte à nie d^Alboran , rate 4 Fett dant 
TAtlat rextrémité orientale du groupe du 
Miltiin , et tnH la direeUon générale de la 
«6le d'Afrifoe Jotqn'è renbeiiciKire de la 
«amMa. 

■ Le quatrième, enin, nne la peintt N.*8. 
ée ritlande, détache nie d'Ihnt dn rette du 
fnmpe det tlei ShetUnd , trace dant la 
Méditemnée la ligne det tiet loniennet , et 
mtarque en AIHque la limite orientale du 
p)atea« de Barka. 

Pour rcYcnir à not grandtcerclet de com- 
pâralaon, ?eilà 10 fyttèoMi tar 21 dont let 
Teprétentantt te rencontrent parmi let cer- 
«lei dn réteau qui pattent au centre du pen- 
tagçKieeaTopéen ; malt oomme let auxillairet 
Ji a m ^ rWMgqui partent detaintret centret de 
p e tagon et pevTent paner ta» le yottinage 



de€aliii*«i« il anîTt qtt Mai «rwioai tu* 
eoffi QB ^KtfmtfMl pMT feprteBUaidu 5t^ 
tèmê àtk FonM* 

da cenU« da peaUgOM de l*Aiiiériqu« ruts* 
au point «'" tiUié eDtr« ru« de llînoniiM 
et U StrdaîsDe, fait, aYtc U doéécaédri9u$ 
rhombaidali qui païae à l'Etna, un angla de 
88" 28' %%",1A tourné ters le M.-«. L*an* 
gle Forez— Alpes principalei eat| d'à* 
près Ieubleaudelapage847»de87'*39'£i"; 
mais comme le grand cercle de comparaison 
da Sy$ihn$ an Alpes princtpcte , tel que Je 
l'ai employé dans le eonstruetioB des ta- 
bleaux, s^éloigne de 7 ' W du dod&aédri9iie 
ritom^oidoIderEtna, Tangledu Ubleandoit 
être diminué d'environ 7' 59" et réduit à 
87* 31 '23". La différence avec Tangle théo- 
rique, qui est tourné dans le même sens, est 
de 0* 56' 59"974. Si Ton se reporte à la ma* 
nière dont a été déterminée l'orientation du 
Syttème du For$Xf page 258, on verra que 
cette différence ne peut être regardée comoM 
considérable. 

Quant à TinsUllatioB géographique de 
ce cercle, elle est très simple et très con- 
venable pour notre objet. Il passe dans. le 
Forei , entre Roanne et la montagne de 
Piant-flwbaiile t raie le MeruAy 
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diDs lelmBoDlovimii et au ctpGrit-Nei i 
fait lei côtet d'Angleterre dont il ooupe tous 
lei capf, à l'exception de la pointe duGœth- 
neit qu'il ne fait qne raser, et va ras« plus 
loin encore rarcbipel des lies Fcsroe en sut- 
tant à peu près la direclion suivant la- 
quelle s'allongent les principales lies qui la 
composent. Du côté opposé , il entre danf 
la Méditerranée par l'embouchure du RhOne, 
et pénètre en Afrique en coupant les roches 
anciennes du DJebel-Guerbes, près du cap 
Filfela. Ce cercle f dans toutes les régions 
qu'il traverse» est bien en harmonie avec la 
disposition des roches anciennes, et il forme 
une des lignes géographiques de TEurope. 
Il me parait très propre à représenter le 
Système du Forez. 

Cet auiiliaire Ta est Thomologue exact 
de ceux que nous avons employés pour re- 
présenter les systèmes des Pays-Bas et de la 
Côtê'd'Or ; seulement il part d*un autre cen* 
Ire du pentagone. Sur 60 cercles de cette 
catégorie que renferme le réseau pentagonalt 
trois se trouvent figurer parmi les systèmes 
de montagnes de l'Europe occidentale seu* 
lement. 

Système du Vercors, Le grand cercle de 
comparaison du Systèmedu Fores, dont noua 
WBoaa de nooi oecaper, est du nombre 4o 
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cen moA eoMoarenl à iKaer» aiiii «Ht !• 
r«i ëlt plof haat» un grand nombre de pe« 
Un trkDglet aux en?irons de Marseille. Le 
grand cercle de eomparaiion du Sy$lèma du 
Veroors y concourt également , et cela m*a 
porté à penser qu'il pourrait bien lui-mênie 
iveirson représentant parmi les cerdesauii- 
liaires qui se croisent au point a"\ entre 
Minorque ei la Sardaigne. 

En effet, le impéMédrtgue Ta, mené d*na 
peint T qui tombe dans le golfe de OuinéOf 
m N.-N.-E. de Sainte-Hélène, au pointa"' 
près de Minorque , fait, avec le grand cercle 
primitif qui passe en ce point, un angle de 
11* 33' 15's76. Ce grand cercle prMiii/^ est 
celui que nous avons adopté pour représen- 
ter le Syitème du Rhin, mais en^approcbanl 
du méridien, de 51' 45'', rorientation de ce 
dernier système. D'après le tableau p. 851, 
raogleRbin— Veroors est dell* 19'15"; il 
différerait peu de celui que nous venons de 
trouver; mais comme il devrait être réduit 
de 51' 45" ( à peu près seulement , à cause 
deseicèsspbériques), Une doit être compté 
que pour environ 10<» 37' 30". La différence 
avec Tangie théorique est donc d'environ 
O*55'45",76.Notreauxîiiatr0fraf>^joédri9tte 
Ta s*écarte donc un peu plus du .SyHème du 
IMsetserapprocbeiinpeu plusdu méridien 
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qu« It irand t&nlt de eomptrtlioii i^roTl- 
fOire que J*al tdoptét «t d'aprèi laqutl ]*ai 
ealcQlé Ifli tableaux ; maii fi Ton ae reporte 
à la détermination de ce cercle, on Terra , 
p. 58S| que M. Gras a indiqué l'orientation 
N. 7 à S'» E., et que J*ai prii 8*. Si J*aYaia 
pris 1\ la différence que Je Tiena de trouver 
lerait de 4' à 5' feulement , et en febf 
inverse. Le cercle théorique tomlM donc « 
quant à fa direction , danf les limitée de 
incertitude det observations. 

Quant à la position de ce cercle, elle est 
^nne aussi, car il traverse le Dauphiné et, 
•n outre, son Installation orographique est 
asseï remarquable* 

Il entre en France par les petites mon- 
tagnes des environs d^Hyères , rase à l*est 
le massif des montagnes de roisans , tra- 
verse le groupe du Mont-Blanc, passe dans 
le Jutland, suillaNorwége dans une grande 
partie de sa longueur , depuis Tousberg , à 
rentrée du golfe de Cbristiania, Jttsqu*à Tlle 
d'Hindoê située au point où les Iles deLoflb- 
den se déuchent de la cdte, en fl*harmoni- 
fant aussi bien que les cercles qui représen- 
Unt les systèmes des lies de Corse et de 
Sairdaigne et du nord de rin^Merre, avec 
les formes du sol et la disposition des maffes 
de roches éruptives, pùla il va raser le 
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Wtiberg à reit «ndm h Sytlêm 4m Um 
iê Corm et do Striaépm It riM à Vonui; 
en coté oppofé , il pénèfte «i AfHqoe prèi 
deBoogto, et loo cours dans rinlérienr é» 
rAlgéric tiiit ui ligne tssef reiMiqiMlile- 
acatocddentét, 

le crois dose fua et traif U oii Êiq ^ê T« 
pest être eo iiM é rt comme le roprésentajil 
do Sffilème de Vmtùn. Ceci» da nelo» uo 
des cereles lee j^of l^efi de ootre réieio. 
Son polde» dais Mtre maoière de compter« 
se réduit è f (i+i-^)— a. 

S^àèmê da la ¥miée. Le grend cercle de 
eempiroisoB j iroo is e lr g qoe J*al adopté 
pour le S^àlmê de ta Fendéi passe à Yaa» 
•es; mais, depois surtout que M Dorodier 
a constaté l'eiisteDee de ce système en Nor- 
wége, cette positioo initiale arMtraire do 
gnmd eerde do comparaisoo m*a paru sus- 
pecta d*étre trop reculée Tcrs Touest: ]*ai 
pcBsé que le ropréseotaot du SyiUm» de la 
Vendée dans le réieem petUagonal pourrait 
bien passer dans les parages du cap Greui , 
terminaison orientale des masses de roches 
primitif es des Pyrénéss. Je Tal dMrché d'a- 
bord parmi les cercles dnrésesu qui se croi- 
sent au point a"' près do liinorque^; mais Je 
n*en ai pas troufé qui répondit d'une sm- 
niète ntisfbimntoatti conditions tfoltqaes- 



lion, rai alors cherché parmi Ici trapézoé- 
driques qui passent au point T"'', près des 
Iles Hébrides, et c*est là que Je crois PaYoir 
rencontré. 

Le trapézoédrique Tb, mené du point T"\ 
près des Hébrides , à un point 6 du grand 
eercle de comparaison du Système du Ténare^ 
situé au nord des lies Sandwich , coupe le 
dadécaédriqw rhonibofidàl de TEtna sous un 
angle de S8« 11' 25'S65, ouvert au N.-O. 
D*après le tableau page 846, l*angle Vendée 
«-Alpes principales, qui est de même tourné 
au N.-O, est de 88"* 54' 35'' ; mais comme 
le grand cercle de comparaison provisoire 
que J'ai employé pour le Système des Àlpis 
princ^ales s'écarte du dodécaédriqw rhom' 
l<ndal deTEtna, de 7' 59" vers le N. deTO., 
Tangle déduit de Tobservation doit être 
augmenté d'environ 7' 59" pour s'appliquer 
au dodécaédrique rhombcUdalf ce qui le ra- 
mène à 89^ 02' 34". II surpasse par consé- 
quent l'angle théorique de 0» 51' 8",35. 
M. Rivière, qui a fixé la direction du ^stème 
de la Fondée , s'étant borné à indiquer en 
termes généraux l'orientation N.-N-O. , il 
Mt évident que cette différence de 51' ne 
iori pas des limites de Tincertitude que 
CMipvrie Cette désignation générale. 

Au point de me géograpUiiiu et géo- 
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loghina , le (rapézoédrique 7b le trooTe très 
bien iDsUUé sur U surface du ^obe. Il tra- 
Tersellslaode en passaut au Tokan de Sooe* 
fiai. Il traverse les Iles Britanniques, de Ttle 
NorthUist i nie de Purbeck , parallèle- 
ment à peu près à Taxe longitudinal de la 
Grande-Bretagne ; 11 passe un peu à Test du 
rai de Barfleur , et traverse la France en 
coupant les pointes du Bocage , de la Nor- 
mandie et des Pyrénées orientales , entre 
dans la Méditerranée par le cap Sain t-Sébu- 
tien, au sud du golfe de Roses, coupe nie de 
Minorque , et traverse tout le coniinent de 
TAfrique parallèlement à plusieurs longues 
sections presque rectiligues dans leur en- 
semble des côtes qui s*étendent du golfe de 
Guinée au cap de Bonne-Espérance. Ce tra' 
pézoédriqu$ est exactement perpendiculaire 
au diamétral dodécaédrique qui va de Y iborg 
a Belle- Isie et aux petites îles Formigas* Mal- 
gré la faiblesse de son poids, qui n^est que 
de 2 (1-f 1— 4) =2, il paraît jouer un riVIe 
assez remarquable dans Tordonnance gé- 
nérale des continents. Ja crois qu*il est le 
véritable représentant du Système de la 
Vendée. 

Système du Longmynd. Le grand cercle 
de comparaison provisoire que l*ai adopté 
pour le Système du Longmynd traverse obli* 
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qoementla Suède el pule & peu de disUoce 
dee cdtei lepteDiriontles de la Finlande, ror 
le golfe de Bothnie. C'était une indloalidi 
pour chercher ion grand cercle de coni|Mirai- 
son parmi les trapézoédriqum qui paMent an 
point T de la Finlande. 

Le trapézoédriqu^ Ta , mené do point T 
de la Finlande à un point a situé au N.-O. 
dénie de rAscensioD, fait, ayec le prtmift/ 
DI"" qui représente le système du ThQrin- 
gerwald, un angle de 82« 26' 37",97. D'a- 
près le tableau p. 853,rangle Longmynd — 
Thttringerwald est de 84» 28' ; mais , eu 
égard à la correction que nous aTons eu i 
faire subir au grand cercle de comparaison 
du Sytièmêdu TMringerwald, pour le faire 
coïncider a?ec le primitif DI"" , cet angle 
doit être diminué de 1* 25' 20" en?iron, et 
réduit à 83" 2' 40". Il diffère de l'angle 
théorique de 0« 36' 2",03. Malgré le soin 
que J'ai mis , au commencement de ce to* 
lume, i déterminer la direction du Sys* 
tkne du Longmynd, J'ai annoncé , p. 130 , 
que Je la croyais Misceptible de rectifiée- 
tioni oltérfenres. Celle-ei, serait loin de 
dépasser mes prévisions, et le grand cerde 
âiqnel elle ie rapporte ne les dépasse pu 
aeo ploi leus le rapport de son éloignement 
triBiniMl du fiand ewdedeeenipaiitoMi 
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fUMiftirt, cw il pMW oHn la lliiw fli II 
Bbin, à une Mmi petite ëiataMt teMifir- 
Lichy vert Tôoetl. 

•taif an fobki d« tue géograpU^M at gla- 
logiqiit. U tiiTana la FlBlaada » la 8«èda 
•t le LÔBonebi, à |mi prèe dans lei réfioM 
oà J'ai ligaalé stnUgraphiqoeaieol reiii- 
tenee da S^itèÊm du ùmgm^fnd, U coupe 
let Pyrénéei dtai leoh partief graeiliqnei 
kl plna diefdef , prèi do port d*Oo » coupe 
eenite la Sicrra-NeYada du rtyavme de 
GreMda, es peuaBià pey préit aiMa ciae- 
Haeel, ta Hidahaeen ; enfla U patte dan 
le Marée, «ni eatlroBt de Fei| ai mit les 
■ e ntagnw qai vent m rattadMr à la ckalne 
ptipdpele de l'Atlat» nn pen à Feit dn 
Mitei». L'didfation det Pirdoéet» de U 
SMrnhMefada el de rAtlai ait tant dente 
fceancoop pin récente qœ la fermatiea da 
SpMm eu Lomgmfmd; mait coBMne les 
àantes cHnet aont ai^eitat, de ménie qne 
let Telcant, à te placer dant let croite- 
B«ita,dei reneentrettelleique cellet qoeje 
Tieet de signaler tent toujonn propret i faire 
prétnmerqne le cercle tor lequel dlets*ob- 
terfent reprétenle nn pMeomène réel. Je 
croit donc qne le tnpéioédriqne Ta, malgré 
la »iiittM ée aen peidt, égal aenlenwnt à 
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S (l-j-t— i) «2 , représente conTenabler 
ment le Sy$tème du longmynd. 

Système du Hundsriicli. Le grand eeide 
de Goni[Mrtî«on proTîi oîre du Système du 
WestmoreUmd et du Hundsriick [lasse à 
une petite distance au nord deRemda. C*ë- 
tait une indication pour chercher son repré- 
sentant parmi les cercles qui passent au 
centre du pentagone ; mais Je n*ai pu Vj 
trouver. Le grand cercle primitif Dr" fait , 
lYec le grand cercle de comparaison du Sys* 
tème du Ténare , un angle de 72<^. D'après 
le tableau delà page 855, Tangle Ténare— 
HundsrQck est de 74** 16' 39" ; il diffère , 
par conséquent, de 2** 16' 39'% de celui que 
foVment entre eux les deux cercles prtmi- 
tifs du réseau dont je viens de parler. Ayant 
mis du soin, dans le commencement de cet 
ouvrage , page 200 , à déterminer Torien- 
tation du Syttème du Hundsruck , j*ai cm 
peu probable que celle que j*ai trouvée dif- 
fère de la vérité de plus de 2"* 7 , et j*ai 
cherché dans le réseau un autre cercle qui 
la représentât plus approximativement; n*en 
ayant trouvé aucun parmi les auxiliaires dio- 
métraux , j'ai cherché parmi les tra/pézoér 
driques qui passent au point T'^' , situé en 
Espagne, à TO.-N.-O. de Burgos. 

J*ai trouvé alors que le trap^aioédriqueTc , 
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^Int T'" de TEspagne à un point e 
1 du penttgone européen, au S.-E. 
en Sibérie, fait ayec le grand cercle 
«raison du SystèfM du Tétare un 
75*25' 38",27, angle qui ne diffère 
rangle Ténare—HundsrOclc du ta« 
aede 1*8' 59^27. Celle tlifférenre 
H près moitié plus petite que la pré- 
; cependant, comme elle est encore 
table, et comme le cercle auxiliaire 
ODDe a un poids égal seulement à 
^l)==2,]*ai d^abord hésité à pré- 
dernier au cercle primitif dont le 
t de 462. Je ne m^y suis décidé que 
niaidération des convenances pani- 
que présente la position géographl- 
géologique du trapéxoédrique Te. 
fet, ce cercle, partant de la côte du 
I, près de Torrès-Vedras, trayerse 
une région de roches anciennes , et 
mite près de Bilbao , sans présen- 
ipports remarquables avec les roches 
I et nummulitiques de cette partie 
énées ; il traverse le Limousin et 
de TAuvergne , puis le massif cen- 
Vosges, le Fichtelgebirge, et il passe 
m sud de la crête de TErgebirge. Il 
Dsi des régions où les roches schisteu- 
«nes ont la direction du Sytlème du 

92 
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Hundirikk » en oceupaot à peu près le eeotre 
dti ptrtiei du eontinent où ellei se mon* 
irent , et de celles surtout où elles devien- 
nent souvent cristallines , msinière d*éln 
qui semble devoir indiquer le milieu ou 
l*axe du système. Il mi; parait mieui placé 
sous tous ces rapports que le primUif^ qui 
va de Lisbonne à Remda. Les éruptions 
volcaniques de TAuvergne et du Mittelge- 
birge semblent s*étre adaptées à sa position 
plutôt qu*à celle du prUnUif. Il n*7 a parité 
entre les deux, sous ce dernier rapport» que 
dans le groupe volcanique de Madère et de 
Porto-Santo , qui se trouve encadré entre 
les deux cercles d*une manière remarqua* 
ble ; mais cet encadrement » tout en indi- 
quant clairement Tinfluence du cercle pri" 
mitif^ indique aussi que le trapéxoédriquea 
une existence réelle i et s*il représente en 
Europe un système stratigraphique , ce ne 
peut être évidemment que celui du Hunds- 
rUck. Je crois donc devoir Tadopter comme 
représentant de ce système. 

Système du mont Viso, Le grand cercle 
de comparaison provisoire du Système du 
mont Viso traverse la Méditerranée un peu 
à Touest de la Sicile, en coupant la pointe du 
cap Bon , et se prolonge ensuite dans le Sa- 
hara* Un dt^onoi trapéMOédriqua IT» dont 
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«Idi Mlde(6+S)(l-fi — 1)»8, 
lé do polnl r* prif da lac Tsad , à on 
ilTfiIné dtnfl le nord d« l'Amérique, au 
d da lac de TEsdaTe, représente ce 
■d cercle de oomparaiion atee une éton* 
Ils préeUion. 

2e diagonal trapéxoédrique coupe le do- 
Uiriquô rhombMal de l*Etna tous un 
jtede 82''55'1",12. Ponratoir Tangle 
n fliit avec le grand cercle que ]*em* 
le proTisoirement pour repréienler le 
Urne des Alpes principales^ il faut, par lei 
dfli déjà indiqués plus haut, diminuer cet 
^de T 59", et le réduire i 82« 47' 2",i2. 

d*après le tableau de la page 854 , 
igle mont Yiso— Alpes principales est de 

52* 34". U différence est de 5' 31" 88 , 
it-i-dire complètement négligeable. 
}aant à la position de ce cercle auxf- 
re , non seulement il coïncide presque 
e te grand cercle de comparaison pro- 
ilre du Système du monl Viso , mais 
'appuie d*une manière très remarquable 

lei accidents orographiques et géologi- 
m du sol de TEurope. Partant de Textré- 
d orientale du lac Tsad, il rase le cap 
I et entre en Sardaigne , près du cap 
mto. Il traterse cette Ile parallèlement 
I miée longitudinale qui a^étend obli- 
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qaement dans fa longueur , en fort prèf 
du eap Monte-Fava , et rase la côte ocd* 
dentale de la Corse. Entrant sur le con- 
tinent par les côtes accldentéea de Nice» 
il suit le versant piémontais des Alpes sur 
lequel s*élèYe le mont Yiso, traverse le mas* 
sif du Mont-Blanc pour aboutir au lac de 
Genève, traverse le département de la Haute' 
Marne dans la partie où se montrent des faillea 
ûa Système du mont Ft50,suit les côtes de la 
Grande-Bretagne en coupant rextrémité des 
montagnes deTÉcosse dans les Paps ofJurOf 
rase à ro. la base sous-marine des lies Fœroé» 
suit ensuite exactement la côte orientale 
de rislande dont il ne coupe que les caps » 
et va gagner à travers le Groenland le fond 
de la baie de Baffln. Ce cercle auiiliaire me 
paraît représenter aussi bien que possible le 
Système du mont Viso. 

Système du Sancerrois, Le grand cercle 
de comparaison provisoire que j'ai adopté 
pour représenter le Système de VErymanthê 
et du Sancerrois passe très près de Remda* 
Cependant je n*ai pas cru devoir chercher 
son représentant parmi lef cerclef du réseau 
qui passent au centre du pentagone , parce 
que le grand eercle de eomparaison de ca 
système me semble devoir être placé beau* 
coup plus an aud /lef coUinef du Saoeer- 
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foif , ptrbîlement dëcritei par If. Raulia » 
me partiMant ressembler beaucoup plus au 
kord qu'à Taie central d*UQ Syuimô de 
aioata^nei. 

D*après cette consid ération , c'est parmi 
les cercles du réseau qui pusent vers les 
bords de la Méditerranée, que j*ai cbercbé 
le grand cercle de comparaison du SyUèmê 
iu Sancerrois, 

Le trapézoédriqu9 T6, mené du point T' 
lor le Bug au pofnt V" près de Porto-Sanio, 
fidt, avec le primitif DB!\ un angle de 
S0^4S'0%9S, Nous avons' adopté ce cercle 
primitif pour représenter le Syslèmo du 
Thiilriagerwàldf en faisant subir au grand 
cercle de comparaison de ce système un 
mouvement de 1" 25' 20''. D'après le ta- 
bleau p. 856, Tangle TbOriogerwald— San- 
cerrois est de 59* T 49"; mais pour le 
rendre comparable au précédent , il faut 
Taugmenter d'environ 1*25' 20'', ce qui le 
porte à 60* 33' 9"; la différence avecTangle 
Ibéorique est de— 0* 14' 51'',98, c*e8t-à-dire 
tout à fait négligeable. 

L*installaiion géographique de ce cercle 
est assez remarquable. D'un côté, il va cou- 
per les petits golfes septentrionaux de la mer 
Caspienne, près de l'embouchure de la ri- 
vière Oural, et plus loin la pointe septen- 

91» 
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trionale do lae AnI. Do e^té oppofë» il 
•oape exactement de même It pointe septen- 
trionale de la mer Adriatique, celle da golfe 
de Gènes» ainsi que le golfe de L70B; H sait 
les cdtes montueuses de la Ifédltenrande» 
depuis les environs de Lucques Jasqa*à 
rÈbre, en rasant les massifs de roches prl- 
mitlTes des Maures et de la Catalogne. Après 
avoir traversé TEspagne presque par son 
centre, il en sort tout près du cap Saint- 
Vincéot et va traverser Ttle de Madère. Il 
passe entre l'Érymanthe et le Sancerrofs, et 
quoique son poids soit égal i 2 seulement, 
it me parait représenter assez convenable- 
ment \t Système de VÉrymanlhe et du San- 
cerrois. 

Système du TcUra, Le grand cercle de 
comparaison provisoire que J*al adopté pour 
le Système du Taira passe un peu au sud 
de Remda ; mais, de même que pour le 
Sancerrols, il m*a semblé que Je Tavals placé 
trop au nord, et J*ai cherché son représen- 
tant parmi les grands cercles du réseau qui 
passent, non au centre du pentagone, mais 
plus au sud. 

tJn trapéxoédrique Tb, mené 'd'un point T 
qui tombe dans Tocéan Atlantique au N.-E. 
de la Guadeloupe au point if*' dans le 
Dagbeettn» fait avec fe grand cercle de 
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eomparaifon du Syuème du Ténan an an- 
gle de 79" V 44'S21. D*après le tableau de 
la page 859, Pangle Tatra— Ténare e*t de 
78<'49'23"; la diffërence, qui est de 0*16' 
21^2« , eit négligeable. 

Aa polnl de me géographique et géolo* 
gique» rinstallatioD de ee ceitle me pareil 
tout à fait remarquable et très ooDforme à 
ce qo^on peut attendre du représentant d*an 
système de montagnes qui a eu une grande 
influence sur le relief de TEurope méridio- 
nale. Partent du point h'" dans le Daghes- 
tan, il traverse à i*est la mer Caspienne, et 
va rencontrer la côte asiatique de cette 
mer dans lé golfe de Balkan, où il traverse 
les masses granitiques appelées le grand 
et le petit Balkan. Vers Touest, il suit 
le vctsant septentrional du Caucase et rase 
la masse montueiise de la Crimée; plus 
loin il coupe les montagnes de la Transyl- 
vanie et passe un peu au sud du Tatra. 
Dans les Alpes, il traverse Juste la Ca- 
rintbie et le Tyrol dans les parties où 
Je disais , p. 491 (imprimées depuis deux 
ans) , qu*on pourrail être tenté de voir le 
type principal de ce eystème. Il passe aussi 
en Suisse dans les parties où j*ai signalé 
Vexistence du Syaàme du Taira, et traverse 
le Jura h une petite distance au sud de la 
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chatoe si remarquable du Lomont, puis le 
reste de It France dans des contrées où son 
influence se dessine i grands traits» et en 
sort au milieu du groupe des lies de Rhé el 
d*01ëron. Dans l^ocëan Atlantique, il ren* 
contre la chaîne des Açores, où il rase les 
pointes occidentales des lies de Saint-Geor- 
ges et du Pic, en laissant au nord celle de 
Payai. Il passe au N.-O. du pic des Açores, 
à une distance égale seulement à 3' li"yl6 
ou à 5920 mètres, un peu plus d*une lieue. 

Pour être pointé juste du point h'" près 
de Derbend sur le pic des Açores , il ïau* 
drait qu*il eût une direction moins septen* 
triônale que celle que le réseau lui assigne, de 
0« 3'49",31 seulement. 

Une aussi faible erreur de pointé pourrait 
certainement être attribuée aux inexacti- 
tudes que ne peut manquer de présenter 
l'installation provisoire actuelle du réseau 
pentagonal ; mais comme le dodécaédriquô 
rhombotdal de VEtna en présente une de 
7' 49" en sms inverse relativement au pie 
de Ténériffe, on serait peut-être plus fondé 
encore à penser que Tune et Taulre tiennent 
tout simplement aux légères irrégularitéa 
que présente encore Técorce terrestre dam 
ce qu'elle a de plus régulier. 

On conçoit que des faits de ce genre ne 
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pmnrent èirt deTioét à friori; té font dei 
(hoMi quMl faut renamtrwr eo «xplortpt ca« 
rieuMineiit la maiière. Ma petite carte à cet 
égard peut être déjà de quelque seeoun , ear 
elle montre très approximativeineDt ce que 
Je viens de dire, et elle m'a mis sur la voie 
de faire le calcul dont on vient de voir le 
résultat. On ne saurait croire que ce résultat 
soit un effet du luuard; car, d*après ce que 
J*ai eu occasion de montrer en suivant suc« 
cesslvement Jusqu*aux Açores et à Madère 
différents cercles du réseau, on voit que le 
tronçonnement de cette chaîne d*lles si re« 
marquable est entièrement déterminé par 
le passage des cercles du réseau qui partent 
du continent européen. 

Le poids du trapézoédrique Tb est égal à 
2 seulement ; on voit par ce nouvel exemple 
que les cercles les plus légers du ré<eaupeii- 
to^Ofiat Jouent quelquefois, dans la structure 
de récorce terrestre, un rôle tout aussi réel 
et tout aussi important que les autres. Je 
crois que le Système du Tatra ne saurait 
être mieux représenté que par celui-ci. 

Systèmedu Morbihan, Je passe maintenant 
aux systèmes de montagnes dont les grands 
cercles de comparaison provisoire passent à 
TEtna ou dans son voisinage et dont il est 
oaturel de cbercber les représentants ptmi 
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iMcerdet de réieaii qui panent to point T\ 
qne nous erons ptaeé à l^Etna. 

Le grand cercle de comparaison proti- 
ioire du Système du Morbihan tnYene la 
Iféditerranëe nn peu au S.-O. de la pointe 
occidentale de la Sicile ; mail comme en fat- 
tant passer ce grand cercle de comparaison 
par Vannes, nous lui avons assigné une po- 
sition très suspecte d*ètre placée trop au 
S.-O. pour un système dont nous avons yn 
qu*ll existe des traces en Saxe et peut-être 
même dans la Russie méridionale, nous n*a* 
Tons pas à craindre de le déplacer d*une 
manière inopportune en le faiunt passer 
par la cime de TEtna. 

D'après le tableau de la page 843, Tangle 
Morbihan-^Ténare est de 29o 27' 52". Le 
diagonal trapézoédrique IT, mené du point 
V"' dans le détroit de Davis, au point T" de 
TEtna, fait, avec le grand cercle de compa- 
rabon du Système du TéMrOt un angle 
de 28* 22' 37",55. La diCTérence est de 
1*5'14",48. Ici, comme dans le cas du Sys- 
tème des iles de Corse et de Sardaigne, Je croii 
devoir n'attacher qu*une médiocre impor- 
tance à une différence d*un degré et quelques 
minutes. Pal déterminé, p. 137, Torienti- 
lloB du Système au JHorMtoi d*aprèi une 
•eale ligne géographique , celle de IHe dt 
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Noinnootier à 111e d*OuMMou CttttUgM 
ttt trii bien Jaloooée par les petitei llei de 
la c^te de Bretagne ; mais comme ces lies » 
quoique uès peUies, ne sont pu des points 
nathémati^ues, il n*est pu pesiible de ré* 
pondre d*ane manière absolne de i*orienta- 
tion de la ligne, et le résultat de ma mesure 
peut bien être en erreur d*un degré. Il esi 
même à remarquer qu'en transportant ce 
cerde à Vannes » J*aurais dû faire subir à 
Tespression de son orientation une cartaine 
correction » si J*aTais cru à cette époque de« 
Toir tenir compte d*une aussi petite quan* 
tiié, et la correction serait Tenue en défaU 
cation de l^angle Ténare— liorbiban , et 
par suite en déduction de la dlflTérenee 
1* S' iê''»ê5| qui, en elle-même, n^eit pu 
d^ià bien considérable. 

An peint de vue géographique et géolo- 
gique» le diagonal IT ut très bien appuyé 
sur les accidents du sol de TElurope. Il 
soit du détroit de Davis» en passant dans un 
des canaux qui découpent la poiote méri- 
dionale du Groenland, et rase dans TOcéan 
la pointe méridionale de la plate - forme 
sous-marine sur laquelle s*êlève i*iloi de 
Bockall. Il passe à peu de chose près i Tun 
des angles de la plate-forme sous-marine qui 
supporte les lies Britanniques. Il entre en 
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Irlande, à trèt peu prèi , par It mitie gra- 
nitique de DaTrof -Head , et 11 «i lort , à 
trèi peu pré» auui, par la maiie granlUqne 
de la pointe de Cannore. Il raie les potstea 
ezlréroei du Pembrokeihlre et entre en De- 
Tonshire, k trèi peu près par la pointe N,-0., 
près dllfracombe, rase dans la Manche Tlle 
de Porlland et la pointe de Barfleur , raie p 
en traversant la France, la pointe méridio- 
nale du Monran et la masse graniti<iQe de 
la Yerpilière (Isère) , traverse les monta- 
gnes de rOisans, sort du continent par 
les anfractuosités de la côte de Nice, coupe 
la partie N.-E. de la Corse en passant prèf 
de la terminaison des masses primitives , 
à Touest de rentrée du golfe -de Saint-Flo- 
rent » rase rextrémité occidentale des lies 
de Lipari , dont il sépare au loin la petite 
lled'Ustica,déUche TangleN.-E. de la Sicile 
où se trouve le petit groupe de roches primi- 
tives de Messine, pénètre en Afrique le long 
du bord S.-O. du massif montagneux de 
Barka, et va raser en Nubie Tun des grands 
contours du Nil. Plusieurs de ces accidents 
sont d'une date beaucoup plus récente que 
le Système du Morbihan ; mais, ainsi que Je 
rai déjà remarqué plusieurs fois, ces sortes 
de rencontre résultent de la tendance qii*onl 
toujours eue les masses éruptives à se mon* 
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hcr ui points de eroiMBWiil da eerdei du 
ftott pmitagonal, d'o& If rétulia qii*an 
lecident trèf inoderne*peutéCre nn excellent 
jilon pour un syiléme trèsandeo. 

CTett sur ce cercle , appuyé sur tant de 
repères géographiques et géologiques » que 
l*EtDa s'est élevé plus tard, comme le iH>Icaii 
ùSnofkUl en Islande, sur le cercle qui re- 
présente le Syitème de la Vendée, et le ph det 
Àçores sur celui qui représente le Sytièmt 
àe Taira, 

Oediamétral Irapéxoédrique, dont le poids 
ut ($-f-S) (1-f-l— 1) r= 8, me paraît donc 
représenter très heureusement le Système 
au Morbihan, 

Système des Pyrénées, Le grand cercle de 
comparaison provisoire du Système des Py^ 
rénées passe tellement près de TEtna , qu*il 
était impossible de ne pas chercher de prime 
abord son représentant parmi les grands 
cardes du réseau qui passent au point T". 
Vodaédrique TW" Mi , arec le grand cer- 
de de comparaison du Système du Ténare , 
nn angle de Si*" 44' 8",19. D'après le U- 
bleau de la page 841, Tangle Pyrénées— 
Ténare est de 52" 10' 17" : la difTéreoce est 
de 2* SI' 51'',19; elle est, par consé- 
quent, assex considérable, et il semblerait, 
an premier abord , qu'elle devrait engager 
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à chercher an autre repréienUai pour le 
Sytlème dit PyrMit. 

Mais rorienUtioQ 0. 18* N.» qae fai 
conserTée Juiqu'i prêtent pour le Système 
des Pyrénées, eit encorecelle que )*ai adoptée 
dans rorlgine» à une époque où reipérieuct 
ne m*aTait pat encore apprb que 2 ou 3 de- 
giifif de pluf ou de moine dans TexpressioD 
de rorfentatlon d*an système de moniagnea 
ne sont pu une quantité lans importance. A 
eette même époque , J*ai figuré la directIoD 
du principal chaînon pyrénéen des Apennins, 
sur la petite carte insérée , en 1830 . dans 
les Annales des sciences natwreUes^ t. XIX » 
par une ligne qui, soui le méridien de Paraney 
court à rO, 20° N., ce qui» eu égud à une 
différence de longitude de plus de 8 degrés» 
supposerait dam les Pyrénées une orientation 
moins éloignée de la ligne E.-0. de 5 i 6de* 
grés ; de sorte que la moyenne de ces deux 
orientations serait h peu près celle de Toe* 
loédHgfue. L'orientation 0. 18* N.» transport 
tée à Gorinthe/deyient k peu près 0. 32* N* 
ou N. 58"* O.t et, comme Je Fai rappelé 
p. 436» MM. Boblaye et Virlet ont UouTé» 
pour celui de leurs lyatèmet qui correspond 
aux Pyrénées » une orienution N« 39* à 
60* 0.» plus éloignée du méridien et plus 
rtppradiée de teU|M£.-0. de l* à 2* que 
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M. M. Rêttoa, dam ion grand iraTail 
léologla de TAIgiéria , a troufé da 
|ae laf chaînons pyrénéens da nord 
rlqae ont une direction conforme k 
I Pyrénées» en supposant que , dans 
nées mêmes, celle-ci soit 0. IC"" N., 
0. 18* N. Ainsi Vactaédrique , en 
nani une direction plus rapprochée 
gne E.-O. que mou indication ori- 
I ne fait que confirmer les ayis que 
41 donnés d*habiles géologues qui 
à explorer des chaînons pyrénéens 
Bdoset très bien caractérisés. D*après 
Bltats, et d'après ce.que Je Tiens de 
r les Apennins, il est très probable 
fê faisais le travail nécessaire pour 
I conTenablement la moyenne de 
lef directions pyrénéennes connues 
méthode que J*ai indiquée dans cet 
(, Je trouTerais un angle Pyrénées — 
très peu différent de 54* 44' 8 ',19. 
)b, d'après cela, que, sous le rapport 
enution, l*ocUédrique T'E'f" con- 
-èê bien pour représenter le Système 

9fié$S» 

confient pas moins bien sous le rap- 
la position. Entrant en Espagne par 
IHano, qui en forme l^angleO.-N.-O., 
m^k Barcelone le pied de la cbatne 
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det Pyrénéei. Il traTerie It midi de U Sar- 
daigne, dont il lort par le golfe , aa nord 
duquel le cap Ferrato se projette vers Test ; 
il entre en Sicile, en rasant, près de Palerme, 
le mont Pellegrino. En Egypte, il marque le 
bord des terres basses du Delta, et traverse, 
prés du Caire, le Djebel -el-Mokattan. Plus 
loin, il passe à très peu près, sinon eiacte- 
ment, par la cime du mont Sinal, et s^étend 
dans les déserts de TÂrabie , parallèlement 
à la grande vallée de la Mésopotamie et du 
golfe Persique , pour aller raser ensuite la 
pointe de rtleSoccotora. 

Dans Tocéan Atlantique, il croise le re- 
présentant du Système des Pays-Bas dans la 
région de la carte de VHydrographioal-offlce; 
indique le plus d'écueils et de bas- fonds. 11 
rase ensuite en Amérique la pointe de la 
Floride, la côte N.-O. de Tlle de Cuba, et 
traverse, suivant sa longueur, la presqu'île 
dTucatan. 

Ce cercle occupe le milieu de la zone des 
accidents pyrénéens qui s*étend depuis le 
pied nord du Hortz jusque dans le d^rt de 
Sahara ; son poids est dé 692, et£*est un 
des cercles dont rinfloence sur le sol de 
TEurope et de l'Afrique est le plus forte- 
ment dessinée. On ne pourrait, Je crois» 
iroater poor le Syslème du Pyrénéet on 



meilleor r^résenUnt, Je consenrerai dmi 
le UbIetuqiiisuiTra le différence dVienU- 
tioD 2* 31' 51'',19; mais on a vu quelle 
D*est réellement que nominale. 

Axe vokaniqud de la Méditerranée, L*are 
du grai^ cercle qui Joint la cime de TEtna 
k celle du pic de f énériffe est orienté à la 
cime de VEtna, ainsi que je Tai déji dit, 
d*après le calcul de M. Renou vers TO.» 
10* 21' 45"S. Il fait un angle de T 59" afec 
le dodécaédrique rhombciidal T'* T" qui est 
orienté au même point vers ro., 10* 29' 44". 
En négligeant cette l^ère différence» od peut 
remplacer le grand cercle Etna— Ténériffe 
par le dodécaédrique rhùmbcUdal qui, k la 
vérité, ne passe pas par la cime du pie, 
mais qui travene du moins les flancs du 
cratère de soulèvement qui Tentoure. Si Ton 
examine sur la carte, planche Y, comment 
les volcans de la bande méditerranéenne, le 
pic de Ténériffe, TEtna, Yulcano, Strom- 
boli, le Vésuve, Santorin, lemont Argée, 
TÂrarat et le pic de Demavend sont placés 
le long de ce dod^a^rtgue rhombciidal, on 
verra qu*il représente de la manière la plue 
exacte Vaace volcanique de la Méditerranée. 

Yulcano, Stromboli, le Vésuve peuvent 
aussi être considérés de même que le 
Beerenberg, le mont Saint-ÉUe, le Moana« 
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Rot et Im «Qirei tolcans d0 Tilo Oirbahy, 
le moni Érèbe dans rhémiiphère tustra 
comme riDgii le long da grand cercle < 
comparaiion da SyMtème du Ténan q 
forme Pue de cette seconde iMode folcai 
que. L*Etna appartient aux deaiiModes 
marque leur point de réunion. L*ane 
l'autre sont perpendiculaires k la grani 
traînée volcanique des Andes et du Japoi 
Ces trois séries de volcans Jalonnent sur 
anrftce du globe un système tri-reetangi 
lalre. 

Plus Je réfléchis i la question que ]* 
indiquée p. 772, celle de savoir si le sy 
lème volcanique duTénare est contempora 
. de celui des Andes» plus Je suis porté 
croire qu*ils sont en effet contemporains, 
même que la bande volcanique méditerr 
néenne est encore du même âge. 

Réduite k elle-même et dégagée du Sy 

lème de la chaîne principale de$ Àlpe$t 

^ bande volcanique de la Méditerranée poi 

. sêde une activité égale à celle de la ban< 

' du Ténare» et ce n*est peut-être qu*en ri 

son du plus petit nombre de leurs volcai 

que Tune et Tautre paraissent moins activ 

que la grande bande des Andes dont ell 

sont des appendices; de sorte que les ra 

sons que J*ai données page 77S pour vo 
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dam CM troll Inndêf troif Ifti toIctiilqQaf 
dilDércDU me partifsent, en dernière ana- 
lyse» n*aToir que peu de Taleur. On aurait 
là un lystème volcanique tri-rectanfulaire 
dont tooi lei ednei Tolcaniquei auraient 
nrgl en même tempa. Sulfant ma manière 
de voir , ainsi que Je Tai eipliqué plusieura 
fbii dans le cours de ce TolumOy cette idée 
n*a rien de contraire au principe des UreC' 
Uons qui se troure obsenrë le long de cha- 
cun des trois gnuids cordes perpendiculaires 
entre eni. 

Vaxe wjkaniqiêe d$ la MédUmroMée, 
quoique formant un système bien dbtinct 
par sa direction, ne marquerait pu alors 
une époque géologique distincte, et il ne 
pourrait représenter le Système de la chaîne 
prineipate de» Alpet^ qui est antérieure au 
Système du Téimre et i tout le système vol- 
canique tri-rectangulaire dont Je viens de 
parler. 

Je crois» par conséquent, que J*ai en tort 
de prendre Pare Etna — ^Ténériffe pour grand 
cercle de comparaison du Système des Alpes 
principales et de remployer sous ce nom 
dans la construction de mes tableaui; ce 
devrait être Vobjet d*un errata qui s'appli- 
querait à tous les usages que J*en ai faits 
depuis la page 766. Du reste, ce ne serait 
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qu'an nom à JubsUtuer à un autre, cel 
d'axe volcanique k U place de celui d'À^ 
pfincipalet. 

M. Renou, en faisant sentir k bien jus 
titre, suivant moi, l'importance de Ta 
Etna — Ténériffe, n*a pas commis la mên 
faute; elle n'appartient qu*à moi seul. 

Pour la réparer, il me suffit de reprend 
le grand cercle de comparaison dont Je u 
suis uniquement servi dans Particle cons 
cré directement au Système det Alpes pri 
cipales (p. 562 à 586) ; je Pavais abandon 
à cause des avantages remarquables q 
m^avait paru présenter en lui-même 
grand cercle Etna-Ténériffe. Mais maini 
' liant que Je viens de trouver k ce dernier i 
emploi non moins important et qui me F 
ratt infiniment plus naturel. Je dois reprc 
dre le premier pour les Alpes principales. 

Système des Alpes principales. J'ai ado| 
(p. 576) pour grand cercle de comparais 
provisoire du Système de la chaîne princ^i 
des Alpes un grand cercle qui part d'un poi 
H, situé dans la Méditerranée, à douze liei 
V environ au nord deMinorque, par lat. 40* l 
38" N., long. 1«52' 16" E. de Paris, 
orienté en ce point vers l'E., 16" 25' 17'' 

Le point a" du réseau tombe lui-méi 
dans la Méditerranée, près de Minorqf 
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]^ laU iO* 39' U",55, long. 3^ S3'4",d6r 
deParif, par coniéqiiflot k aoTlron l*^à 
PE. du point M et presque foot la nèiiM 
latitude. 

De là, il réiulle que le grand eercle de 
comparaiaoB provisoire» partant d« point M 
afec rorienution E. 16*25' i7''N., passe 
au nord du point a'". II coupe le méridien 
du point a'" par 40* 51' 30^ de lat. N., 
c'est-à-direi 0* 12' 15",45au nord de a*", 
distance très petite et négligeable pour notre 
objet. Au point où il coupe le méridien du 
pointa'", il est orienté fers TE., iS*" 25' 
25",31 N. SI donc parmi les cercles auii- 
iialres du réseau qui passent en a'" nous en 
trouf ons un qui ait k peu près cette orien- 
tation, il pourra représenter le Syitèmede 
ia chaine principale, det Alpes, Le poiut de 
départ If a été pris k des distances égales 
du lIoDt-Blane et d*un certain point I de 
TAIgérie. Ce choix » qui parait satisfaire à 
beaucoup de eouTenance , était cependant 
arbitraire^ ainsi que Je Tai remarqué p. 648» 
et permettait un déplacement ultérieur. Si 
Ton fait partir le grand cercle de compa- 
raison du point a"'t le déplacement aéra 
très petit» et par conséquent les convenancee 
générales qui ont fait choisir le point a'\ 
centimecont à être obaenrées. 
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Or, da point a"* ptri uii doâécaéârtiM 
pentagonal fia qui pafM en même tempe 
•ti point a*' (en Turquie), ainsi qu^aui 
points h'" (prèi de Porto-Santo) et 6' (près 
de I>erbend), et qui en a'" fait avee le grand 
rerele pYfmitir DH"' un angle de 54* 29' 
12",02. Comme le primitif est orienté au 
point a'", d*après le tableau p. 1041, vers le 
N. 1S«52' 45",83E., l'auxiliaire Ha est lui- 
même orienté en ce point vers le N. 73° 21' 
57",85 E., ou, ce qui revient au même, vers 
1% 16* 38' 2",15 N. Il 8*écarte par consé- 
quent de l*orientation du grand cercle de 
comparaison proTisoire de 1* 12' 36",84« 
Celte différence serait de moins d*un degré, 
ainsi qu*on peut le Toir pages 573 à S76, si 
Je m*en étals rapporté uniquement aux ob- 
ferrations faites en Afirique par M. Renon ; 
elle s'élèyerait i 1* ^ si Je m*en éuis tenu k 
l'ensemble des observations et des tâtonne- 
ments graphiques par lesquels j*ai cherché 
depuis longtemps à déterminer la direction 
du Système de la chaîne principale des 
Alpes. D*un autre cdté, Tavais indiqué plus 
aodennement encore» pour représenter ce 
[même S|stème» ainsi que Je Fai rappelé 
p. 647, un grand cercle mené du milieu de 
' l'empliîi du Hiroe aa nord de Templre dés 
Birmans, al les oisemtions la If • Rawbald 
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■*oiit ramena à considérar de noiiTMa ce 
eereie (|ai, eoiif le méffidieB da point a"\ 
dédinereit Tere leN. de !*£• d'environ l'SO* 
de plus que le dodécaédrique pmUagcnal Ha 
On Toit donc que ce dernier cercle ett corn- 
pris y qutnt à son orientation , dans les li- 
miles entre leqaelles f ai été conduit à 
osciller dans les Uionnemenls soccessibaui- 
quels J*ai dû me lirrer ; et J*liésite d*autanl 
moins à Tadopter comme représentant du 
Sygtème des Alpes princ^pakip que la dispo« 
lition de ce cercle auxiliaire sur la surface 
du glol>e me parait répondre parbliemenl 
k toutes les contenances que doit préienter 
le grand cercle de comparaison de ce êj^ 
tème, 

PassanI au point «" dans la Turquie 
«l'Europe 9 il fuit à très peu dedisunce 
io pied nord de la chaîne du Balkan ; et 
passant ao point 5' près de Derbeud » il 
passe dans la chaîne centrale du Caucase • 
iu lieu d*en suivre le pied méridional» comme 
faisait le grand cercle de comparaison pro* 
vmiret et, par la même raison , il passe au 
milieu des cimes neigeuses de l^Himalaja » 
au lieu d*en côtoyer le pied méridional. £n 
Espagne, il côtoie de moins près la Sierra- 
Horena ; mais il soit^ entre elle et la Sierra- 
Nevada» la Grande f allée da Quadalqulvir- 



Je diiaff , H y a deiii ans, p. 882 et 583, 
en Jetant lar toutes ces chaînes on coup (Tœil 
général : « Il résulte des données même con- 
> signées ci-dessns, qu*nn grand cercle pas* 
M sant par la cime du Dbawalagirf et par la 
» cime du Rasbek ou du Paslnta, aboutirait 
» i peu de distance du cap Saint-Vincent , 
» extrémité des montagnes des Algaryei et 
9 pointe S,'0. deVEurope. On déterminerait 
» aisément un grand cercle qui passerait à 
9 moins de 25 kilomètres (5 i 6 lieues) des 
» cimes du Dbawalagiri et du Kasbek et du 
9 cap Saint-Vincent, et ce grand cercle 
» ne difTérerait du grand cercle de com- 
» paraison que le calcul nous a donné 
» que d*une quantité insignifiante , et dont 
» il est presque toujours impossible de ré- 
» pondre dans une détermination de ce genre. 
» Tous les accidents stratigrapbiquei et oro- 
» graphiques que nous afons rapportés tu 
» Système de la chatne principale des Alpes 
9 s*7 rattacheraient avec une exactitude et 
» une symétrie étonnantes , bien propres à 
» montrer que le hasard n*a pu seul présidé 
» à la distribution des chaînes de montagnef 
» sur la surface du globe. 

» Peut-être , disais-Je encore » sera-t-oD 
» conduit un Jour k prendre ce grand cercle 
• si remarquablement Jalonné, pour grand 
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' c$rcte d$ comparaiêon de la chaîné princi- 
pak des Alpes,,., » Le réseau pentagonal 
f pour ainsi dire , réalisé de lui-même la 
Mjecture que je formais il 7 a deui ans ; 
ir le dodêcaédrique pentagonal Hba, qu*il 
lOOf a Touroi, est compris dans la faible li- 
iifled*iDeertiUide laissée par le passage que 
ai cru detoir reproduire teituellement , i 
me de la singularUé de celte coïncidence, 
ht dodêcaédrique pentagonal Hba, passant 
dcQi points a et à deai pointa 6» est un 
es aniiliaires le plus symétriquement pla* 
ésqne présente le réseau. Son poids est 
iprimé par 8 (2-f 2-1) =^ 24. 
Si Ton eiamioe sa position dans la Médi- 
Brranée» on verra qu*outre les circonstances 
éoérales que J*ai déjà signalées, il s*adapte 
lee nne grande précision aui accidents 
s cetu mer et de ses côtes. D^unp part, 
paase dans les collines de la partie sep- 
iitiionale de Minorque » et il suit Taie de 
I diatne de montagnes qui forme la côte 
ylentrionale de Majorque , pour aborder 
Espagne par le massif du cap San-Antonio, 
livre ensuite » comme je Tai déjà dit , la 
illéedu Guadalquivir, et aller raser les 
!s de Porto-Santo et de Madère; du côté 
>posé il coupe nie d'Âsinara , passe aux 
iQches de Oonifacio qui tronçonnent le 

9i 



|rl^p« Ûh ttfcé dé CoM et iM Sêrdatgue» 
fmis dlrM le groupe des sepi coltidci éê 
Âomè, et tr&Terse là mer Adriatique Mr li 
crête dtt barrage feoin-tnariii eoarotiiié pit 
les petlu Ilote de Pelagon ^ qni la difite ta 
deux bieft presque diitincta. 

En <ol-itoétiié il êf t remarqdiMe qv» lei 
diféra éiccIdentÉ orographiqaes qué J« Tiesè 
dé dièr toient placés en ligne droite^ em^ 
l-dité de nanièfe à être traTersés par on 
ire de grand cérde. Il ne Tesl pas nolm 
qifè tët itt fasse partie d'un are plus éindli 
qni «^adapte au eours du Balkan, du Cau^ 
case et de THImalaya. Enfin , il est ploi 
étonnant encore que cet are aeit donné, è 
point nommé, en direction et an position» 
par le réseau peniagoHaL 

Si le réseau pentagonal n'était pas Tei^ 
pteision d'une loi natnrelie, il j aurait ooa 
bien étrange conspiration deê causée for- 
tmtès en rafonr d'un cercle prédit d'vvamoê 
ai retrotifé dans un réaean tbéoriqoa doal 
IHnstaHatfon n« dépaad que des paaMaM 
de l*fitn« et da MouM-Raa. 

LadodAmédri^ pama^ronol Hbs eat par* 
ipendfelilaife au cercle primitif T"D qol ta- 
fpMtebia la Sffitèmo d« Micrs ; par €onsé> 
qoeit il eat parallèle, dans )a aens qoa aam 
ÀtacbôM I ce Inaiy au Mtfradtfrffue «ftam* 



qui rapréienle Va30$ vdcaniqu» de U 
Méditerranée. Nous avoDS dune là un eiem- 
pie d'un fait qui ne l'élait pai encore pré- 
MO té k nous, celui de deui syiièmei d'âfei 
peadifférenU qui sont parallèles entre eui, el 
qui sont peu éloignés Tun de Tautre ; car Tare 
qui mesure leur distance sur le grand cercle 
de cofQparaison du Système du Téfuirê est 
leulf ment de A** 29' 57",46. C*est une ei« 
ceptioii au principe des directions. Il est vrai 
que les deut fysièmes sont de natures très 
différentes : un Système de montagnes ordi* 
ntiire et une file de volcans, J*ii déjà fait re- 
marquer, p. 763 , combien le Système des 
Andes , auquel se rattache Vaxe volcanique 
de la Méditerranée, est exceptionnel à plu- 
lieurs égards. 

Je regrette que la confusion que J*ai faite 
pendant quelque temps, de deux systèmes 
parallèles et voisins, subsiste dans une partie 
démon ouvrage de la p. 767 à la p. 1109; 
mais cette confusion même, dont Je n*ai été 
averti que par Tapplication du réseau pen-- 
tagonalf ne sera peut-être pas sans inté- 
rêt ni sans instruction pour le lecteur at- 
tentif. 

Oural. J*ai indiqué, p. 656, que le grand 
cercle de comparaison du Système de k^ Cùle^ 
d*Or est, k très peq près. perpendicuUir« |u 
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S^tième pretque méridien de VOwal, L'an 
d%$ logles , formé par les deux direetions , 
est légèreoient aigu, Tau tre légèrement ob« 
tus , et ce dernier est ouvert du côté du 
N.-E. Le réseau pentagonal réalise de loi* 
même cette combinaison. Un diagomd fra* 
pézoédriqw IT, homologue de celui qui nous 
a fourni le représentant du Système dumonl 
Visot étant mené^du point l' de la Perse ftrs 
un point T situé au S.-O. de la terre de 
Kerguelen , et prolongé vers le nord / suit 
très sensiblement la crête de VOural , ainsi 
qu*on peut le voir sur la petite carte pi. V, 
où ce cercle est tracé. Il est dirigé presque 
du S. au N.; cependant il dévie légèrement 
vers PE. du nord , comme le fait celui des 
systèmes stratigrapbiques de TOural, qui se 
rapproche le plus du méridien. Ce cercle» 
partant du point V où il fait avec le primitif 
riun angle de 7°45'40",48,et le cercleauii« 
liaire, qui représente le Système de la Côte* 
d'Or, partant du point D, centre du penta- 
gone &OUS un angle déterminé déjà indiqué 
plus haut f il est facile de calculer que les 
deux cercles se coupent sous un angle de 
91* 25' 23 ",66, qui est ouvert vers le N,-E. 
Nous retrouvons donc Fangle légèrement ob« 
tus au H,-E. dont j'ai parlé précédemment. 
En récapitulant la série d'opérations que 
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Je viens d^iodiquer sommairement, onvem 
que nous a?ODS troaré, soit dans les grands 
cercles principaux, soit dans les grands cer- 
cles auiiliaires du réseau pentagonal des re- 
présentants de nos 21 systèmes de montagnes 
européens, et en outre ceux de Vaxe volca^ 
nique de la Méditerranée et du Système mé' 
ridien de VOural, Je puis ajouter que le 
dodécaédrique régulier H'" H"" représente 
éTidemment le système dont les Açoret font 
partie , et qui , comme nous Pavons vu 
page 1032, se dessine aussi dans Plie d*An- 
ticosti. Ce système Joue un rôle assez ira- 
portant dans PAmérique septentrionale , 
et le dodécaédrique régulier II'" H'"' sort 
de ce continent par un point remarqua- 
ble. Il coupe le méridien de San-Fran- 
cisco (lat. 37*40'30"N.,long,i2r48'26" 
0. de Paris) par latitude 38" 21' i3",17, 
c*esl-à-dire à 0<> 32' 17",43au nord de San- 
Francisco , avec Porientation S. 54' 18' 
19",22 0. La perpendiculaire abaissée sur 
lui du fort de San-Francisco a une longueur 
deO" 26'35",36, c'est-à-dire de 49,242 
mclres, ou de 10 lieues environ; il rase 
Textrémité septentrionale du vaste port ou 
golfe de San-Francisco ; et il entre dans 
l'océan Pacifique par la pointe de Los Reys, 
à très peu de chose près , en coupant le 

^4* 
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promontoire qui ferme au nord l*entrée d{ 
la rade. 

Gela fait en tout 24 systèmes de mon- 
tagnes , dont nous avons trouvé des repré- 
sentants parmi les grands cercles du réseau 
pentagonaU L*orientation des grands cercles 
de comparaison provisoires s*est constamment 
trouvée représentée avec une déviation com- 
prise dans les limiies d'incertitude des déter- 
minaiions originaires donij*ai constamment 
indiqué qi|*on ne pouvait répondre qu*à 2 ou 
3 degrés près. J*ai même fait voir que, dans 
les cas où la différence de l*orientation dé- 
passait 2 degrés, cette différence était plu- 
tôt nominale que réelle. Les grands cercles 
de comparaison provisoires ont subi aussi, 
pour la plupart, un certain déplacement 
transversa) dans des limites également ad- 
missi)>les et le plus souvent très étroites. 

Je crois devoir présenter ici le tableai 
récapitulatif des 2i Systèmes de montagne 
que nous avons représentés par des cercU 
pris dans le réseau pentagonal en y joignai 
la désignation des caiégories des cercles au 
quelles ces représentants sont emprunté 
celle des puids de ces cercles, et celle < 
différences d'orientation entre chaque cei 
du réseai| et le grand cercle de comparai 
provisoire qu*il se trouve appelée rempli 
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rai affecté les différepces du signe -^ 
lorsque le représentant, comparé au cercle 
qu*il remplace, s*en écarte vers Test du nord, 
et du signe — dans le c^s contraire. La 
somme des différences positives est -|- 5* 
18' 09",63'; celle des différences négatives 
— iS** 55' 10",25; la somme totale des 
différences, abstraction faite du signe , esl 
21» 13' 19",88; et leur moyenne est l"" 0' 
38",06. 

Pavais supposé (p. 866) que parmi les 
parallèles aux 21 grands cercles de compa- 
raison des systèmes de montagnes euro- 
péennes menés par Milford, il pouvait s*en 
trouver une affectée d*une erreur de 4 de- 
grés, deux d'erreurs de 3 degrés, trois d*er- 
reurs de 1° ^ , quatre d'erreurs de 1 degré, 
six d'erreurs de un demi-degré et deux d'er- 
reurs nulles. Dans cette supposition^ la 
somme totale des erreurs aurait été égale à 
1.4 + 2.3 -J- 3.2 -{- 3.1 i -j- 4.1 + 6.^ + 
2.0 := 27» ^, et la moyenne de 1"* 18' en- 
viron. On voit que nous avons trouvé une 
somme et une moyenne d'erreurs moindres 
que celles sur lesquelles nous avions spéculé 
i Tavance. Il est vrai que, pour l'exactitude 
du raisonnement de la page 866, J'avais dû 
chercher à exagérer les erreurs probables 
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plutôt qu'à lei diminuer; ainsi le rétnital 
coïncide k peu près avec mes prévisions. 

Il est à remarquer que dans le tableau 
le nombre des différences affectées du signe 
—est de 16, tandis que celui des différences 
sffectées du signe -{- tit de 5 seulement. 
Cela montre que , pour faire coïncider les 
grands cercles de comparaison déduits de 
Tobservation avec ceux qui les représentent 
dans le réseau pentagonal , il nous a fallu 
les faire décliner beaucoup plus souvent vers 
Toaest du nord que vers Test, Mais parmi 
les 15 différenrps négalivcs , il s'en trouve 
4 très peu considérables, dout la plus grande 
estde 16' 21", de sorte que si le grand cercle 
de comparaison du Système du Ténare s'é- 
cartait du méridien de 16' { de plus qu^il 
ne le fait diaprés la position que nous lui 
avons assignée» le tableau renfermerait 
H différences négatives et 10 différences po- 
litives , c'est-à-dire que, sous le rapport du 
nombre, l'équilibre serait à peu près rétabli 
entre les deux espèces de différences. Ce 
changement ne suffirait pas pour rétablir 
l'équilibre entre elles sous le rapport de 
leurs grandeurs , car la somme des diffé- 
rences négatives étant de 15** 55' 10",25, 
et celle des différences positives de 5^ 18' 
9",63, il faudrait, pour que ces deux 
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Lie UMetu préeëdeDt le corapoit de 
210 lignei, c*e«t-à-dîn) (1*ur qpin|>re ëg«l 
à celui des lignes réellem^pt différentes que 
présentent les 21 tableaux, p. 840 à 860. 
Les angles y sont désignés d^une manière 
analogue, seulement, par les motifs indi- 
qués p. 1109, les mots Axô volcanique ont 
été substitués aui mqts Alpet principales. 

Ayant maintenant 24 systèmes à consi< 
dérer au lieu de 21, ^aurais pu porter à 
24 le nombre des tableaux p. 840 i 860, 
et augmenter chacun d>ux de manière 
qu'ils comprissent en tout ~^ = 276 an- 
gles différents au lieu de 210. Pour cela, 
je n'aurais eu qu^à reprendre pour le Sys' 
tème de la chaîne principale des Alpes le 
grand cercle de 4k)mparaison provisoire in- 
diqué p. 576 , et à adopter un grand cercle 
de comparaison provisoire pour le Système 
méridien de l'Oural, d'après la belle carte 
publiée par sir Roderick Murchison , et un 
autre pour le Système des Açores d'après les 
excellentes cartes sorties récemment de T^y- 
drographical -office. Mais il est aisé de voir 
que cela n^aurait entraîné d*autre difficulté 
que celle de calculer 66 noifireaux angles 
d*après lef eercles déduits de rqbierTation, 
et l||s 66 apKlei tliéoriquei correspondants, 
lani qu'il phX naîtra de là aueiinè difficulté 
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Doarelle ; J*ai cm pouToir, en coosëquence, 
ne dispenser dé ce larertflt de tratail , ((al 
lurait entraîné la réimpretiion des tableaui 
p. 840 à 860, et d*auirei embirrai qui 
o*anraient été coropeaiét par aucon afao- 
lage important. 

Je me lùii done contenté de (kîfe figurer 
daoi le tableau précédent les 210 anglei 
de la cinquième colonne des tableani 
p. 840 à 860, et Je lèi ai p\àté» dans la 
deuxième colonne. 

J'ai placé dans la préniière les 910 an- 
gles correspondants, formés par les grands 
cercles du réseau pmta§onal que nous ayons 
éié conduit à adopter comme représentants 
des 21 systèmes de montagnes compris dans 
les tableaux qui nous ont serfi du point de 
départ. Le calcul de ces 210 angles a été 
nécessairement un asseï loog travail, beau- 
coup moins long cependant que le calcul 
des angles formés par les grands cercles de 
comparaison provisoires, parce que les cer- 
cles du réseau ptntagonal se croisant en 
nombre plus ou moins grand en certains 
pointa , situés à des distances connues ou 
faciles à connaître, les calculs éprourent par 
ce fait seul de nombreuses simplifications. 
I^ troisième colonne contient, pour cha- 
que fencentre de deui s|sièmet de monta- 
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gnes entre eus, la différence entre Tangle 
dei grandi cercles de comparaison provi- 
soires et l'angle de leurs représentants 
dans le réseau pentagonal. 

Aucune de ces différences ne s*éIèTe à 
4* ; et, si J^avais Introduit les 66 angles dont 
J*ai parlé il y a un instant, ils n'auraient 
donné eux-mêmes que des différences assez 
petites et bien inférieures à 4*. 
. Nous avons , vu p. 869 , que dans des 
suppositions assez vraisemblables on aurait 
pu s'attendre à trouver parmi les 210 an- 
gles déduits de Tobservation : 

1 angle en erreur de T*f 
3 angles en erreur de 6^, 
1 angle en erreur de 5" -- , 
5 angles en erreur de 5». 

En tout, 10 angles en erreur de quantités 
égales ou supérieures à 5*. 

Or les 10 différences les plus considéra^ 
blés que présente la troisième colonne du 
tableau précédent sont les suivantes : 

Sancerrois — Axe volcaniqae. . • 3<* SC 6",<U 

Tbâringerwald — CAte-d'Or ... S 55 il 34 

Tbârlngarwald -. Psti-Bm . . . • 3 60 . 43 34 

Thâr]D|«nirBld — Pyrénées .... S 40 »l 68 

Handsràck ~~ Côte^'Or 8 37 4A )» 

Hundtrûck •— Pyrénées 3 36 6-76 

Handsruck— Puy$*i)as 5 55 30' 77 

Nord de l'Anglelerre —Pyrénées. 8 f 48 68 

Morbihan — Pyrénées 3 98 48 64 

Finistère — Côte-d'Or 3 93 53 68 



I 

t 
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La première de cei diffSérencM tient 
eMentiellement au déplacement aiiez con- 
lidérable que J*ai cru devoir faire subir , 
p. 1096 , au grand cercle de comparaison 
du Syitèmê du Sancerroia, pour le faire 
paifer dam le midi de l'Europe. I^s 9 au- 
tre! M rapportent chacun à Tun dei ays- 
tèmei pour lesquels ]*ai fait remarquer que 
la différence entre Tortentation théorique 
et Torientation déduite de Tobservation est 
plutôt nominale que réelle. Ces considéra- 
tions tendent à diminuer encore Timpor- 
tince qu*on pourrait attribuer à ces diffé* 
rencei qui, au surplus, sont en elles-mêmes 
usa peu considérables et inférieures de 
plusd*un tiers aui prévisions delà page 869. 

Il est Trai qu*à la page 869 on prévoyait 
■ussi il différences égales i 0**, et que le 
tableau précédent ne présente aucune diffé- 
rence complètement nulle; mais les 11 dif- 
féreneee les plus petites que présente ce ta- 
bleau font les suif an tes : 

Tmdëe — Cona tl Sardalgne .... 0« C 0",96 

Smcerrois -• Hnodarûck 1 65 

Vont ViM — Tutra 4 1 93 

Saflcerroii ^ Nmrd de l'Anglelerre. 1 9 85 

Sancerroii ^ Alpeg occidenUiles. . . 1 50 17 

Payt.Baf — Cèle-d'Or 9 0(1 

Mont Tito >— Axe volconiqae 2( 97 i9 

Mont ViM — Ténare 340 48 

•^anccrroii — Ténarc o 41 77 

Hbiu — Ballona 5 40 74 

Loaimjnd ^ Alpei orcidenliile«. . 4 99 i(0 

96 
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dà Ttili qne si ces il différences ne sont 
pii Cgalei à 0*» elles sont dm mohiB cMSflé* 
leMfil négligeables^ 

An total, les angles déduits de robsérTft^ 
llén sont représentés ayec une prédllioÉ 
plvà grande que celle à laquelle on états 
fioliidé à s*at(endre diaprés les suppositions 
du la page 866. Il est vrai que pour Teiac- 
Htiide du raisonnement, farais dùfairo des 
slipposiiions un peu au-deSstis de la Térité 
proiMble : ainsi on peut dire encore ici, que 
la manière dont les angles sontreprésentéa, 
répond aux prévisions qui m*ontgaidé dans 
lé eonrs de mon travail , et qa'ello est an 
iifveaa de Texactitude qu*on peut attribuer 
êûi observations d'après lesquelles ont été 
filés les grands cercles de comparaison pro- 
visoires des 21 systèmes de montagnes qoî 
notis ont principalement occupé dans cet 
ouHage. 

Les 210 lignes dont se compose le tableau 
précédent sont écrites Pbne à la suite d« 
rentre, de manière que les valeurs des 
aîtgleS théoriques soient rangées par ordre 
d<i grandeur. Cela permet de voir comment 
elles se succèdent dans retendue du qua- 
drant. Un examen attentif fera apercevoir 
au lecteur les groupes qu'elles forment et 
\Hflceufm qu*elles laissent entre elles. Elle» 
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foURiiroit aloii on utile conatnuir» péiir 
la eoniidéraiioni 4utJ*ti prëientéei p. 870 
à 1001 ; ce commeDlaire serait plus eipli- 
cite encore, si le format de cet ouvrage 
m'arait permis de doDoer au tableau une 
forme figurative , analogue à celle de la 
planche IV. Afin d'y suppléer, au moins en 
partie, J*ai placé dans la première colonne 
des astériques (*) au nombre de 38, pour 
indiquer les principaui groupes que forment 
les valeurs d*angles en le rapprochant les 
unes des autres. J'aurais pu indiquer de 
aiéme les lacunes principales que présente 
la colonne; mais les lacunes pourraient dis- 
paraître si Ton formait un tableau plus 
étendu, tandis que les groupes, une fois 
formés, ne peuvent plus disparaître complè- 
tement. 

Telles qu*ellM sont cependapt, les IfLCums 
et les éclaircies que présente la 1'* colonne 
méritent une mention particulière. Elles se 
trouvent principalement vers 23 à 24*, 32* , 
U i 35% 40 à 41% 45 à 46% 48 à 49% 60% 
6S i 65% 67% 70 à 71% 73 à 75% 84 à ^7*. 
Les éelairciet qui eiistent entre 62 et 65* 
et entre 84 et 87' sont les plus reroar- 
qnaMet, J*ai déjà remarqué, p. 935, des la- 
piwei ou dee éciotrcies analofues , dan« Ip 
iMe il« 93 T«leon diMfgpt^ tu «Mlfs 
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ifMnUelf du réseau petUaffùtud et J*ei ai 
sigDalë de correspondante! dam la série dca 
faleurs des 210 angles déduits de robaervt- 
Uon , notamment vers 86* et Tera 63* ; 
J*7 ai signalé aussi des éclaircies enire 25 
et 32" : ce sont là des analogies très remar» 
quabies. Les valeurs d'angles déduites de 
robservaiion qui se trouvent dans la 2* co- 
lonne du tableau précédent, étant géné- 
ralement un peu difTérentes des valeura 
théoriques correspondantes, présentent un 
grand nombre de transpositions, mais comme 
les diCTérences sont toujours inférieures i 
4% et généralement beaucoup moindres, cet 
transpositions ne sont jamais très étendues 
et souvent elles se compensent. Si Ton écrit 
figurativement et indépendamment les unes 
des autres , les valeurs d'angles comprises 
dans les deux colonnes, on forme deux séries 
qui ont beaucoup de rapports l'une avec 
Vautre; seulement la série des valeurs 
théoriques est plus nettement caractérisée 
que la série des valeurs d'angles déduites 
de Tobservation ; les groupes d'angles y sont 
moins nombreux et plus compactes : on voit 
alors que la première série est une régula^ 
risalion très peu altérée de la seconde, et 
Ton conçoit qu*iZ était possible de parvenir ^ 
ù^mme noue Vawms fait^ à recannaUre le 
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tntnaEfmAQomÂLÊdaimla9éried§itmglm 
ê^Mlt 4e Vob99rvaHon, 

Ifob quoique nous foyoïif ptrfuiiti à 
trouver diiu le réteau pentagonal &m eerelet 
qoi représeuteot 34 dei lyslènet dei bod- 
UgMf de TEurope ■Tèc une préciiion 4|ale 
i celle des obserTttioos , il est boa de ne 
pis oublier que nous n'avons employé le 
f^sMtt pentugonai que sous une ffsune 
rutreinte k dessein et dans le but, eomme 
U est dit p. 961, d'essayer le plus sim- 
plement possible le principe de sym^rie 
lu réseau penlagonaL Loin de pouvoir 
être eonsidéré comme étant pour ces 24 sys- 
tèmes le dernier mot de la science , le 
résultat auquel nous sommes parvenu 
n'est encore qu'une sorte de pis aller qui 
montre déjà que le principe de la symétrie 
pentagonale eiiste au moins très approiî- 
mativement dans l'ordonnance des systèmes 
de montagnes européens , mais qui pourra 
être dépassé de beaucoup, sous le rapport de 
Il précision , lorsqu'on emploiera le réseau 
pentagonal sous sa forme la plus développée 
possible. Il me paraîtrait superflu de cber- 
eber k aller aujourd'hui plus loin que Je 
ne rai fait, parce que, pour cela, il faudrait, 
avant tout, que les grands cercles de com- 
paraison des différents fystèmes de mon- 

M» 
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lignai eusient été flétermiDéi arec uni 
précision plus granda que Cf^Hff ^uMlf yp 
auJourd*liui ; mais si I*oo parfient à lani 
donner cette précision , on pourra demin* 
der au réseau de fournir pour quelques un 
d*enire eui des représentants plus exacts, e 
tout annonce qu*on les y trouvera eo i 
multipliant au bissoin le nombre des cereld 
auxiliaires. 

Il pourra arriTcr par ce motif, et pai 
d*autres encore dépendants de la subordina: 
tion chronologiqite qui existe probablemenl 
à un certain degré entre les différents cerclej 
du réseau, etd*où résulte entre autres cbosà^ 
le principe de la récurrence des directions ^ 
que tel ou tel des cercles que nous avom 
employés pour représenter nos 24 systèmei 
de montagnes doive être remplacé par aa 
autre , et remis» pour ainsi dire , en dispo- 
nibilité. 

Toutefois ces mutations ne pourront fair^ 
perdre aux cercles que nous avons étudié^ 
la propriété que nous avons reconnue h 
chacun d*eux en particulier , de passeï 
par différents points remarquables etd^ètrc 
Jalonné sur la surface de PEuf-ppe par 
un certain nombre d*accidents géogra- 
phiques et géologiques ; mais cette propriété 
eu loin d'êtri) restreinte en Europe aux 



ccrelei que noat $toiii M cpndqii ^ 
employer comme reprëseotaDts do dos di(- 
féreou STitèmei 4o monUgoei. 

Dam r^lude qne doiu iToni bile d^ 
riosuilation dei cercles que le réseau pm- 
tagonal nooi a foornii, il s'est préseotéup^ 
drconstaDce qui n'était pas prévue d^avance ; 
c'est que ces grands cerclas donnés par 
le réseau ont rempli une condition à la- 
quelle Je n^aTais pas songé à assujettir les 
grands cercles de comparaison provisoires » 
eella de passer par un certain nombre de 
points gé)logiqnement et géographiquement 
rea^arquables. J*ai bien fait partir, en gé- 
néral , chaque grand cercle de comparaison 
provisoire d*DN point remarquable ; mais la 
direction étant déterminée , Je ne pouvais 
songer à la Caire passer par un second point. 
Si J'avais déterminé la direction du cerclé 
d*après deux points. Je n'aurais pu songer ^ 
le faire piiMer pn fnéme temps par un frot- 
sièmepoin^ remarquable; il aurait fallu que 
1^ trois points fussent naturellement eo 
ligne droite , et que le grand cercle passant 
par deux d'entre eui passât forcément paf 
le troisième. Le réseau pentagonal, qui s'ap- 
puie, comme Je l'ai dit p. 1 02 1 , sur un quin- 
conce 4^ points remarquables assujettis i la 
lot peotiigqqalei a trouvé de lu|-mé(nj une 
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foule de cei eùmbinaUoni fùreéet^ et teiu lei 
cerdei qaUi dous a donnés eomme repré* 
lentenu des différents systèmes de monta- 
gnes sont des cercles d*une nature eâDOQ»* 
iionjiMô parle grand nombre des points re- 
marquables qu'ils rencontrent. Il est certain 
que, sous ce rapport, les cercles que le ré- 
seau nous a fournis sont préférables aui 
grands cerclei de comparaison provisoires 
auxquels nous les avons substitués , parce 
qu*il est en effet naturel que le grand cercle 
de comparaison, le ^rand cercle m^diatid*un 
système de montagnes, se distingue par le 
grand nombre des rencontres de ce genre 
qu*il présente. 

Les 24 grands cercles que nous avons 
employés sont loin d*ètre les seuls , en Eu- 
rope , qui présentent les propriétés que Je 
viens de rappeler; mais aussi les 21 et même 
les 24 systèmes stratigraphiques que nous 
avons considérés sont loin , comme Je Tai 
déjà dit , d^étre les seuls qui pourront être 
déterminés en Europe , et déjà un assez 
grand nombre d'autres ont été indiqués par 
M. Du rocher et par d'autres géologues ha- 
biles. 

J'ai fait graver sur la carte, pi. V » un 
certain nombre de cercles auxiliaires qui , 
sans que Je puisse encore dire qu'ils repré- 
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MDteBt tel oo tel isriUaM •irtUgrtpliiqae » 
MDl éninemmaiit remanfQablM par riiir« 
iBoofa qu'ils présantant avae let format géo- 
graphiquaa, tais qua la irapéMoééhriqfMV V" 
de PEtna à Porta-Sanio; son bomolagaa 
V'b daa Hébridas au point b près da la 
NoaTalia-Zaanbla; la doddiniMH^iiapaiilafO* 
aal 116"' da Groenland h Porto*Sanlo, la 
àoffmuU id' da la NoQTalla-Zamblaà la e6fta 
diSjTia. 

La proprUid earaetërisilqaa da tmii tH 
cercles est da conslruire par leurs intersec- 
tions les points remarquables au doubla 
point de vue géographique et géologique ; 
et pour bien concevoir ce que J^entends ici 
par le mot conslruire^ il sufQt au lecteur da 
Jeter les yeux sur le volcan de Snioflal, an 
Islande , le lands-end du Gornouaillas, Ttla 
d'AIboran, les pointes de Majorque et da 
Ilinorqua, la cap Bon, etc., etc.. Je détail- 
lerai seulement trois exemplei de ce pbé 
nomèna. La point c" de la cdte da Syrie 
est construit par la rencontre d*un oo- 
taëdrique et d*nn dodécaédrique rhombcH" 
dal. L'intersection tombe sur un point da 
la céte qui, d'après la belle carte géolo- 
gique da M. Rnssegger , présente des ac- 
eidants particnliers da structura arae las- 
qnali la diraetion du dod^éMgnaritoiiiM* 
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péên er fur Mlle de quelquee qui dee eerdei 
prJBcipaui qui s*y deiiioeit. 

Je ferai d*abord remarquer que dee doq 
fommets de ce pentagooe, l*un tombe dam 
Tocéau AtlaD tique, à une asfei grande dia- 
tance dei cdtei » de manière h ue poufoir 
donner lieu à aucune remarque préetaOi 
mais que lea quatre autres tombent en dee 
pointa d*une nature particulière et eioep- 
tionnelle, saYoir l*entréedu détroit de Dafiiy 
Teitrémité N.-E. de la NouTelle-Zemble» le 
bord septentrional des plateaui éleTéa de la 
Perse, et les euTirons du lac Tchad au centre 
de TAfrique. Malheureusement ee font 
quatre contrées peu accessibles et peu con- 
nues, et comme d'ailleurs la carte, planche Y, 
ne renferme guère que le tiers de ThoriioB 
de chacun de ces points. Je ne puis poursul- 
Yre ici les remarques dont ils pourraient 
être Fobjet. 

Je suis obligé de me restreindre beaneoup 
aussi à regard des cercles prinUtift qui for- 
ment le contour du pentagone; chacun d'eoi 
n^est représenté sur la planche Y que dans 
une petite partie de son cours, et cette 
carte, dont la projection est moins bonne 
vers les bords que vers le centre, ne pent 
même représenter bien complètement que 
Tun des cdtés de la région qu*il trarerse. Je 
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ne bornerai donc à remarquer, an lujet de 
ces cercles primitifs lerminaui, que l*un 
d'eux reprétente, comme Je l*ai déjà dit, 
i'uoe des grandes directions géologiques de 
il Nubie , et qu*un autre, construit d*après 
les cbiffrei du tableau p. 1011, sur la belle 
carte géologique de TOural, publiée par sir 
Boderick llurchison, représente arec une 
précision remarquable la direction fonda- 
mentale des roches anciennes qui consti- 
tuent la baie fondamentale du Tcrsaot asia- 
tique de cette chaîne. J*ajouterai encore qae 
iipftmt/f/ir'",qui dans le pentagone euro- 
péen trayerse seulement les régions glacées 
et presque inconnues qui avoisinent le pôle, 
ii*est autre chose que le prolongement de 
celui dont j'ai parlé page 1031, comme 
Jouant un vù\e si remarquable sur la cdte 
du Chili et dans tout Thémisphère améri- 
cain, et que son prolongement dans Pempire 
de la Chine y est également dans un rap- 
port étonnamment précis avec les principaux 
traits géographiques de la contrée, tels 
qu*lls sont figurés sur la carte publiée par 
M. Edouard Bîot. Quant au cercle primitif 
l'"' r', dont nous ne voyons sur la plan- 
che V qu*une partie comprise entièrement 
dans Tocéan A tian tique, il traverse d*une 
part l'Amérique tu$tt et de Tautre la terre 

97 
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40 Vân Diemen et la Nouvelle- HoIIapde, et 
il y Joue un rOI« important. Le cercle pri- 
miiif V" i" traverse les parties les moins 
CQnnu9# de l'Afrique et de la Nouvel le^ 
HallaQdt; mais il passe aussi dans les An- 
lilks ^\ I Jf^ue un râle remarquable qu*!! 
appartient à M. Charles Deville de décrire 
HYeç précision. 

J*ai déjà fflit connaître les circonstances 
principales de ripsiallaiion géographique et 
géologique des cinq grands cercles primitifs 
qui se croisent au centre du pentagone eu- 
roi»éftn, près de Bemda en Saxe; mais parmi 
les grands cercles principaux qui traversen t 
re pentagone, il me reste encore à (lier par- 
ticulièrement rattenlipn du lecteur sur un 
groupe de cercles qui y jouent un râle re- 
marquibleelqui sont bien propres à mettre 
à l'épreuve la symétrie pentagonale et la pré» 
cision de ses rapports avec la structure de 
TEurope. Je veux parler des cinq octQé' 
driqtm HH", H'H ", H"H"", H "H. H""H'. 

Ifi résMU pentagonalf ainsi quç nous 
ravoos vu précédemment, renferme en tout 
dis Qctaédriques, et cinq d*entre eux Ira* 
versent chacun des douze pentagones du 
réseau. Ils y forment, comme on le Yoi( sur 
la planche Y, un petit pentagone concen- 
trique au pentagone principal, mais plus 
petit, dont les points T sont les sommets. 
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Ce pelil pentagone le iroilYe âda|i(d avec 
une préciftion ilngulière i fa fbfme èl à la 
taille de ta partie ocrfdehlale et la plui 
mootueuse de l'Europe. La Sicile, la Tur- 
quie d*Europe, tei steppes granillquei de 
rUIcraine, la Fiolande, la Scandinavie, Tir* 
lande, TEspagne et la Sardaigne lemblenl 
attachés à son contour. Les cinq sommets T 
et les cinq points a qui marquent le milieu 
de tts cAtés tombent tous en des points re» 
mafquables. Ces cinq points T et ces cinq 
points a sont des centres de rayonnement et 
de croisement pour les cercles du réseau, et 
e*eit parce quMls tombenten des pointa doaés 
di propriétés particulièrei que les cercles qui 
en partent sont sujets à toutes les reilcontrei 
qbe nous avons étudiées. Si le petit pehta- 
|one était remplacé par un autre tin peu 
plus grand ou un peu plus petit, quoique 
orienté de là même manière, le cbarme se- 
rait pour ainsi dire rompu; mais il ne peut 
être ni plus grand ni plus petit : sa gran- 
deur est une conséquence et une etpresslon 
de la symétrie peniagonaîe, et son adapta- 
tion exacte i la taille de TEurope est une 
des manifestations delà concordance de cette 
symétrie avec la structure de Pécorce ter- 
restre. 

On peut remarquer encore que les par- 
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ûei de rEurope qui avoisîuent les contours 
du petit pentagone sont modelées en quel- 
que sorte à plus petit point que le reste. La 
pâture a dessiné à plus grands traits IVs- 
ptce compris entre le petit penUigone et le 
grand. Cest en efTet dans cet espace inter- 
médiaire que tombent les grandes plaines de 
la Russie, du Turkcstan^dc TArabie. delà 
Libye, le Sahara, Toréaif Atlantique, la mer 
Glaciale. Il est vrai, et il ne faut pas Pou- 
blier, que la projection gnomonique a la 
propriété d'eiagérer un peu la grandeur dei 
parties placées près des contours du penta- 
gone par rapport i celles qui sont situées 
près du centre; mais la disproportion n'e«t 
pas très grande, et sur un globe où toutes 
les parties sont figurées sur une échelle uni- 
forme la grandeur des plaines de la Russie 
et du Sahara, comparée aux petits compar- 
timents de TEurope occidentale, se mani- 
feste d'une manière à peu près aussi sensible 
que sur la carte, pi. V. Le centre commun 
des deux pentagones d'Europe tombe sur 
un point assez indifTérent en lui-même de 
la Saxe, dans un pays de petites plaines et 
de collines , mais , ce qui est bien remar- 
quable sous le point de vue qui nous oc- 
cupe ^ il tombe dans les Duchés de Saxe , 
dam la partie la plus morcelée du terri- 
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toire des plus pelils Étals de TAlloningne. 

Cette harmonie g(^néralc est d*autaiii plus 
digne d^attention qu'elle se re::roduii, quoi- 
que avec des configurations individuelles 
très différentes , dans les onze autres penta- 
gones du réseau. Aussi bien que dans le 
pentagone européen, aucun des centres des 
autres pentagones ne coïncide avec un |»oint 
particulièrement remarquable de la surface 
du globe ; aucun d'eus n'est marqué par un 
volcan ou par une montagne couverte de 
neige ; mais, à moins de se trouver en entier 
sur une mer profonde, comme pour celui qui 
a voisine les lies Marquises, les contours des 
petits pentagones s'adaptent généralement à 
des contrées qui, de môme que l'Europe occi- 
dentale, sont tourmentées et accidentées en 
petit, d'où H résulte que dans le voisinage 
de ces contours on trouve plus abondamment 
qu'ailleurs des points de repère propres à 
fiser avec précision la position du ré- 
seau. 

Pour sortir à cet égard des indications 
d'une généralité trop vnguc il surfit de sui- 
vre sur la planche V le cours des cin(] oc- 
taédriques. 

J'ap déjà fait remarquer comment l'un 
d'eux, Voctaédriquô des Pyrénées, passant 
par le cap Torinaoa, l'Etna, le mont Siual( 

97* 
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et la pointe eilréme de Ttle de Socotora, se 
trouve en harmonie et même en rapports 
précls'avec une Toule de traits remarquable! 
des contrées qu*i1 traverse. 

Le second des deux octaédriques qni se 
croisent à I^Eiiia pourrait être appelé l^oc- 
taédrique de file Yrinidad, C'est celui dont 
nous avons étudié le cours, p. 1025, près 
de rtle Trinidad et des ilôts de Martin Yaz 
dans Poréan Atlantique méridional. On voit 
sur la carte, pi. V, qu'il sort du continent 
africain par le fond du golfe de Kabes et 
passe près des petites tles qui s*y élèvent; 
qu*après avoir passé à TEtna, il sort de la 
Sicile par le cap Pelore, en laissant à une pe- 
tite distance les dangers de Carybde et 
Scylla; qu*it coupe les pointes extrêmes de 
ritalie paralièlement à leur ligne terminale; 
qu*il coupe la Turquie d'Europe en passant 
h peu près par tes monts Gabar et Stara- 
Plaiiina, et en suivant une ligne près de la- 
quellelesdiCTërentes lignes géologiques qu'on 
peut remarquer sur l'intéressante carte de 
M. Boue viennent généralement se briser; 
qu'il rase le pied des montognes de la Tran- 
sylvanie et qu'il entre dans la grande masse 
granitique de TUkraine, au point T', près 
d'Olviopol , par un de ses angles. Construit 
d*après les chiffrée (fu tableau p. 1041, sur 
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'«Mfe carie de sir Roderlck Murcbisoo, 
'' entre dam TOural par le promontoire 
>non(ueux du Karatau et coupe la chaîne 
dans les brisures que préseuleni, à Touest 
de Eilttimsk, la bande du vieux grés rouge 
et II bande granitique. 

Eofin on peut remarquer que dans tout 

son coufs à travers le continent de PEurope 

et (Je TAsie, depuis les cAtes de TAdriatique 

jusqu'à Tom»k en Sibérie, cet oclaédrique 

rencontre une Toule de rivières et qu*j] 

n>n rencontre presque pas une seule dans 

un point iudiffdrcxii, mais qu'il les coupe 

géndralcment prcsd*un coude oud*un con- 

Itueut; ce qui annonce qu'il suit une in- 

'flfiion du sol plus ou moins prononcée à 

i'eitérietir, mais toujours sensible pour le 

cours des eaux. 

Voctaédhque II"H, que j*appellerai Voc- 
taédriquo de l'i'e dllindoc, est aussi liés re- 
marquable tant par sa position gi^nërale que 
par la manière dont il est jalonné. 

La masse des terres de l'Europe occiden- 
tale est séparée de la grande niasse des terres 
russes et asiatiques par un étranglement que 
déterminent la mer Noire et la mer Baltique 
en se rapprochant Tune de Vautre, et cet 
étranglement est rendu beaucoup plus étroit 
par les cours du Dnieper et de la Dwina, 
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qui ne laissent TOccident se rattarhe 
rOrîent qoe par Tespère d^isibme médi 
ranéen sur lequel se trouve Smolensk. L 
iaédriqw d'Hindoë, qui forme de la i 
Noire à la Finlande le contour du f 
pentagone, s^appropric la disposition ca 
tëristique que je viens de signaler pa 
fait même de la position qiiMl occupe r 
tivcment au Dnieper et à la Dwir.a. 

La position précise de cet octaédrique 
d'ailleurs jalonnée par une foule d*accid< 
de détail tous plus ou moins remarquât] 
11 coupe les deut rives de la mer Bon 
Tune près d'Arkiko et Tautre au S.-O. 
Médioe , dans deui anfractuosités l 
prononcées. 11 traverse la vallée du J< 
dain au lac de Tibériade, et la cdte de S; 
au point c" dont j*ai déjà signalé la p 
tion particulière. Il rase ensuite , à 
petite distance, la pointe N.-E. de Ttle 
Chypre , entre dans PAsie-Mineure pai 
golfe de Tarsus, suit pendant loiigtom 
dans son intérieur, le cours du Kisil-Err 
et en sort par la pointe de Kidros. Il : 
de la mer Noire par le fond du golTe 
elle reçoit le Dnieper et le Bug, entre d 
la masse granitique de l'Ukraine par Tar 
qu^elle présente près d'Olviopol , trace 
Russie la grande articulation de TOrienl 
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de rOceident » travene la Livonie et VES' 
lonie parallèlemefit è la longueur du lac 
Piepos, traverse le golfe de Finlande à Vé- 
IriDglement qu*il présente près de Reval , 
pafse en Finlande ao point T qui y orrupe 
ooe position remarquable au point de vue 
topograpbique, traverse le golfe de Iloihnie 
è réiranglementqu*il présente près de Vasa, 
et sort enfln de la Scandinavie par Vile 
fHindoè', si remarquable , comme Je Tal 
d^jà dit, par êê position, par sa forme rayon- 
née et par le concours de plusieurs des cer- 
cles qui représentent les systèmes des mon- 
tagnes de rEurope occidentale. 

WoctaédfHqMe d^Hindoè passe aussi par les 
IIm Comores et par les Iles Marquises. 

Voctaédrique H' H"", que J*appellerai 
Vociaédrique de Nijney'Tagilsk, quoique Ja- 
lonné d*une roaolère moins continue que les 
précédents , Test aussi, dans quelques parties 
de son cours, avec une précision singulière. 
Eo traversant TOural, son intersection avec 
le diamétral IT qui représente le système 
presque méridien de TOural construit la po- 
sition des. mines importantes de Nijney^Ta' 
gilsky Tune des capitales minérales de cette 
grande région mélallifère.En parcourant la 
Russie d*Europe, il coupe plusieurs rivières 
i des coofluents ou à des infleiions remar- 
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quabifei. Il paiie au point T de la Finlande, 
raae, en Suède, le bord aeptentrional de 
Il grande maise porpbyrfque de la Dalé» 
carlie, paise au mont Skadjen, traTerie, en 
Norwëge , la maaie porpbyrique du Jotun* 
Field et entre dana la mer du Nord par la 
pointe septentrionale de Touverture du 
Sogne-Fiord. 

Dana lei paragea de TÉcoaie, il raie 
eiactement, à la pointe méridionale dea tlea 
Sbetland, le pied du phare de Sumburgh-» 
head ; range à une petite distance Ptle Pair, 
les pointes leptentrionales des Orcadei etrile 
Suie Skerry ; suit eiactement la cdte ai re<* 
marquablement rectiligne que préaente, du 
cdté N.-O.f la grande tle Lewis et en coupé 
leulement lea caps léé plus aaillanis; plus 
loin, il passe au point T"" qui tombe dani 
li mèr sans présenter d*autre circonstaflee 
remarquable que sa position , en quelque 
aortfe itralégique; enfin , après aroir laissé 
lllot trappéen de Saint-Kilda au sud, k 
peu près à la même distance que Ttle Suie 
Skerry , Il pénètre dans Pocéan Atlantique 
en rasant h quelque diétance, le bord S.-E. 
de la plate-forme sous-marine , qui sup- 
porte rilot de Rockall. 

Tracé d'après les chiffres du tableau 
p. 1041, êur la carte du capitaine Vidal 
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(BiflMfcf fif S(mndim§$ ; Hydfô$raphioal 
office^ 1833) , cet oclaédrique représente 
ifidemnest, et tveo oae remarciiMibie pré- 
ciiioii y use dei grandef lignée de la ehar- 
pente briunnique. L'autre ocUiéiinqy^ 
H H"' , nui paite aoiii au ppint T "", farine 
i cet éfafd aonj^eiidaiil. (^lont comme lei 
keiea de deux eomblei qui se réunîMent ague 
un angln obtui, dont TarétA laillepte re« 
poie eur ie graiid cercle jH^imt^t/' qui reprf» 
a«iti le aiatème de Thêmu^walé, 

Par ui nûttrqu*#p Terre bienldt, yap« 
pellerai l« aeeend peio^t^tM 4u point !'"'• 
V^UMrkim du Muleluiceu* 

Ce eerele» dirigé à quelquif dagréa veri 
Teat dtt md, étant eomtruU lur la e«rte 4u 
enpitaine Vid|il,spr lee autres eartes pluaré* 
QBBtéi dern^drof mpMMl 0/^0, «tinr cellei 
d« dépdi da la nrartae» d'après les chiffrei 
du ta^eau p. iûél » passe dan» le groupe 
dilota Bdmmé Hisicara Islandi* et parmi 
l«a<torBièraa roches qui défendani à Touest 
leaoétas de Hle de NorUi Uist^ il range aR« 
iulte lea tlota qui s'élèvent an avant da 
nie Bara^ et rasant Pangla N.-fi. de Ttla 
Ifingalf , laiiea un peu 4 TO. le pMre 4a 
Bara-bead. 

Da là il résulta que la ferme ijolyganale 
desbébrideS|ae trouTa exactement ei^adrée 
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par les deu& octaédriqiies qui se croiseDt 
au point T"". 

Celui que nous suivons en ce moment 
aborde la cdte septentrionale de llrlande 
par le promontoire de micaschiste qui se 
termine à la pointe d*Innishowen bead , à 
rentrée du Longh Foyie. II traverse ce pro- 
montoire en passant dans la dépression qui 
sépare les deux noontagnes appelées Squirei 
carn ei Craignamaddy ; il passe ensuite un 
peu à l'ouest de Dublin, et sort de Tirlande 
par sa pointe S.-E. en passant entre le 
massif granitique du cap Carnsore et It 
Tuskar Rock, qui s'élève un peu à TE. 
comme une sentinelle avancée de ce cap. 
Tracé avec exactitude sur la belle carte 
géologique de Tlrlande , publiée par 
M. Griffith , ce cercle passe par plusieurs 
points importants sous les rapports géo- 
graphique et géologique, notamment par la 
haute montagne granitique couronnée de 
roches métamorphiques de Lugnaquillo*, 
dans le comté de Wicklow. 11 est remar- 
quablement en rapport avec le contour gé- 
néral que présenterait la côte orientale de 
rirlande, si elle était dépouillée des assises 
de nouveau grès rouge, de lias^ de craie 
et de trapp qui forment le sol du comté 
d*Antrim. 
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.UnuaDt ion couri daoi POcéan, ca 
> oelaédrique rase i de très faibles dit- 
lia pointe occidentale du Cornouaîlles, 
de rtle d^Ouessant et reilrémité de 
aouée de Sein , prolongation en partie 
•marine de la pointe du Raz. 
aborde ensuite la cdte d*Espagne dam 
jrovince de Santander un peu i l'O. du 
' Hojambre, et tracé d'après les chiffres 
tableau p. 1041 sur des cartes d*Espa- 
«, et notamment sur la carte géologique 
)l*Espagne par M. Esquerra del Bayo, pu- 
liée dernièrement à Stuttgart par M. Gus- 
iTe Leonhard. Il coupe la chaîne cMière du 
nord de TEspagne au point où elle se brise 
et où elle commence a perdre en partie le 
caractère pyrénéen, traverse le massif des 
montagnes de Guadarama dans son centre 
entre TEscurial et le Prado, passe au milieu 
des roches éruptives de Ciudad-Réal et de 
LinareSy traverse la Sierra-Nevada entre 
ses deui cimes principales, le Mulehacen et 
leVeleta, efatredans la Méditerranée par le 
milieu du massif moniagneux qui s*élève 
entre Motril et Adra, laisse à Test i une 
très petite distance, la masse éruptive de 
nie d*Alboran, et aborde la côte d*Afrique i 
la base occidentale du cap Très Forças ou 
Ru-ud-Deîr, pointe la plus proéminente et 

98 
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U pluf remarquable de la çâl« du Marqc. 
Siins coïncider dans toute la péninsule ayec 
aucune crête continue, «on cours y est ja- 
lonné par une foule de pointa reniarquables, 
permi lesquels on peut compter le Muleha- 
cen et Tlle d^Alborsn, auxquels on peut 
joindre encore le cap Tres-Forcas ou Raz- 
ud-Deir sur U côte du Maroc, cer il laisse 
ces trois points À une très petite distance et 
du mêmecO.té, vers TEst. 

Les rencontres que je viens de passer en 
revue sur le cours des cinq oclaédriqtm do 
PËurope et celles que j'ai signalées précé- 
demment sur le cours de beaucoup d'autres 
cercles, sans être toutes d'une précision 
absoluCi lorsqu'on vient à les examiner sur 
une grande échelle , sont cependant assez 
voisines de la précision pour mériter d'être 
discutées les chiffres ù la main et en ayant 
égard à la structure géologique des contrées 
dans lesquelles elles s'observent. Une pa- 
reille discussion, appliquée à tous les points 
que j*ai mentionnés , dépasserait de beau- 
coup les limites imposées à cet ouvrage; 
mais je ne crois pas devuir le terminer sans 
mettre au moins sous les yeux du lecteur 
un exemple de ce genre de discussion. 

Pans ee but, je vais faire Vappel aua: 
chiff^ii dou( J*ai d^è parlé plusieurs foia 
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poor Vôcta^iqw du hfutehùcen ; non que 
j'aie dei râiioni de croire que les rencoiilres 
qa*oo]r observe soient plus ou molnieitrlei 
que les autres, tnali simplement parre quMl 
trarerie les c^tes de PKurope occidentale 
et que par suite de cette circoniianre , J*al 
plus de facilité pour trouver Immédiate- 
ment les éléments numériques dont ]*al 
beioin , dans la Connaissanre des temps et 
daos les excellentes cartes de Vllydrographi- 
cal office, et du Dépôt de la marine^ dans 
(tlle de M. Griffith, pour rirlamle , etc. 
D'ailleurs, ayant inslallé'le réseau penta go» 
nul d*après PEtna et le Mouna Boa , Je 
crois devoir mettre à l'épreuve de préfé- 
rence tlo oclaédrique, autre que ceut qui se 
croisent a PEtna , ce qui doit me faire êi- 
dure Voclaédriquâ des Pyrénées et Voctaé- 
Mque de Trînidad, et Pon conçoit que, 
parmi les trois autres, Voclaédriquê du 
Mulehacen est celui dont Je puis conlrdler 
le cours arec le plus de facilité et de pré- 
cision. Une circonstance que je suis encore 
bien aise de rencontrer dans ce cercle, 
c*e8t quMI traverse des contrées dont la 
géologie n*a été connue jusqu'à ces derniers 
temps que d*une manière plus ou moins 
incomplète, et auxquelles Je n*ai emprunté 
que très peu de données dans tout le cours 
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de cet ouvrage, ce qui tendrait naturelle- 
meot à rendre plus basardeuse, et par con- 
séquent plus décisive encore , Tépreuve à 
laquelle je soumets la symétrie pentagonale. 
D'après le tableau de la page 1041 , le 
point T'" où passe Voclaédrique du Muteha- 
cen, est situé par lat. 58' 5' 27''71 N., 
long. lO'' 18' 2o"43 0. de Paris, et le 
grand cercle primitif y est orienté vers le 
N. 64" 51' 32"0I 0. De là il résulte que, 
roclaédriquc le plus rap][)roché du méridien 
y est orienté lui-même vers le N. 64*> 51' 
32" 01 — 54" 44' 8" 19 0. = N. 10-» 7' 
23" 82 0. 

Partant de ces données, j'ai calculé, comme 
je Tai dit p. 1029 et ailleurs, le point où 
Voclaédrique qui nous occupe coupe per- 
pendiculairement le méridien ; ce point 
tombe par 84» 40' 9'' 24 de lat.X et 91' 
41' 28'' 82 de long. 0. de Paris. D'après 
ces bases on peut trouver la position et 
Porientation de Voclaédrique pour une la- 
titude ou une longitude donnée par la 
résolution d'un seul triangle rectangle. J'ai 
d'abord fait le calcul pour les quatre points, 
H., a"", T"'H"', et j'ai retrouvé les chiffres 
du tableau p. 1041, avec de petites différen- 
ces inévitables dans les centièmes et quel- 
quefois dans les dixièmes de seconde. Cela 
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urni k la fois une nouvelle vérifica- 
• chiffres du tableau p. 104 1, et une 
lUon «les logarithmes des lignes trigo- 
iques, qui Aient la poritlon de 
Irique, logarithmes qui doivent servir 
oiif les calculs ultérieurs. L'appareil 
\que étant monté de cette manière , 

suivre le cercle sur la circonférence 
I du globe, avec la certitude que 
ttcf qui pourraient m^écbappe r dans 
«ils ne seraient que des fautes isolées, 
Bt seulement au point auquel elles se 
teraient, et de pareilles fautes ré- 

difûcilement à l'épreuve des con- 
ons graphiques. 

le suis borné pour le moment k suivre 
le, dans Tintervalle dont J'ai parlé 
as, c*cst- à-dire depuis les Iles Hé- 
Jusqirà la côte du Maroc , et comme 
pproche beaucoup du méridien , J*ai 
I déterminé la différence en longi- 
es points les plus remarquables parmi 
*ès desquels il passe, et des points ob 
M les parallèles respectifs des prê- 
tai formé ainsi le tableau suivant : 
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Aq moyen des chiffres conleinia (l.iiis rc 
tableau, il est facile de trarcr, sur une rnrte 
quelconque, la pariie du roiirs de Vo'taé- 
drî^tt^giii avoisinc rtinrim des iioiui» qui j 
sont indiquas ; mais les chiiïres de la 4* co- 
lonne ne donnent pas une idée prédite de la 
dislance à laquelle il passe de chacun de ces 
points, parce qu*ils exprirneni cette dislnnce 
en minutes de longitude, loiijnurs plus pe- 
tites que les minutes du méridien , el d'nu- 
taqt pluf petites qu*il f*agii de points plus 
élevés en latitude. 

Pdur obvier à cet inron veulent . il f.iui 
encore calculer la longueur tid*une perpen- 
diculaire abaissée dé cli/i<|ue point sur l'or- 
taédrique; la longueur de cet arc peut être 
déterminée par les règie^i ordinaires de la 
trigonométrie sphériqnc au moyeu drS don- 
nées qui ont servi à cnlculerle tableau pré- 
cédent, et de celles même qu*il renferme; 
Je Tai calculée pour chaque point ainsi qu*on 
Ta le To|r : d^abord en arc et ensuite en mè- 
tres, en supposant , pour la réduction da 
arcs en mètres, que chaque degré du méri- 
dien est égal à llllfl.n,Ilt. 

Chacun des points dont il s'agit do corn • 
parer la position au cours de Voclaédriqad 
exige, en outre, une dlsdussijn spéciale en 

raison de ce <}ue le phare , ou , en général , 
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te point auquel se rapportent la longitude et 
le latitude , n^est pat toujoun le centre de 
la position géologique , qu'il s*agit de com- 
parer au cours de Voctaédriqw. 

Je vais considérer sous ce double point de 
vue chacun des points mentionnés dans le 
tableau : 

l*' Bara-head, Le calcul donne, pour la 
longueur de la perpendiculaire abaissée du 
phare de Bara-head sur Voctaédrique , 

u = - 0*» 1' 46'' 78 == — 3296 mètres. 

J'alTecle cette distance du signe — parce que 
Voctaédrique passe à Test de Bara-Head : je 
meitrai le signe -|- quand la relation de po« 
sition sera inverse. 

Bara-Head est la pointe méridionale des 
Hébrides; mais si Ton compare sa position 
à celle de la chaîne formée par ces Iles , on 
voit que Bara-Head en dévie vers Pouest, de 
sorte qu'il n'est pas évident que l'oclaé- 
drique fût mieux en harmonie avec la struc- 
ture de la contrée, en passant par Bara-Head 
même, qu'en suivant saMirection actuelle. 
En conséquence, dans le tableau qui suivra 
cette discussion , j'affecterai d'un point de 
doute (?) la valeur de u relative à Bara-Head. 

Pointe d'Jnnishotœn-Head. J'ai rapporté 
le calcul à la pointe d*Innis|iovren-tiead dont 
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J'ai pris la latitude et la loDgitude aur les 
eirles de VHydrograpMcal Office , et il Bi*a 
doooë 

M =» + 0" 5' 4" 55 = -}- 9 400 mclrci ; 

mais, comme je l'ai déjà remarqué, Voclaé- 
drique traverse la presqu'île d*lunishoweii- 
Head dans rinlervalie lais«é par les deux 
nontagoes de Squires Carn et de Craigne- 
maddy , position tout aussi remarquable et 
tout aussi bien en rapport avec la structure 
de la contrée que la pointe elle-même. Il y 
a donc encore lieu de douter que la valeur 
de « t donnée par le calcul » soit la mesure 
d'une irrégularité dans la position de Toc- 
taidriquet et , par conséquent, de Taffecter 
d'un point de doute. 

Jlon( Iver. Le mont Iver est une colline 
schisteuse de 563 pieds anglais ou 171 mè- 
tres de hauteur, qui s*élève à PO.-N.-O. de 
Drogheda » et au pied de laquelle viennent 
pointer au Jour quelques masses de roches 
dioritiqnes. Cette colline peu élevée n'a» par 
•lle-mème, rien de remarquable ; maia elle 
forme la croupe d'un promontoire schisteux 
fui a*avance entre le bassin carbonifère de 
Garrickmacross et de Nobber » et la vaste 
étendue de calcaire carbonifère qui a'étend 
de Drogheda fera It S.-O. Ce promonloire 
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figriiieriii lui mtnic une monlagno cnnifdé- 
rn>'lf et bien ilftachiie, si le calcaire caibo- 
iiiri're, qui cnvelrippc n biiie de plut 
cOii'i, vcnaJL » fire enlevé. CvUe cii 
siuiiro donne à la posjllun du maiil Ivvi 
iriiliorlan» pnrllrullère dam In ilrucmrc 
siroiigrjphlque de la ranirdi^. J'ai meiuté 
in ioiitude el m tanelluile >ur ta en 
M. Grirstli , et te cnlciil m'iL donuA pour la 
(.■ilti.rdc Wi|ui a'î rapiiofK, 

,, ^-|-0"(l'Sa"*8= + 1836 mèlr«. 

OijvoUptr ce rtiullat tue li Voclaéieiqus 
nc|iaisepa* eiaclein[nl|><irla i:liiie tlutuont 
her, il pane du mdiiii n (ou |iieit orcldftl- 



Ii75 

«W«n*Head , o» lui voii fair* une 
rtn cou 1res nou moins ru rieuses et 
Df précises. 

t. L« calcul lionne pour la parpen- 
I abaissée de Tobservatoire de Dublin 
aédriquû : 

0*7'5S*'16=> +14601 mètres. 

litîon de robservatoire de Dublin 
un point géologique remarquable; 
lit ce calcul que pour vérifier la 
Lion de ma petite carte 'pi. V], 
e Dublin presque eiactemenl sur 
Ique, ce qui est une légère incor- 

^Mgnaquillo. Le mont Lugnaquillo, 
granité couronné par un lambeau 
ê métamorphiques , est élevé de 
ds anglais ou (le 933 mètres. Cesi 
la plus élevée de toute la partie 
de rirlande, et le jalon géohgiquc 
remarquable qu'on puisse 7 signa - 
mesuré sur la carte géologique de 
ith la latitude et la longitude du 
sert de limite aux districts, et qui 
représenter le centre du Ddmequi 
I la montagne , et j'ai trouvé , d'a- 
données , 

p0*0'a8"04«+»47i»èlrci. 
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Voctaédrique paife donc à S47 nèCref à 
ro* de U pierre angulaire des limiies dei 
districts, et il coupe la cime trrondie de la 
montagne dont la largetir est beaucoup plus 
grande. En outre, si Ton trace son cours sur 
la carte, on voit qu'il passe , d'une part, par 
le promontoire que les roches métamor- 
phiques forment dans le granité près de 
Blessington , et par le promontoire que les 
schistes forment dans le calcaire carbonifère 
près d'Oughterard ; et, d'autre part , par le 
promontoire élevé de roches métamorphi- 
ques de Bail ymanus, au-dessus de Sand jford; 
ces diverses circonstances, Jointes à quelques 
autres qu'un œil attentif saisira aisément sur 
la belle carte de M. Griffith, donnent k Voc- 
taédrique des rapports d'une minutieuse 
précision avec la structure orographique et 
stratigraphique de la contrée. 

Tuskar-Boch, Le phare de Tuskar-Rock 
s^élève sur un rocher isolé dans la mer, qui 
forme comme la sentinelle avancée du cap 
Carnsore, pointe S.-E. de l'Irlande. Le cap 
est formé de granité; mais la carte de 
M. Griffiih ne fait pas connaître la compo- 
sition du Tuskar Rock. Le calcul donne 
pour la perpendiculaire abaissée du Tuskar- 
Rock sur Voctaédrique 
umi» + Oi' 54"21 = + 3525 mètres. 
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raiéqiMDt, il pane entre le Tuskar- 
le cap Carnsore, de même qu*à son 
n Irlande 11 pasie entre mont Squl- 
I el la mont Craignamadily. La dfs- 
I cap an phare étant d*en viron 6' 20", 
I patie plui près du phare que du 
ib si Ton eiamine la conflguratlun 
le f on Terra qu*ll passe à des dis* 
rèf sensiblement égales de la pointe 
iDora et de TuikarRack: de sorte 
devait partager en deux parties 
I diatance qui sépare la terre ferme 
«■0 détaché qui supporte le phare, 
|iMBt, par eiemple, une fissure qui 
déterminé leur séparation initiale , 
«▼eralt eiactement k sa place. 
9 de lotiofs^tps. Le Lanis-End du 
lilles est signalé aux marins par un 
il ne s*élèTe pas sur le cap même, 
r vu rocher faisant partie d*un petit 
de roches qui en forme, comme la 
raBcée , et qu*on appelle LongsMps. 
il donne, pour la longueur de la|per- 
laire abaissée du phare de Longshipt 

4. > 0^24" 80 = + "^^S mètres. 

Vodaédrique passe k 765 mètres au 
1 pbare. Lesroehei dea LoDgshlpa-ot 
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ant les belles cirtes publiées au d^pdt 
larine, d*après les levés de U. Beau- 
)eaupré , et des ingénieurs sous sei 
le haut fond d'Ouesiani est illuttRé 
. direction du N. N.-O. au S. S. E., 
dire presque parallèlement au rnurs 
ioctaédrique, et II se présente comme 
rte de digue au-delà de laquelle les 
eurs indiquéei par les chiffres de 
lugmentent notablement. U semble 
dlquer assez nettement la teriainal- 
la Bretagne. 

nesuré la latitude et la longitude du 
le ce haut fond sur la belle carie de 
iKemps-Beaupré, et, d*après ces don- 
nai trouTé, pour la longueur de la 
liculaire abaissée de ce point sur 
tique, 

l-0''8'53"64 —+ 16470 milrti. 

fniité orientale de la chaussée as 
— J*ai mesuré de même la latl- 
la longitude de Teitrémlté orrl- 
de la chau58ée de Sein, sur lei 
6 M. Deautemps-neaupré, où elle est 
lement figurée , et où la nature 
) de sa partie sous-roarine se décèle 
directions rectilignes qui s*y dcssi- 
. dans lesquelles on peut reconnaître 
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'Celles de plusieurs systèmes de monUgnes. 
D'après ces (données , j*al trouvé, pour la 
longueur de la perpendiculaire abaissée sur 

Yoctaédriquef 

u =+0» 9' 20" 92 = +17311 mètres. 

Cette distance, de môme que celle Irourée 
pour le haut Tund d'Ouessant, est plus consi- 
dérable, comme on voit, que celles que nous 
avons trouvées pour les points remarquables 
de ririande que nous avons comparés à 
Voctaédriqite ; mais il est à reniarquer 
qu'elles sont presque égales entre elles, ce 
qui conduirait à penser que les pointes de 
U Bretagne sont tronquées par une ligne 
parallèle à Voctaédrique. Peut-être aussi cet 
écart vers Test est-il TefTet d*un rejet ana- 
logue à ceux qu'on observe dans les filons. 

Peut-èlre enGn n'est-ce qu'une simple 
Irrégularité qui , en elle-même , ne serait 
pas très grande; car, au point de vue géolo- 
giquC) une distance de 17,000 mètres est 
encore assez peu considérable. Cest à peu 
près le tiers de l'épaisseur de l'écorce ter* 
restre» et, dans un pli d'une feuille de UHifi 
ou de carton , on regarderait sans doute 
comme peu eonsidiSrable une irrégularité qui 
ne déptsaerait pas le tiers de répaisseary 
ou même Tépaisseur totale de la féuillt. 
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Cme du MfHiehacw. D*aprèf M. Lt- 
i)<7 (1) et U. liaussminn (2), lei deui 
inci les pJoi élevée« de Sierra-Nayada» du 
Djaume de Grenade, soni : 

Pipili rir Pails 

I Cnmbre du Mulehacen , 1 1 1 05 ■- 3607 m . 
^ePicachodeVelela, 10811 —35S2fn. 

VAnnvaire du bureau des longitude» tt- 
biieau Mulehacen une hauteur de 3,555 
krea feulement, re qui suffit pour en 
re II rime la plus élcvpe de toute la par- 

de l*Europe qui se trouve k l'ouest du 
iridien de Grenoble. 

D*après U. Leplay et M. Haussmann, le 
ilehacen, leVeleta, et toute la partie cen- 
le et la plus éleTée de la Sierra-Nevada, 
it formés de micaschiste grenalifère, 
i deux savants géologues, si connut par 
tendue de leurs voyages, n*j ont pas 
iQTé de granité ni d*autrf s grandes masses 

roches éruptives, et M. d'Esquerra del 
yo n*en figure pas non plus sur sa carte 
oiogique. M. Haussmann décrit avec au-' 
Dt de lucidité que de précision la partie 

ij îjep\aj, Obstrvations »ur Fhittoire natyrette et te ri' 
tt€ minèrnlt dfPEspagnt. — ytitnalei dis minet, 18I4. 
1) J.-P.-L IlattMHiann, Ufber da» gebirge system éer 
rr* Keptdm, GqMnp»* iS4s« 

99* 
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(ï«Alrale âé la Sierra N«vs(îll comme axant 
1i furfite d'une Voûte allongée rotnpue dans 
4à parllè centrale, et de laquelle se déta- 
chent les cimei du Mulehareli et du Veleta. 
(.les (Jeux cimes rivales , situées à environ 
10 à 12 nainutes de distance « aonl réelle- 
«Mui deux pointes d*unè rnéma masse dont 
la base est beaucoup plus large que Tinter- 
1 Aile qui les sépare. Tai pris- la latitude et 
U longitude du Muleharen sur une carie 
d'Espagne, où les deux cimes (celle du Mu- 
leharen et celle du Yeleta) sont très nette- 
ft;cnt figurées, et, d'après ces données, J'ai 
trouvé, pour la longueur de la perpendicu- 
laire abaissée du Mulehâcen «ur Voeîaé- 

ua=:4 0*^5! 2 1".83 = 4- 9,933 mètres. 

6U*avals f.iit le calcul pour le Velela , 
J'aurais trouvé une quantité à peu près 
^gale , mais aflTeciée du signe contraire. 
Voctaéirique passe donc entre les deux 
Vîntes ei h des distancés peu dllférentei de 
* latine' et de Tautre. On peut conclure de là 
Ifu*!! p*fise, à très peu de chose près , par le 
milieu de leur base commune. On |>eut dire 
fi*après cela , que s'il ne passe pas, à pr^r 
premeat parler» par la cinia du Mulehacen, 
il passe par le niilieif'de la ma.^se, On peut 



1183 

tfMe l^ippiler Vodaéâriqw du Xutekacen , 

iMIf 00 pMirrtlt rappeler à auul JfMle litre 

t^octttédrîquê du Vehta. Il tra?erie leur baie 

commune ayec autant de prérislon qu*il Ira- 

▼ene le dôme du Lugnaquillo ; maii comme 

te Lognaquîllo n*a qu*une leule cime, la 

colDridence eit plui leniîble, et i*il pouvait 

rff aliter avec le Mnleharen, Il fouriilrait un 

no^en de désignation ploi net. Quoi qu*il 

en soit, on Toit que la valeur de u que 

iioui Tenons de trouver pour le Mulehacen 

l'eit pas la mesure d*une irrégularité dans 

Il position de Voctaédrique , et quelle ne 

poarra figurer qu*avec un point de doute 

dans le tableau réeapilulatir. 

IIb d^Alboran. J*ai pris la latitude et la 
longitude de llle d'Atboran dans la Con- 
naitsance des temps , mais Je ne sais 
pas i quel point de Ttle elles se rapportent. 
Le caleul donne pour ta longueur de la 
perpendiculaire abaissée de ce point (quel 
qu'il soit) sur Voctaédrique : 

«a^OMO' 14",53 => + 18,967 mètres. 

Lile étant très petite , il est évident que 
Voctaédrique la laisse h Test ; mais comme 
cette Ile a*élève dans une partie de la Médi- 
terranée (|al elt généralement très pro- 
iMde, elle n'est réellement que la cime 
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d*aD6 assez haute montagne en partie sous- 
marine , et il n'est pas certain que Vodaé- 
drique passe en dehors de sa base. On 
remarque en outre, sur les cartes du D^tôl 
de la mcirine et de VHydrographical'office » 
qu^il existe à environ un demi-degré à J*est 
de l*Ile d*Alboran un haut-fond allongé de 
l*est à Pouest. Cette circonstance pourrait 
porter à penser que Ttle n*est que le piton 
le plus saillant d*une chaîne sous-marine 
qui s*étend sur une' longueur plus ou moins 
grande, dans cette partie de la Méditerranée. 
D'après les allures ordinaires des cercles du 
réseau pcnlagonalf Voctaédrique pourrait 
fort bien marquer la terminaison occiden- 
tale de cette chaîne qui ne se pr,olonge pas 
jusqu'au détroit de Gibraltar. Ce n'est là 
certainement qu'une simple conjecture, 
mcis on pourrait l'appuyer sur, d'autres 
considérations encore, et elle sufOt pour 
faire concevoir qu'il serait hasardé de con- 
sidérer la valeur de u trouvée pour l'Ile 
d'Alboran comme la mesure certaine d'une 
irrégularité. 

Cap TreS'Forcas, U latitude et la longi- 
tude données par la Connaissance des temps 
pour le cap Tres-Forcas se rapportent sans 
doute à la pointe la plus avaneée de ce cap, 
qui est U faillie la pluf considérable que 
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nie la côlA du Mtror. Le rilcul 
la longueur de la perpendieu* 
!e de ce poini sur Voctaédriquê : 

r 1", 35 ^-f 20,888 mèlrei. 

nr eat U pîus considérable de 
qoenoui afoni iroufëet Jusqu'à 
elle inonlre que VociaédriqMê 
I dislance asseï notable de la 
rap Tres-Forcas. Mais si Ton 
octaédrique sur la carie de 
ikhal offine 9 on verra qu'il 
He du llaroc à la base occiden* 
et qu'il traverse ou qu'il rase la 
■ont Caramu qui en forme le 
sonstance analogue à celle que 
Ignalée pour Innishowen-Head 
et qui montre qu'il »*ei| pea 
I j ait li non plue auenne irtf- 

iéf la diMussion que Je vient 
rapidement a roulé sur le sena 
iBce à attribuer ani longueuffe 
iculaires abaissées de différente 
V^cUMiquô. Ces valenri tool 
§ le tableau fuÎTant : 



Tùbleàû déS imgneun dêi perpendtcutaires 
ùbatiiéii Se dtfférenli points iur focUé- 
firIc[Ué du Mulehacen. 

mètres 
1. Phuie de Bara- 

Bftil. ..... u^-^ih VW\19*^ \?96? 

• it, Phaia d« tnmf- 

kttweo^HMifl. . « — 4-0 5 4 53^9,409? 

3. Moiit Iver. .,.«»> 4-0 5U 48*» l^OS 

4. MuntLii|iiaquillo. M>=>+<) 8 01 » 156 

5. PhuieduTu&kai- 

Rock u — -1-0 1 54 21— S,Sâ5 

6. Phare des l<oi)g< 

Bhipt. . . t . . KM**f t4 âOttB Ittl 
■ TiflauUpbfedd'Otteii» 

»m. . . k . . . «-'+0 • 5S 04»tê,47« 
ft. pKlr. occid. de la 

• chaussée de Sein.M>Bi-{.p 9 SO. 9SaMl7,511 
9. Mulehncen. . .. w — ^O 5 91 83— 9,933? 
'IOF. Ite a^AILoran. . n — 4-0 10 U 53—1^,967? 
II. Cap Tréi r ortsi. « «* -f" ** ^ * • * ^ —iO^WÎ ? 

La disMiiion a moniré que iwesque tous 
CM cbiffrei toni suseeptiblîM de réduclK)ii, 
^utquelquetuna mémt d'antre «ax défraient 
être eomplétement deartés ; mais elle reste- 
rait incomiilèta li ootti ne eberchioni pas à 
apprécier Plmper tance qnè cèaclilirref petl' 
vent avoir, soit après les réductions qu'ils 
paraissent devoir subir, soit même avee les 
valeurs brûles que le calcul nous a données. 



C« i;akurs brûles elli*» niéiuri |MI|V«ii( - 
B CAiisitk^rf^es roninie «^taiii ês*tz |ieu «uii- 
érablei au pciiiil de vue g(^jlii|iqi|p. 
lépeDilaiiiinent iJe re qui eit dit à r« 
al , p. 1 1 80 , riScorre (erreitre peiil 
(comparée jusqu'à un rerlaiu point a un 
4j dont les masses iiraiifiëe* reprëicnte- 
Wt la chaîne^ et dont lea maires nou 
lUfiéei figureraient la tiamê. Elle peut 
icompiiréc ausjii à une ninsalque dont 
niasses de diverse nature qui ronsti- 
Dl le sol ^eraiciii les éldmenis. Sans être 
ne exartitude rigoureuse , ces coniparai- 
I peuvent aider à concevoir quai est le 
fé do précision qu*ou ptut s*atieHdra.à 
BBitrer dans le dessin de Téforre ter- 
ra. Il e»t évident qu'une étoffe ou une 
Icrie' faite avec les câbles ne pourrait 
tnW dés dessins aussi réguliers^ daiif 
f détails, que si elle était faite avec des 
le lin ou de soie du numéro le i^lua On. 
I laraitde mémed^une mosaïque formé* 
iroaies pierres, comparée à une autre qui 
it composée de grains de verre. On con- 
donc que la grosseur des éléments du 
j ou de la mosaïque terrestre est la base 
t il convient de partir pour apprécier le 
ré de régularité qu'on peut y recber- 
r I tt qu'un tableau de la grotaeiir d?aii 
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Cfrtihi BonlMre de cet élétnenu til le dia- 
paioii naturel auquel les cbirTret da tabièaë' 
qni piMde peuvent être comparés. Dani ce 
but Je place ici sous les yeux du lecteur «M 
tableau des dtam^es minimum d'un certain 
nombre de masses minérales qui, sans se' 
faire remarquer sur les cartes géologique! 
par leur étendue , Jouent cependant cha- 
cune un rôle important dans la structure 
des contrées où elles se trourent. 

DiaM. BiBiiMlHi 
en mèCm. 

MaiM da granita d« I1U d'Oactsaat, i,000 à S,800 

Masm de Kninilc du c»p Carnsore, environ 4,000 

Jla«M de sydaite d« Biiilon d'Alsace, environ 6,00a 

Maua d'aapliolida du mont Geoèvre. ... 0,000 

Maasa de granité du Lands-End. ..•«.. 7,000 

MaMe de rochei primiiivet dn mont Viso. • 7,000 

Ma>ie de granité de la Losère 10,000 

Gibbositd centrale de l*Etna 10,000 

Matae de roches primitives du Mont-Blanc. 41,000 

MasM de granila da Bodniîn*Moor (Cor- 

tiilas) IS,OM 

da granité du Lognaquillo (Irlande). 13,000 

Massif du MoutDore (entre le Qiambon et la 

Tour-d*Auvergne) 15,000 

Masse de grunitedu Darlmour(Cornouailles) 16.000 

Masse de gr.-»nite de rOisan» Kî à SO.OCO 

Massif du Cfcnta! (.îcMmul à Polminluic). . oO,000 

ÉPAUSEI/R ACTTELtE SB L'^CORCE TF.R. 

BBSTRB, probablcnenl 40 à 90,000 
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Si comparant ce tableau au précétient, 
Toit que les valeurs brutes de u sont du 
ne ordre de grandeur que les diamèircs 
imum d*un grand nombre de pièces 
Urement assez peu étendues de Té- 
« terrestre, d*uù Ton doit conclure que 
irrégularités du dessin de la mosaïque 
istre dont elles peuvent être les indices 
Mt pu très importantes. 
1 peut remarquer en outre que le mètre 
t la dix miUionième partie du quart du 
dieo, des éléments de 1 0,000, de 20,000, 
),000 mètres de largeur , ne représeo- 
qu*UD y deui ou trois millièmes de la 
Me du pôle i Péquateur. Une mo- 
m grande comme la terre et Formée de 
bêlements, avec des irrégularités pro- 
DDDées, peut être aussi régulière que 
loaaiques les plus remarquables par la 
lion de leurs dessins, car il y en a peu, 
doute, qui, sur une étendue d*un mètre 
arré , ne présentent des irrégularités 
Sou 3 millimètres, c*est-à-dire égales 
amètre des éléments de la plupart des 
Iques de cette grandeur. 
lis Je donnerai peut-être au lecteur une 
plus sensible encore du degré d'impor- 
iqui peut être attribué aux valeurs de u 
goéeidaDf la colonne ci-desfusyenmel* 

100 
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Uni fouf Mf yeux les mesurei suiTiBtes 
priiei sur on plan de Paris : 

Mèftrn. 
La loDgQenr du jardin des Tuileries est dVD« 

* viron 700 

hn longuenr du champ de Mars, d*enyiron. 1,000 

La distance de l'Observatoire à la tonr de 

Saint-Jacques de la Boucherie , centre 

approximatif de Paris, d'environ. . . • 9,700 

La distunce de la place de la Concorde à la 

colonne de Juillet, d'environ .... 5,800 

— de rObservatoirc à la barrière de la 
Titlelte 6,000 

— de la barrière de TÉtoile & la barrière 

du Trône 0,800 

Le diamètre de l'enceinte fortifiée continue, 
deVangirard AUX Prc's Sainl-Gerrais , de 9,000 

— de Pussy à Belleville, d« 11,000 

La distunce du mont ValérieBauforl de No- 

geiil-sur-Huroe, près de Vincennes, de. , ^,000 

Celte dernière distance est i peu près 
égale à celle de la pointe du Mulehacen i 
la pointe du Yeleta : pointes entre les- 
quelles notre octaédrique passe à des dis- 
tances à peu près égales. Toutes les valeun 
brutes de u que contient le tableau ci-des^ 
sus sont du même ordre de grandeur que 
eellcs que je viens de mesurer dans Pin- 
térieur de Paris et dans set enyirons. 
Lorsque Ton prend la latitude et la lon« 
gilude do robserratoiro pour représontév 



lift 

teii , 00 fait abttraetion d*anê 
l« 2,700 mètres, i*il s'igU du 
là Tille, ei d*une disUnce qui 
i 6,000, et même à 12 ou 
ttrai, i*il s'agit de tel ou tel autre 
I Tille ou de la banlieue. Or, il est 
à moins qu*il ne s*agisse d*optf- 
9désiqueSf on fait très rarement 
on , ce qui montre qu*on s*«e- 
llcitement pour regarder une 
a 12 à 15,000 mètres comme 
Unie au point de vue géogrt* 

ntt fort probable qu*en géologie, 
us discutons les réductions à faire 
I quantités de cet ordre de gran- 
( toucbonf presque aui limites de 
« quMl est possible d'atteindre 
le de la structure de l*éoorce ter- 
diseuMion en défient d*autânt 
uine et plus délicate, ei il se 
m doute beaucoup de temps tfant 
sse la pousser à ses dernièree 
i géologie est probablement ap- 
nrenir une science asseï eoDacié 
» myriamètre n> paraisse pu 
I ; mais lorsqu'on ne peut pro» 
pir des a pproii mations succee- 
pcédiioD complète eH comm 
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^ne asymptote dont on ne peot apfMrœker 
<4iti'aTec lenteur. 

'' Quoi qu*il en soit^ il -est à remarquer 
ttue toutes lec positions géographiques aui- 
'quelles se rapportent les valeurs de «, eoa^ 
lignées dans le tableau ci-dessus, sont com- 
prises dans une bande de terrain très étroite 
par rapport* à sa longueur, «qui est d'environ 
2S degrés, ou de près de 2,600,000 mètres, 
ties positions géographiques appartiennent 
chacune à un groupe d'accidents de Técorce 
terrestre dont, généralement parlant, elles 
ne sont pas le point géologique le plus ca,« 
racléristique. La discussion a montré que , 
pour se rapporter dans chaque cas au point 
géologique le plus convenable , la plupart 
d*enlre elles devraient être diminuées. Par 
conséquent, les points géologiques sont com- 
pris dans une bande de terrain plus étroite 
encore que les positions géographiques rela- 
tivement auxquelles le calcul a été effectué. 
Ces points ^éolo^igttas approchent donc beau« 
<oup d'être exactement alignés. 

Une chose essentielle à observer relati- 
vement aux alignements que présentent des 
masses de roches, c'est que quelquefois le 
point aligné est leur centre, quelquefois leur 
point culminant lorsqu'elles en ont un bieii 
marqué, comme le Lugnaquillo, et quelque^ 



1I9S 

I UM de Iran exurénit^, cobbm le ctp 
mfore, le Lands-end et irèi probaMemeiK 
■1 nie d*AlboraD , en offirent dei eiem- 
I maniretles. On ne pourrait pas tou* 
lîi le prédire d^avance; mail on foit, par 
bli^ queli aoDt lei points qui s^alignenl 
le d*autres, comme on voit dans un quin- 
lee quels sont les arbres qui s'alignent 
;re eus. 

Lea poinis géologiquôi que j*ai considérés 
it tous des points remarquables dans la 
ictnre de TEurope occidentale. Si Ton pla- 
tfur tous les points des lies Britanniquef» 
la France et de PEspagne, des signaui pro- 
tionnés à leur importance géograpkkiiie 
atratigrapbique , tous ces points porte- 
Bnt des signaux du premier ordre ; et si 
terre était plane, si la portée de la tue 
lYalt s*étendre des Hébrides au Maroc, 
signaux paraîtraient alignés presque 
•i régulièrement que les arbres d'une 
inue lorsqu'ils ont grossi et subi le eboc 
I Ycnts; or il ne faut pas oublier que les 
inis géologiques du globe entier ont subi 
cbœ de nombreuses révolutions qui ont 
ranlé leurs fondements. 
Dne régularité auisi approximative dans 
lignement d*une pareille série de points 
istitBO déjà par elle-Bème an fait cu- 

100* 
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rieoi ; bmIi il eil plai Femarqaable eaeore de 
voir que i*an 4es DIX oclaédriquBs du réteÊ U 
pentagonml s*adapie de lui-même à la ligne 
ainf i JaloDuée. Il est probable, toutefoii, què« 
pour représenter cette ligne ausal eiaete- 
ment que possible, Voctaédrique âm MtUehO' 
c$m devrait iubir un léger déplacement, èe 
qui exigerait une correction dans rinstallà^ 
tion provisoire actuelle duréseaupentcigonat. 
En effet , malgré les remarques qui 
m*ent porté à conclure que presque toutes 
les valeurs de u que le calcul nous a 
données devraient subir une réduction pour 
être amenées à représenter exactertient la 
distance de Voclaédrique au point géolo-' 
gique auquel chacune d'elles se rapporte vir- 
tuellement, il est impossible de ne pas être 
frappé de ce fait que, dans le tableau pré- 
cédent, presque toutes les valeurs de u sont 
affectées du signe -f-* ^^^^ ^^^^ porter à 
présumer que, toute réduction faite , elles 
seraient encore généralement positives, de 
sorte que Vociâédriqve du Mulehacen se trou- 
verait généralement un peu trop à roueat 
dans toutes les contrées où nous Tavonf 
. suivi, d*où il résulterait que le pentagone 
européen defvrait être reporté un peu à Test, 
en entratnani tout le réseau avec loi. 
Un pareil réiultal B*aurail rien qni 
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dût DOM fturprtndre. Lonqae i« me fait 
décidé (p. 1037) à courir la cbanee d'opé- 
rer rin&lallation provitok-e du réteau pm- 
lagoruU , d*aprèf Tare Etna — Mouna-Roiy 
de préférence à tout autre, j*ai prisiofia dis» 
cuision , dani la ConnaiMsance des temps, la 
latitude et la longitude de TEtna. Or cette 
latitude et cette longitude le rapportent au 
point du bord du cratère qui était le plut 
élefé à Tépoque où les observationi astro- 
nomiques ont été faites, et ce point, qui 
n*eiiste plus, parce qu*il a*est abtmé dans le 
foyer volcanique, n*a rien d'essentiel pour 
notre objet. Peut-être le point où il eon* 
Tiendrait le mieui de placer le point T" du 
réieau ne serait- il pas Fun des bords du 
cratère» mais son centre. Peut-être ausai 
serait-ee le milieu de la gibbosité centrale 
qui est situé à 3 ou 4 minutes plut à Vêtt t 
ou bien encore tel ou tel autre point du 
massif? Il est difficile de le décider à priori; 
jnaia on pourra l'apprendre en discutant en 
détail, et d'après un grand nombre de points, 
l'installation du réseau. 

La position du point que J'ai placé i la 

cime du Ifouna-Roa n'est pas plus à l'abri 

d'une discussion et d'une correction ullé* 

rieures que celle du point que j'ai placé dans 

. ce preaiier essai à la cime de l'Etna. C'est 
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AîDii qu*après avoir calé proyisolrement un 
foitrament, od parvient à rectîfler définitive* 
Wnt sa position par une sérip souvent très 
longue de mouvements micrométriques. 

Je reviendrai plus tard sur la marche à 
suivre pour effectuer ces corrections; mais je 
luèrai encore remarquer ici que la série formée 
par les valeurs brutes de u pourrait conduire 
kussi à ridée d'une seconde correction. Les 
l>Ius grandes valeurs de u se rapportent aux 
points les plus méridionaux de Tare d*oc(a^ 
drique que nous avons suivi, et cette cir- 
constance pourrait s'interpréter de deux 
Manières : 1" On pourrait dire que les points 
voisins de la Méditerranée sont ceux où les 
aoulèveraents modernes se sont fait sentir 
avec le plus d'intensité, et que ces dernieri 
âoulèvements ont pu donner lieu à des irré- 
gularités plus grandes que leurs devanciers, 
d'une part parce qu'ils se sont effectués sur 
un terrain déjà bouleversé à diverses re- 
prises, et de l'autre parce qu'ils ont eu lieui 
fuae époque où Técorce terrestre était plus 
épaisse, et où ses plis et ses brisures devaient 
donner jdes résultais plus grossiers. 2* On 
pourrait admettre simplement que Tinatal* 
lation provisoire du réseau pentagonal aurait 
|u. subir non seulement la correction par 
translation dont je viens de parler, maïs 
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encore uni correelîon par rotation, qui 
écarterait légèrement du méridieu le grand 
cercle de comparaison du Syslème du Ténare^ 
ce qui serait conforme à Tindication que 
Boui a déjà fournie, p. 1027, Voctaédriquê 
de Trinidad. ' 

Il faudrait avoir dei résultats numéri- 
ques beaucoup plus nombreux pour pouvoir 
ilaluer à cet égard quelque chose de précis. 

Je ne ferai plus qu*une dernière remarque 
lur la position des points remarquables que 
nous avons rencontrés en suivant le cours 
de Vociaédr\<iut de Mulehacen : c>st que la 
position approiimative de plusieurs des 
oœuds principaui de celte espèce de cha- 
pelet est conslrmile sur Voctaédriquê par la 
rencontre des autres cercles du réseau tracés 
fur la carte pi. Y. Ainsi la position du mont 
Iver est con5fn4t(e sur Voctaédriquê pat Tin- 
tersection du diamétral dodécaédrique qui 
passe près de Tangle N.-O. de l'Irlande; 
celle du mont Lugnaquillo, par le cercle 
auxiliaire qui représente le Syslème des 
Ballons ; celle du Tuskar-rock près du 
cap Carnsore , par le représentant du Syt* 
time du Morbihan ; celle du phare de Long- 
ihips iLands-end)t par le primitif DH""; 
celle du massif de Guadarama , par le re- 
ftéieiiUiit dvL Syslème de la C<Me-d*Or; celle 



da Mulsbtcen, par le repréfentêni du S^* 
tèm$ du Longmynd^ ei celte de ViU dPAlbo* 
ro» par le diamétral dodécmdrique qui 
paue prêt di rembouchuce de la GamMei 
•t eo même tempi par le trapézoédrique T6 
qui va de TEtna à l'Ile de Porto-Santo. 
. Pour pouvoir parler perlinemment de 
Teiactilude avec laquelle ces construcUom 
s'effectuent, il faudrait en appeler aux chift 
fres, et pour cela il rendrait caleuler la 
longueur u de la perpendiculaire abaissée de 
chacun des points dont je viens de parler 
sur le second cercle qui est censé y passer, 
comme nous Tavons déjà fait pour Voo 
Uiédriqu9» U faudrait pour cela montrer 
Vappareil numérique de o* cercle , comme 
je Tai fait pour ïoctaédrique du Mulehacen 
et pour plusieurs autres cercles du réseau. 
Je regrette que Topération soit trop longue 
pour que le résultat puisse en être placé ici. 
Mais comme j'ai déjà monié l'appareil nu* 
mérique du primitif DH."" pour calculer le 
tableau de la page 1041, je puis m'en ser- 
vir pour discuter ici, dès à présent, la con* 
struction du Lands-end» 

Cette construction , considérée comme 
résulant de riniersection de Vo€taédriqu0 
du Oulehacen avec le primitif DU!'" , n'est 
que grossièrement approtimative ; car totti 
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Miifiiail ee primUif par le 10111 de 
b-'md'^Apscheron, j*ai eu loin de faire 
rver qa*il paue an nord de cet dem 
la , et J*ai remarqué, p. 1059, qae le 
l a'"\ iotenectlon du prtmil^ et de 
téàriqve^ tombe à SI minutet entiroa 
lord du £aiidi-eiid. Le calcul donne 
- la longueur de la perpendiculaire 
«de du phare de Longthipi (près du 
to-eiMl) sur le primitif DH"", 

ifi on le tromperait, je croif, il Ton pre- 
eelte distance de quatre myriimètrea 
la mesure de rirrégularité dont peut être 
tée la position du phare de Longshipi. 
la perpendiculaire à V<>eiaédriqu9 du 
Ibocen, menée par le phare de Longships, 
(, a très peu près, non seulement parle 
^-end, mais encore par la pointedeSaint- 
IIM à rentrée du havre de Falmouth, 
Brocher sur lequel s'élève le phare d*Ed- 
na, par la limite septentrionale dea 
m chloritiques de Start-point, et pro- 
ie plus à Test, elle rase h une petite die- 
I la pointe méridionale de Ttle de Wigbt 
promontoire de Beachy-Head. Cette 
, qui est sensiblement parallèle aupH« 
Dir"% doit J*ai signalé précédemneiti 
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p. 1064, U postlion géologique remarquable 
dans le CornouailJes et le Devonshire, des* 
sine , de son côté, une des lignes géologiques 
du midi de TAngleterre. La posilioo du 
phare de Longsbips correspond à son intersee- 
Uon avec Voctaédrique , et elle y correspond 
très exactement. Il y a là deux lignes géologi- 
ques parallèles en échelon, de même que dans 
les cristaux de quartz, par exemple, il existe 
souvent des faces parallèles en échelon qui 
donnent naissance à des stries. C'est seule- 
ment lorsqu'on Tait abstraction de la distance 
de ces deux lignes, que le Lands-end parait 
n'être conslruitqued'une manière grossière* 
Dans la réalité , la position du phare de 
Longsbips est construite pxr Voclaédriquê 
du Mulebacen et par la parallèle au primt- 
UfDB!'", avec une précision à peu près égale 
de part et d'autre. 

Les pointes de la Bretagne nous ont con- 
duit ci-dessus à un résultat analogue relati- 
vement à Voclaédrique auquel nous avons 
comparé leur position , et nous ont fourni 
ainsi un autre exemple de l'emploi d'une 
parallèle dans ces sortes de constructions. 
L'usage continuel que nous avons été con- 
duits è faire de parallèles aux grands cercles 
de comparaison pour représenter les axes 
des cbatnoDi de montagnes , doit porter à 
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Parmi lai Talauri d« h qu« ]'«{ donnf 
dsna le tableau ci-deasui, p, 11S6, il bii ( 
un cerLsïn nomhie pDjr letquclled la diicu 
Giun ii'a pas indiqué de réduelion rontîdi 
ceble. J'eij ai encore iloniié ou indiqua qui 
qufs aulrei doni le court de cet outrngi 
qui sont i pej près dant le nitme rn 
ainsi lei irandt cerclea qui repréienleal 
System» du lïoari, l'axe vokaniquÉ â» 
Medîtemnét , le Système des Pyi-énéei et 
SijstéinB du Morbiha'i, passant par le poi 
T',qui e»l plâtré à la cime de i'F:inB,la pe 
peiidiculaimabaissée sur rhsi:un d'eui , i 
la lime di l'Elna, se râduit â it^ro. Il eu-i 
de inhne de la perpendiculaire abaisiée i 
la rinie du Muuna Hoa me le cercle nui r 
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nr , Saiit»Pé(enbMrg , Mofeoa , Cathe- 
«■bourg, Bruiellef, Ami tcrdim, Berlin , 
née, Prague, Hamboorg, K«nigsberg, 
ekholm, ChritUanfa, Liverpool, Mao- 
•tor» BirmiDgbam, Bristol , Dublin, etc., 
t dans ee cai. La ville de San-FraneHeo , 
^iifornie, scBur cadalie det autrea capi- 
t, ii*ëebappe pat eompléiemenl à cette 
. ainsi qu*on peut en Juger par ce qui t 
ditei-deMus, page 1121. 
la pourrait dire que le nombre des 
ta du réseau étant très grand, de pa- 
let rencontres n*ont rien de snrpre- 
1. Ifaif on doit remarquer qu^il y a 
neoup d^espace blanc sur la carte à e6té 
eerclet qui ont été gravés comme Jouant 
rôle plus ou mdins important dans la 
letore de l'Europe , et que ce n*est pas là 
lef villes ont agrandi de préférence. 
ra positions ne se rapprochent pas aussi 
ituellement des méridiens et des parai- 
I tracés de 5 en 5 degrés, que det eerclet 
•éteau pentagonal. Cela provient de ce que 
iMBoméfie de l*agrandissement progres- 
let Tillet a tenu en partie aui avantages 
arelt de certaines positions géograpbi- 
a, avantages qui résultaient eui- mêmes 
sertaines eondltioas géologiques ; et Ton 
ipwdra que let eerclet du rétoat» peu- 

lOi* 
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tag&nal , en passant iiràs d«s griMiefl YiHei, 
ne font que vérifier, à leur manière, (eseoi 
prorond des paroles où M. de Humboldt sl« 
gnale les avantages que \ti terrei articulées 
de la Grèce ont présentés pour lea premiers 
défeloppements de la civilisation. 

Au sujet de la rencontre de divera points 
géographiques remarquables par les cercles du 
réseau, on m^a de même objecté que comme 
un cercle tracé sur la sphère terrestre passe 
nécessairement quelque pari, il n'est paa éton- 
nant que je puisse citer quelques points sur 
le cours de chacun des cercles que j'adopte. 
A cela je répondrai que de même qu'en géo- 
graphie, on distingue des terres inhabitées, 
des villages , des villes et des capitales ; de 
même sur une carte géologique où toute la 
stratigraphie serait figurée , il y aurait des 
lieux indifTéren ts ; et, ai je puis me permettre 
cette figure, des villages, àes villes ti des ca- 
pitales straligraphiques. Ces villes et ces 
capitales straligraphiques sont généralement 
les points géographiques les plus remarqua- 
bles. Ce sont ces points singuliers que j'iii 
cités; et il n'est pas aussi fréquent qu'on le 
pense d'en trouver plus de deux en ligne 
d9'oUet excepté aur les eêrc\eê eu réseau pen- 
laganalt dont la priprtdté esaeatielte est 
d'être JakHiné par dea Slei de «at-poinu. 



11 y aurait encora qaelquef rëfleiions à 
faire sur l'utilité dont pourrait être un jour 
le rétêtM pentagonal dans la recbefche del 
Diaea métalliques et dans celle desicueils 
éa rOcéan. Hais il Taudrait pour cela que 
ion installaliott eftt acquis une précisiciS 
qu'elle est, sans doute, encore loin de poa» 
féder aujourd'hui, et qu'un iravail prolongé 
pourra seul lui Taire acquérir. 

Ce serait pluldt ici le lieu de reprendre la 

questioo ihéofique de la composition da 

réiêmu penlagonal et de Tet tension plus mi 

noins grande qu'il confient d' j donner à l'ad- 

JoDCtjoo des cercles auiiliaires; mais comma 

cette question tliéorique n'aurait pas d'uti* 

lité pratique immédiate , attendu que nous 

avons trouvé dans les catégories de cerdei 

qui devaient figurer en première ligne des 

repréaeotanta suffisamment approximatilii 

de tous nos Sytiènwi de montagnes , je eroii 

pouvoir l'ajourjier quant à présent, et j'y 

suis même en quelque sorte contraint par 

une raison eitrêmemeni simple : c'est que 

tout ce qui tient au réseau pentagomU a 

prii, dans les applications que bous en avoai 

Taiies, un caractère de précision dont les 

chiffres de nos 21 tableaux sont bien Mn 

d'approcher. 

Les ehillires das SI tableavi, p. $40 i S60, 
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ont ictTi t deviner r 
penlagoaali ils onl M, pour «i: 
l'Cchnfaudage «ur lequel nniii m 
lei élevés pour saiair le principa 
ariiij d'tprèf lequel tant coordoni 
Tilleuls El conrus en ippirence de 
i-e du globe; et le réseau ojant 
insLnIlé d'après des poiitls dont la j 
e^t connue avec beaucoup plua d'eii 
3 que ne l'eti et que ne pourra l'é 
! l'orientation de la p 
s monla^nei, noua ave 
us ï avons visé p. 103 
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M Boai ont lenri qu'a apercefoir It 
ffB pentagonale , qui est en elle-même 
prédiîon absolue. LMnsiallation du 
i m*ê introduit d*autre tncertiiude que 
lui peut résulter des irrégularliés de 
m de TËina et du Mouna-Roa, et de 
99ur de ces deux jalons. Sanf être 
, cette incertitude est loin d'égaler 
les valeurs du plus grand nombre dei 
iDgIes d*oii nous sommes partis. Si 
if ions emprunté k ces 210 angles un 
léirtf ou un coefficient quelconque, 
aurions conservé quelque chose de 
neiactiludes ; mais dans la réalité ces 
Bgles ont disparu avec tous leurs dé' 

enir à ces angles pour essayer de tral- 
'ond la question théorique de la com- 
«du réseau^ serait dès à présent un 
irograde. Il est di'jà étonnant peut- 
ne noua ayons pu apercevoir la symé- 
miagonale dans des chifTres suspects 
t d'ineiactitudes; leur demander plus 
)tte indication fondamentale, lorsque 
pouvons disposer de moyens plus 
, serait, je crois, une faute, 
question de la composition essentielle 
eau pourra d*abord 8*éclaircir par des 
if graphiques. Il laffira de promener 



une règle fur 12 cartes analogues à la plaH- 
che y, mais plus grandes et se rapportant 
aux 12 pentagones qui comprennent'la sur- 
face entière du globe , et de voir quellei 
sont toutes les lignes qui jouissent de la 
propriété curieuse de construiref par leura 
intersections, des points géographiques re- 
marquables. Lorsqu*on aura pris ainsi la 
symétrie peniagonale sur le fait, de toutes 
les manières possibles et avec toute la pré- 
cision que comporte ie travail graphiquele 
plus suigné, on ira plus loin par remploi du 
calcul , et Ton prendra pour base des chif- 
fres déduits, en grande partie au moins, du 
quinconce pentagonal dont les données fou* 
damentales existent dans la Connaissance 
des temps et dans les autres recueils de po- 
sitions géographiques, et n'ont besoin qui 
d*y être découverts , et ramenés à un pahu 
géologique précis. 

Sur la sphère, trois données, arcs ou côtés» 
déterminent un triangle; toutes les parties 
d*un réseau sont liées d'une manière analo- 
gue. On procédera donc indifféremment par 
les angles ou par les arcs, et toujours ea 
partant de points qui ne seront affeetéf 
d'aucune autre incertitude que de celle 
inhérente à la détemioatioa de la distaaet 
d'une statioB obserfée astroHOfliliqueintat à 
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I point géologique dont la place le troare 
Mrqaëe dans le réseau pentagonal , Ineer- 
iide qui, dans une foule de cas, (eli 
le ceux où le point dont la place aura été 
connue dans le réseau , sera, par exem- 
B, un volcan» pourra ne pas dépasser 
lelques minutes et être même beaucoup 
Nodre. 

Si l'on était réduit à n*employer Jamais 
e la méthode de tâtonnements numéri- 
eff dont j'ai été obligé de me servir pour 
Broencer , les calculs destinés à éclaircir 
lice qui tient à la constitution déflnitive 
réseau pentagonal dt\r&\et\i être encore 
iefaivement longs. Mais dans beaucoup de 
constances, les chirrres ont été, en quelque 
te, les troupes légères de l'analyse mathé- 
tîque qui a marché ensuite sur leurs 
ces avec toute la puissance qui lui appar- 
at. 

[l'observation indique ici qu'il s'agit d'une 
ilioD aux différences finies entre les élé- 
nia d'un réseau de grands cercles tracés 
la sphère, 

/équation Tondamentale de la trigono- 
Irie ipbérique est 

N'C=coicsin AsinB — eosAoos B. 
3 t*on exprime, en général, par » la 
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dbUnce de rintersectioD de Tni def eercta 
du réseau avec un cercle fondamental, aiii 
quel tous les autres sont rapportés, i m 
point de départ pris arbitrairement sur'd 
cercle , et par y l'angle formé par les deai| 
cercles, Tex pression générale de Tun dèiaiil 
gles du réseau pourra être écrite sottt h 
forme 

cos (fît, n) » cos {Xm — (D,t) sin y^ sîn-Va 

— cos ym cos Vn. 

Si ces angles n^ont qu*un certain nombre di 
valeurs, la détermination du réseau doii 
dépendre d'une équation aux différence! 
finies à deux variables indépendantes a; et y. 

Reste à savoir comment on pourrait poseï 
réquation d'après des angles fournis pai 
Tobservation, et si Ton pourrait Tintégrer. 

Nous avons exécuté par voie de tâtonne- 
ments numériques une opération correspon< 
danle à la détermination d'une intégrah 
particulière d'une pareille équation. Noui 
avions. restreint la généralité de la question 
en disant que le réseau devait être régulier, 
et qu'il devait se fermer sur lui-niém€ 
après avoir embrassé la spbère une seule 
fois. Le réseau pentagonal tient la place de 
la fonction arbitraire; mais il n'en a pas la 
généralité, à cause dea restrictions que nou| 



iud'aprèi la nature de la quetilon 
il Ton pooTait poMr Téquatloo 
le, et uouver rinlégrele pariica* 
raie analytique , on aurait Tel* 
plut générale du réteau pentth 

"• ausil pourra-t-on la trouver 
le autre voie, et se dispenser ainal 
im la méibode un peu barbare 
lements numériques. Mais pour 
r, n'ayant que des chiffres, et des 
i0rUiins qui constituaient , qu*on 
*eipression , une sorte de niui^e 
p»e d*une forme cependant très 
) dans son ensemble , Je n*ai pu 
moyen plus dair et plus direct 
•erdes chiffres théoriques à cent 
rration m'avait fournis Jusqu'à ce 
\ reproduit une forme correspon- 

Dt le cours de cet ouvrage , J*ai 
me si la terre était sphérique, et 
rtionnéque pour méraoireja forme 
B. Il est cependant certain que sur 
la terrestre, et en faisant même 
I de ses irrégularités , il n'eiiste 
< grand cercle, qui est Téquateur. 
pentagonalf tel que nous Tavoni 
ne peut donc être qu'une expra 

lOS 



êUm approché* d^une figure T^Htmem ploi 
compliquée. Jusqu'à quel point cette ap« 
proxiiBation est-elle eiacle? C'est li une 
question qu'il serait peut-être inopporlHn 
de faire passer trop vite dans la pratique , 
mais qui devra cependant être traitée. 

Le premier point serait de savoir si» au 
point de vue de la détermination dea lati- 
tudes et des longitudes des différents ppinU 
du réseau, et par suite même dans le calcul 
de ses angles , on commet une ineiactitude 
quelconque en le supposant régulier sur la 
terre supposée sphérique. 

Les degrés des méridiens sont inégaui; 
ils augmentent des pôles à Téquateur. Ils 
sont proportionnels au rayon de courbure du 
méridien. Une des conditions d'existence 
qu'on peut imaginer pour le réseau p^n/o- 
gonal^ c'est que les arcs de ce réseau, qui sont 
sensiblement parallèles aux méridiens du 
sphéroïde, aient eux-mêmes des longueurs 
proportionnelles à leurs rayons de courbure. 
S'il en était ainsi, le réseau penlagonal , 
transporté par la pensée sur une sphère 
comme on le fait pour les méridiens dani lei 
calculs ordinaires des latitudes et des longi- 
tudes, serait régulier, et l'op ne commettrait 
aucune erreur en faisant abstraction de Ta* 
pUUnoment dam les calciji.lf fljii s'i l^Jtf^' 
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MMDt, fi Ton voulait mef urer gte- 
i60tlctarct ou les cnglei de ce ré- 
on aurait calculé la valeur, on trou- 
r le iphéroide une longueur et une 
I différente g de celles qu*on aurait 
pour la tphère, Mail les divers 
I réseau se trouveraient aui la- 
it aui longitudes que le calcul 
ait assignées ; et par conséquent, 
'orhements qu'on pourrait opérer 
( et certains points géographiques 
éf dans la Connaissance des îemps 
m ne seraient affectés d^aucune 
écessaire. 
i Je puis dire quant i présent, e*est 

I les recherches que J*ai faites, mais 
Infiniment trop peu éfendues pour 
une question aussi délicate,Je n*ai 
re aperçu clairement que la suppo- 
) la sphéricité fût une cause d*er- 
lis indiquerai plus loin un moyen 

qui me paraîtrait propre i fournir 
nées à cet égard. 

in*a été nécessairement de me con- 
iqu*à présent (Pune installation pro- 

II réseau penlagonàl. Je Tai basée sur 
ota ,. TEtna et le Mouna-Roa , que 
xbé de prime-abord à choisir le 
lal possible. Il a^aglra maintenant 



de procéder, et d*âbord, en iiH»potant la 
terre sphérique, à une installation plui pré- 
Cfie. Pour cela je crois qu^on foRa bien, par 
les motifs que j*ai indiqués , de s'aAiaeher 
d*abord aux points du quinconce penlagùnalf 
sauf à faire intervenir ausfi plus tard, 
quand on en aura d'assez précises, les obser- 
vations de direction des couches et des'5ys- 
Urnes de montagnes. 

Ce sera , Je crois , par Vapplication de la 
méthode des moindres carrés aux points du 
quinconce pen/ai/otiat qui existent sur la sur- 
face du globe , comparés aux intersections 
des cercles du réseau qui leur correspondent 
respectivement, qu*on obtiendra cette instal* 
lation. Voici en deux mots comment je con* 
çois que celle opération pourra être exécutée. 

La pofiiion sur la sphère de chacun des 
points du réseau peut être exprimée trigo- 
nométriqucnicut en fonction de la latitude, 
de la longitude et de l'orienta lion d'un point 
déterminé quelconque de Tun des cercles 
qui le composent. Supposons-, par exemple, 
que ce point soit le centre du pentagone eu- 
ropéen près de Remda , et que rorienlatioa 
8oit celle d*un eôté de triangle équilatéral 
partant de ce point. C'est ea donnani des 
valeurs à ces quantités que J'ai fixé rinstal- 
lalion provisoire du réseau« 



Vu dé p toce m ent ^selconque ihi r^iMu 

potrra èitt aiprimé pir Taddilioa de cer- 

taÎMi quaniitéf poiîtivei ou négalivei à cet 

^naniilés premièrei. Si A, B et repréieo- 

leii 1m nombres qui eiprimenl la latiiudet 

Il longitude et rorientaiioD de reitrémilé 

d'uD eôté de triaogie équilatëral dau l'ini- 

Uilation provkoire du réseau , lei mémea 

^Qiutitéa relativef à toute autre inttallatioo 

orront être eipriméet par A -|- a , B -|- ^ 

tt -f~ *• I^ poiition du réseau daos sa 

Nuvelîe iostallatioo dépendra uniquement 

in Taleurs des trois quantités additionnelles 

ft, ^ et « , et Ton pourra lui donner toutea 

les positions imaginables en assignant des 

valeurs conrenables i ces quantités. 

Dans rinstallation prùvi$oirô actuelle du 
réteau pentagonal^ chacun des cercles dont 
y se compose passe très près de certains 
peints dont il passerait plus près encore, ou 
par lesquels il^passerait même eiacteroeuty 
si rinstallation du réseau était la meiUêure 
poÊtUfle. Sur des cartes qui représenteraient 
le r^MaM pmt€tgonal dans son installation 
provisoire actuelle, qui est déjà très voisine, 
ainsi que nous Tavons vu, de rinstallation 
la meilleare possible, toutes ces perpendicu- 
laires seraient des lignes très courtes qui res- 
sembleraient è aaum de trtiUi d'iMton (-). 
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Si Ton déplaçait légèremeiit h» réMau i^ur 
lui donner une position eneor« plus f^io- 
rable , ces traits d'union de? ienlIraiiBiil gé- 
néralement plus petits. Dans la posiiiou la 
plus Tavorable possible du réseau, la iomme 
des carrés de ces traits d'unkm aérait un 
minimum. 

Ces petits arcs perpendiciilaires am tir- 
clés du réseau pentagonal que ja ttena de 
comparer à des traita d'union ne aont au- 
tres que ceui dont nous avons calculé pré- 
cédemment les valeurs pour quelques cas 
particuliers en les désignant par tt< Nous 
pouvons conserver cette notation , et dire 
que la nneilieure position possible du réseau 
serait celle dans laquelle la somme des car- 
rés de toutes les valeurs de ti ou lu^ serait 
un minimum. 

Les valeurs numériques des quantités u 
que nous avons déterminées se rapportaieut 
à riustallation prouisotre actuelle du réseau. 
Pour trouver la position cherchée, il fau- 
drait supposer que le réseau s'est déplacé 
d'une certaine quantité par Teffet de V^à" 
dition des quantités indéterminées a« ^ al« 
aux nombres A, B et O. On na pourrait plus 
alors- cal€i»ler^ nombres les valeurs «delà 
perpendiculaire abaissée d'un point donné 
dç la surfoct 4« globa sur un eavelo Mar- 
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■foé lin réfeai^; maii en ponmit lovjonri 
i'npriiMr pir une fonction de lignes Irl- 
goaométriquef , fonction dans laquelle il 
D*y aurait d'indéterminées que les quantités 
■f fi et », qui, f énéralemeoty j entreraient 
toatês les trois. 

Chaque Taleur de ii étant une fonction 
'ei trois indéterminées a, j3 et t», la somme 
éa carrés des quantités « en iv^ serait aussi 
aoe fonction de « , ^ et •». 

Four que 2ti> fût u^ m i i U t mun , il fan- 
^•it que Ton eût séparément 

^dtt .du ^ du 

a»— —o, m— -«-0, lu — —o; 

es qui donne trois équations propres i dé- 
terminer les valeurs de «, /) et m, qui ré- 
pondent à la condition de minimum. 

Prises dans toute leur généralité, ces équa- 
tions seraient fort compliquées. Elles de- 
vraient avoir diverses solutions » car elles 
Hnt propres à donner la position qui rend 
^tt> un maximum aussi bien que celle qui 
le rend un minimum , et elles peuvent ré- 
pondre encore à diverses autres combinai- 
ion» ; -mais parmi toutes les solutions que 
ess équations peuvent avoir, nous n*en cher- 
chons qu'une seule : c'est celle qui remplit 
la eendiUoii du mM$mm en i^énrlant 9rès 
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pfift de U position aetuelle du réseau. Rtla- 
tivement h cette position particulière testa- 
teurs de oc, /3 et w sont très petites. Ou peut, 
par conséquent, opérer d'abord dans les trois 
équations ci- dessus toutes les réductions qui 
résultent de la supposition que a, |3 et « sont 
de très petites quantités ; et après avoir opéré 
ces réductions , on aura sous leur fornne la 
plus simple et la plus convenable les trois 
équations qui doivent servir à fixer le réseau 
dans la maNleure position possible en don- 
nant les valeurs de a, jS et « , qui corres- 
ponde'nt à cette position. 

Maintenant, au lieu de former seulement 
trois équations pour Tensemble du réseau , 
on pourrait an former trois pour chaque 
pentagone ; ou plutôt , o^mme sur le sphé^ 
rotde deux pentagones sont antipodes Tun 
de Pautre, aussi bien que sur la sphère, on ^ 
pourrait former six groupes de trois équations 
chacun, savoir, un groupe de trois équa- 
tions pour chaque couple de pentagones. En 
subdivisant ainsi la question , on pourra , 
pour chaque pentagone, ne tenir compte 
que des points situés près de son centre* en 
«Hent, par exemple, depuis le centre Jut- 
qtt*au petit pentagone Intérieur formé par 
lea octaédriqu9i ; de cette manière on déter- 
«linert ebaque eoiipl* de peutagonei iodé- 

■m 



pêadamment des cinq autres , et , aprèi 
iToir terminé tonte ropéntJon » on com- 
mencera par Tërifier si la distance de deui 
centres voisins eat de 63° 26' 5'\84, comme 
nr la sphère, ou de combien elle en diffère. 

Il va sans dire que ce que Je viens d*iD« 
d^qoer pour les centres des 12 pentagones 
peut s'appliquer aussi aux centres des 
20 triangles équilatéraui, aux centres des 
30 losanges, et Ton aura ainsi des moyens 
tfombfeux et certains de mesurer Terreur 
(pi*oo peut commettre en Taisant abstraction 
(le Paplatissement dans les calculs relatirs 
tu réseau pentagonal. 

La symétrie penlagonale étant, comme 
principe de division d*une enveloppe sphé- 
rique, le nec plus ullra de la régularité, on 
pourrait ne pas lui chercher d'autre raison 
é*èire que cette régularité même. 

Il est toutefois difficile de ne pas essayer 
de pénétrer la cause de cette profonde régu- 
hriié qui se cache sous les formes capri« 
eieuses des configurations géographiques. 
Elle ne peut tenir à un arrangement cristal- 
lin de Tensemble des molécules du globe 
terrestre , car tous les arrangements régu- 
liers de molécules rentrent dans Tun des 
lystèmes cristallins dont s*occupe la cristal « 
iograpbley lystèmef qui ne sont tout que des 
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Tarialions de la tymétrie quadrikuéralê. Au- 
cun de ce$ systèmes cristallins ne peutt>t^ 
ter à la symétrie pentagonàle , maia il n*ett 
est pas Décessairement de même de certai- 
nes dispositions régulières que les moléculea 
peuvent contracter par les efTetsdela trempe 
etdela compression. Des effets plus ou moinf 
analogues peuvent se produire en granA« 
et cela nous permettra de concevoir eom* 
ment la symétrie pentagonale a pu résulter 
en principe de la contraction que la maste 
interne du globe a éprouvée de siècle «a 
siècle» par suite de son refroidissement pro- 
gressif. 

Dès Torigine de mes études géologiques, 
il m*a paru naturel de chercher dans cetta 
contraction la cause des principaux phéno- 
mènes géologiques, et particulièrement celle 
de la division des terrains sédimentaires ei 
formations successives et des montagnes 
en systèmes; mais le point essentiel était 
d*expliquer comment une action aussi con- 
tinue que celle de la déperdition de la cba* 
leur intérieure du globe peut produire dei 
effets brusques et intermittents. 

Ainsi que j*ai cherché à le montrer eK 
dessus, p. 774 et 775, tout nout conduit ê 
supposer que les causes qui ont produit kn 
plus grands pbéDomènes géologiques sub- 
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tmieneorty et que la tranqnlIlUé dont 
uijouiifoni aiijeurd'liai ettduf àleariom- 
'eil bien plutôt qu*à leur anf^anlÎKsemfnt. 
Pou^rou^nir une explication satisfainante de 
cet phénomènes , les agents auxquels noire 
esprit peut reeourir doivent être suscepti- 
bieid*un long sommeil apparent suivi d'un 
réveil eonvulsif; et pour apprécier leur affi- 
nité avec les faits observés, il faut les étudier 
itteniivement au point de vue de Tinter- 
mittence possible de leurs effets, du maii- 
Aum d'énergie qu'ils ont pu déployer dans 
isars paroxysmes les plus violents , et de la 
marche croissante ou décroissante que leur 
énergie a pu suivre à mesure que le globe a 
vieilli. 

L'idée d*assimiler k Tépoque de tranquil- 
iilé actuelle chacune des périodes de tron- 
quillité relative dont l'étude des dépôts de 
sédiment nous atteste l'ancienne existence, 
«t complètement en harmonie avec l'idée, 
très philosophique en elle-même , de cher- 
cher dans les causes qui agissent encore ac- 
tuellement sous nos yeux, à la surface du 
filobe, l'explication des phénomènes dont les 
géologues observent les effets. Mais il y a 
loin d« ridée que tous les phénomènes géo- 
iogiquêi ont dû être produits par des causes 
encore eo action , à la fffppoitftoti graiuUe 
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que cet eeuies n'ont Jamais déployé une éaer* 
gie supérieure k celle avec laquelle ailes ont 
agi depuis rétablissement définitif des so* 
ciétés actuelles. Celte supposition ne peut 
s*aecorder avec le Tait de Tindépen^lancedes 
formations de sédiment successives , qui est 
le résultat le plus important et en quelque 
sorte le -résumé de Tétude des couches su- 
perficielles de notre globe ; il y a , au con- 
traire , une harmonie remarquable entre 11 
forme générale que tous les géologues ont 
attribuée , depuis Werner et même depuis 
BuiTon , à la série des sédiments qu*ils ont 
constamment divisée en un nombre limité 
de formations, et Tidée d*une série de ca- 
tastrophes susceptibles chacune de changer 
sur de grands espaces la forme des mers et 
le cours des rivières, et séparées les unes des 
autres, dans chaque contrée, par des périodes 
d^une tranquillité relative. 

Mais, plus il sera solidement établi , par 
les faits dont Tensemble constitue la géologie 
positive, que Thistoire delà terre se compose 
d*une série de périodes de tranquillité dont 
chacune a été séparée de la suivante par une 
convulsion subite et violente, dans laquelUi 
une portion de la croûte du globe a été dis- 
loquée ; plus , en même temps , il paraîtra 
raisonnable de ne chercher que dans l'iction 
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des nmm ioM robferratioa de la Hatart 

noQia démontré raiiitence Teiplleation de 

Kl OQTragei même les plui aDcient , plue 

Krt grande la enriof ité , on pourrait même 

<Kre ranxiété aTec laquelle on se trouTera 

porlé i recfaerciier, parmi les causai actoel- 

Icneot eD action, quel est Tëlément qui peut 

être propre i produire de temps i autre des 

crises si différentes de la marche ordinaire 

(tel événements qui se passent sous nos yeui. 

Les Tolcani se présentent naturellement 

î Tesprit, lorsqu'on cherche dans Tétat pré- 

featdea choses quelques termes de compa- 

nlson avec ces phénomènes gigantesques 

qoi apparaissent cUir-semés dans Thistoire 

delà terre, liais la Tolcanicité ne serait une 

caose oomparahie aux effets qu'il s*agit d*ex- 

pliqoer, qu*autant qa*on élargirait Paccep- 

lion habituelle de cette expression en la 

définissant, avec M. de Homboldt, Vinfkmce 

^9X9rce VhUérieur d'une planèle sur son 

wodoppe eœlériewre dans les différents stades 

de tcn refroidissement. 

Déjà on était obligé de modiOer le sens 
primiUr de Texpression action volcanique , 
knrsqn^on voulait continuer à y comprendre, 
linsl que le faisait Dolomieu , les éruptions 
ée trachytes et de basaltes , puisquMl est 
vroQTé aujourd'hui que cet roches , au lieu 

103 
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4*«TMr«o«lé 4*o»critèrt MM à li tfaM 4'«|i 
tout» M «Mi éltvéM fovs forme d« cImImw 
M foni épinckiëei en gnadei ii«p|Mf par dm 
«reTttsês souvent longues et étroites (d|kes). 
Les diiéreiices si bieu établies per M. de Bueb 
entre les laves des volcans et les mélapli jrai 
fui , dans le soulèveMent des cbatnee de moi^ 
lêgnes, sont arrivés au leur dans iib élat pè- 
lÉ«i« et n^ont jamais coulé sur la aurfitce, 
nentrent la nécessité d^ékrgir encere di« 
fantege le sens attribué le pkii feavent i 
eeite même eipreasion d^aciion voIeaBlf ue^ 
si Ton veut que le pbénenèae du foulèiir 
«ent d*tttte cbatae de nootagnea pukae | 
être eomiHria* 

Les volcana ae sont souvent alignés 9id* 
?ant des fractures parallèles k des cbatnei 
de montagnes, et qui devaient probableaMSt 
à TélévatioB de ces cbaloes leur premiéie 
erigine ; mais cela ne conduit nullemesit à 
considérer les chaînes elles-mèmea comme 
étant dues à ce jeu prolongé des éventa vel* 
caciques , auquel s*applique proprement ta 
amis de Tetpression aciion 9»lcaniqm. Si 
Ten tonçoit oottiMMnt un centre d^é mpli en s 
fuIsMiliues y agiseeni avee une éneri^ ei- 
MeHKMke, «nrmi pu produire ém aeH- 
i^Dls Mpeiés cirmleiremeBt eu es htfm 
^ liyew w le n iHii yeèat eartral 1 1 1 
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peut {maginer comment même ploilturt 
voleios réunis auraient produit 4e cei ridef 
CD partie composées de couches repliées, qui 
M poursuivent a? ec une direction constante 
(iiu l*espace d*un grand nombre de degrés. 
L'action volcanique, dans i'aeceplion pro- 
pre de ce mot, ne saurait donc être la cause 
première des grands phénomènes qui nous 
oeeupcnt; mais les éruptions volcaniques 
piniitsent avoir elles-mêmes des rapports 
iree la haute température que présentent 
encore aujourd'hui les parties intérieures du 
llobe , et les analogies qui , au premier 
Aperça, nous feraient chercher dans ractl4Ni 
Volcanique proprement dite la cauie des ré* 
Tolutlons de la surface du globe, doivent 
Dous conduire finalement i chercher cette 
même cause dans le phénomène beaucoup 
pins large de la haute température inté- 
rieure de la terre. 

Le refroidissement séculaire , c'est-à-dire 
la diffusion lente de cette chaleur primitive 
à laquelle les planètes doivent leur fbrme 
iphértfidale , et la disposition généralement 
régulière de leurs couches du centre à la 
circonférence, par ordre de pesanteur spéd- 
fîqoe, présente, en effet, un élément auquel 
il me semble depuis longtemps , ainsi qu*à 
M. Fénéofi (qui m'a dit avoir §« auaal, de 
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EOD cAtë, la mïme idée ), que cci ettets ei. 
Irsotclinnlree pourraient fire raiiachds. Cet 
élémoiiL csl le rapportqu'un refroidissement 
aussi avancé que celui des corps planétaires 
établit sans cesse enire la capacîid <le leur 
enveloppe solide et le volume do leur niaste 
interne. Dans un lempi Aouni , la tempe- 
mCuce de l'ialétieur des plsncles s'abalwe 
d'une quantité beaucoup plus grande qua 
celle de leur surface, dont le lefroidisiement 
est aujourd'hui presque inEeaiible. Noua 
ignorons, sans doute, quelles sont les pro- 
priétés physiques des matières dont l'inlé- 
rtcur de ces corps est compofé, mais let 
îiiialogies les plus naturelles portent à peu- 
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iê combine arec les autres causeï 
i de changement que les planèlea 
iilérmer, pourrait peut-être ren- 
étement raison de la formation 
rides et des diverses tubérosiiés 
produites par intervalles dans la 
ffiture de la terre , et probable- 
. de tous les autres corps plané- 

•f causes intérieures de change- 
le globe terrestre peut renfermer» 
mpter essentiellement les forces 
qui se développent dans les fbyers 
s f ainsi que les forces qui , lors 
olidation des roches, ont pu agir 

fé, i diTcrtei repriicf , d*^adirr les forairs 
4» U Inné émoê nn esprit de coapanUen 
■oatagnc» de U terre, et, deiu une note lue 
Ikmatique le 7 mars ittag [*) , j*«i Indiqué , 
•■rait lira d'^Ublir drs distinctions (a^|e rt 
•m les inéf alités que présente la snrCare de 
«rtre celles que présente la surface de la 
• pas sans intérêt d'étudier aussi l'applira- 
pemtagoiuit au relief extérieur de la lune ; 
et U projection sniTant laquelle notre satrl- 
!Bte constamment la même moitié de sa sur* 
a qoi cbaoge pour nos yeux tous les crrrirs 
tte application semble devoir orfrir, dans 
B complication particnl ièrr, qui est bitu loin 
r des obstacles insurmontables. 

éê te Sotiéti ^histoire natmrtlh et Pmris , 

103* 
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d'une manière analogue à eellef dont etf ^ 
voit les effets dans les ingénieuse! et cu- 
rieuses expériences de M. P. Goriot (1). Ces 
forces expansives ont agi en sens contraire 
de la diminution générale du Tolume M 
masses in térieures produite par rabaias^menft 
de la température ; mais une force expansife' 
locale, comme celle d*un foyer tolcani^ue, ' 
a pu être Toccasion déterminante de ta for-" 
matton subite d'une ride ou de quelque tutre 
tubérosité dans la éroùte extérfeare de la 
terre. 

On doit tenir compte aussi de le diminu- 
tion de volume que beaucoup de rodies pa- 
raissent avoir éprouvée en se solidifiant par 
Teffet du refroidissement. La découverte de 
la proportion considérable dans laquelle 
diminue, lors de leur solidification à Tétat 
cristallin , le volume des roches qui sont 
venues successivement épaissir Pécorce ter- 
restreen se réunissant à sa partie inférieure, 
ajoute un nouveau degré de puissance e( de 
probabilité i TexplicatioB des grands phé- 
nomènes géologiques déduite de la contrac- 
tion de la masse interne du globe. 

M. leprefetsevr 6. BîsalMf de Bonn a rduisl 

(i) Voir • c« tvi^ rintiâeuMt M^vr^fe d» ^. Gfriai 
sur l'origiiM des montafDfs rt des volcans, top. T'^ 



1381 

le promier à coDsiAter par l'eipërlenee quf 
les princîpilei roches qui sont toi lies, ptr 
voie d'éruplion, de rinlérieur de la terre 
n*augnienlent pas de Tolume en sesoliëîflanl 
conme le fait Teau en se congelant ; mais 
qa*ellei dimlnnent au contraire de folume 
comme le font la plupart des corps qui pas* 
sent par le refroidissement de Tëtat liquide 
i réut aolide. U. Charles Deville a mesuré 
le premier, arec toute la précision dés!- 
rable, la diminution de volume, ou, ce qnl 
revient au même, rangmeiitation de densité 
qu'éprouvent certaines roches en passant de 
Peut vitreux à Fétat cristallin (i). M. De- 
leaia a introduit dans ces recherches déll«> 
catea dea considéra tiens qui lui sont propres, 
et il a multiplié coniidérahlement le nom- 
bre des roches pour lesquelles le coefficknt 
àe la contraction cristalline est aujourd'hui 
connu. Cette contraction , qui varie asseï 
notablement d*une roche i une autre, est 
ouvent égale à environ un diiième du ve- 
ine de la roche solidifiëe à Tétat cristallin ; 
\ M. Delesse a prouvé par le calcul qu'une 
«traction pareille , éprouvée par toutes 
I roches dont Pécorce terrestre s'est suc- 
wlvement accrue , loin d'être négligeable 
as ses effets, a dû produire à elle seule une 

\ Comptts rendus, t. XX, p i4S3 (la mal i8(S). 
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dimiaatioii de 1^430 mètres danf la kMifi] 
du rayon terrestre , et a dû avoir vae 
ilueoce sensible sur la vitesse de rota 
ainsi qne sur la forme de la terre (!)• 

Cette contraction que les roches fond 
éprouvent en cristallisant a tendu, dé 
Gommencementdurerroidissementdu gk 
à rendre sa masse interne plus petite 
la capacité de son enveloppe extériei 
tandis que la diminution de volunu 
résulte simplement de rabaissement 
la température n*a commencé à agir 4 
le même sens qu*à une époque déjà a 
avancée du refroidissement. On devait 
conséquent se demander si , a Tépoquc 
plus anciens redressements de couches i 
quels nous avons pu assigner un âge rel 
le globe terrestre était déjà assez refi 
près de sa surface pour que le refroidi 
ment de son enveloppe eitérieure fût m 
rapide que le refroidissement de sa m 
intérieure. 

Cest même, en soi, une question d 
à la fois de Tintérét des physiciens e 
celui des géologues , que celle de savoii 
dans rétat actuel des choses , la tero| 
ture moyenne de la surface du globe 

(i) Compta nitdëSt t. XXV, p. k<$ (i« octobre x84: 
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croit phisott moiBirtpidemeBtque la tem- 
pératare moyenne de m masie totale. 

/^ignore si Ton a Jamais remarqué que 
les élémenCf numériques les plus essentiels 
pour la solution approximative de cette 
question sont donnés par les observations 
que M. Arago a faites, dans le Jardin de 
rObsenratoire , sur des thermomètres en- 
foncéf dans le sol i différentes profondeurs. 

U réfttlle de la discussion approfondie, à 
laquelle M. Poisson a soumis ces observa- 
tions (1), que si Ton désigne par c le calori- 
que spécifique du sol de TObservatoire, rap- 
porté au Tolame, par k sa conductibilité 
intérieure , et par A sa conductibilité eité- 
rieure, et qu'on pose : 



\/l i=*. 



on peut admettre) au moins provisoire- 
ment, les râleurs 

a = 5,11655, 6=1,05719. 

J*ai essayé de montrer ailleurs (2) qu*en 
partant de ces nombres et en admettant Thy- 
pothèse la plus simple possible sur le rap-> 

(') Voyez la Théorie mathématique de ta ckaleur, par 
H. PoiMOD, p. Soi. Paris, i835. 

(a) Note lue à l'Académie des aciciiccs le iC décembre it44 
(Cony«c« nnémêt X, XIX, p. iSa?). 
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port dM ealoriques spéciflquM dM mitlérei 
qui constiluent la surface et Plntérleur du 
globe, on trouve 38,359 ana pour la durée 
du temps qui s'est écoulé , depuis l'origine 
da refroidissement, Jusqu'au moment où le 
refroidissement annuel de la surface a cessé 
d'être plus grand que celui de la mass^ 
totale du globe, et à partir duquel le refroi- 
dissement moyen annuel de la masse a com- 
mencé à surpasser celui de la surface ^t l*a 
surpassé de plus en plus. Or, tout conduit 
à attribuer aui phénomènes géologiques une 
durée tellement énorme, et les premiers 
bouleversements de récorce terrestre ont 
été tellement efTacés par les changements 
postérieurs, que la possibilité de remonter 
par des observations préciaei aux faits qui 
se sont accomplis 38,000 ans seulement 
après l'origine du refroidissement du globe 
doit paraître fort douteuse. Ainsi , malgré 
la très grande incertitude des nombres qui 
servent de base à ce calcul, on peut conclure 
avec beaucoup de vraisemblance, que tout 
les systèmes de montagnes observés ae sonl 
produits depuis l'époque où le refroidiate- 
ment moyen annuel de la masse du globe 
a commencé i surpasser celui de sa surface. 
Tous ont pris naissance pendant la période 
durant laquelle, par les effets réunis de l*a- 
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btisseroent général de la température et de la 
criftallifation fuccesfive des rochet foiiiiies 
de la fuperflcie, le Tolume de la maMe in- 
terDe a diminué plut vite que la capacité de 
Tenfeloppe folide eitérieure. 

Ce résultat est indépendant de la leropé- 
rature Initiale et du mode de distribution 
de li chaleur depuis la surface Jufqu*au 
centre. Il serait Trai non seulement dans 
rbypolbèie la plus simple, qui consiste à 
supposer que la température élevée des 
lieux profonds est due à un reste de la cha- 
leur primitive , à laquelle la terre doit sa 
forme tphéroldale ; mais encore dans des hy- 
pothèses qui permettraient de supposer la 
température du centre de la terre actuelle- 
ment inférieure i celle de la glace fon- 
dante. Il est compatible notamment avec 
rhjpothèse qui attribuerait les températures 
élerées des parties du globe accessibles pour 
lOf obserratlons à un réchauffement super- 
ficiel dû soit à roxydalion de sa surface» 
loit même à une simple variation dans la 
température des régions de Tespace que le 
lyatème solaire a traversées successivement. 

Celte dernière idée n^est pas easen- 
tiellemenl contraire à celle d*une ancienne 
floidité ignée de toutes les roches. If. Pois- 
NPi qui !> traitée loui dîTenea ISMrneSi 
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n^a pas exclu cellef dans lesfftiélles les 
roches qui forment la surface de la terre 
ont dû être échauffées Jusqu^a la fusion. 
Dans un supplément à la Théorie mathéma- 
tique de la chaleur, publié en 1837, il a 
présenté, à ce sujet, de savants calculs 
pleins d*intérèts pour la géologie. « Oo 
» peut faire, dit-il p. 14, sur les inégalités 
» dé température des régions de Tespaee 
» que la terre traverse , une infinité d*hy- 
» pothèses différentes qui ne seront que 
n des eiemples de calcul propres seule- 
» ment à montrer comment ces inégalités 
» doivent influer sur la température de la 

» couche extérieure du globe » La note B 

de ce supplément (p. 32) , Taddition à la 
note B (p. 69) , et les nombres consignés 
dans la page 71, prouvent péremptoirement 
qu*on ne serait pas fondé à opposer Tauto- 
riié de Tilluslre géomètre aux géologues 
portés à admettre que le globe se refroidit 
actuellement à partir d'un état thermomé- 
trique dans lequel toutes les matières qui 
composent aujourd'hui Técorce terrestre 
étaient à une température capable de les 
liquéfier, et que cette température a laissé 
dans TintéHeur une chaleur suffisante ponir 
que les roches qui se trouvent à 40 on 
50,000 mètres de profondeur soient te- 



taenement encore an degré de la fusion ; or 
de pareilles données suffisent à la rigueur 
pour que le refroidissement moyen annuel 
de la masse du globe soit derenu depuis 
longtemps plus rapide que celui de la 
lorfaee, et pour que les considérations 
(|Di tendent à faire attribuer une partie 
considérable des faits géologiques à une 
diminution du volume de la masse interne 
do globe plus rapide que la diminution de la 
capacité de son enveloppe solide ne man- 
quent pas de fondement. 

La tendance naturelle d*un pareil phé- 
nomène serait de séparer la masse liquide 
intérieure de Tenveloppe solide extérieure 
«n laissant cette dernière suspendue, sous 
la forme d*une voûte sphérique, au-dessus 
^'uD vide annulaire. Mais aujourd'hui même 
que la croûte solide extérieure est devenue 
l>las épaisse qu*à aucune des époques précé- 
fdentes, son épaisseur est probablement in- 
férieure à 50,000 mètres , c*est-&-dire i jj^ 
de son diamètre. Toute proportion gardée, 
elle est et elle a toujours été infiniment plus 
mince que la coquille d'un œuf, et, eu 
égard à la faiblesse de sa courbure et au 
nombre indéfini de ses fissures, il me paraît 
impossible qu'elle ait jamais pu se soutenir 
uns appuis. 

104 
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Son poids Ta dune tenue constamment 
appliquée sur le liquide intérieur. Ce liquide 
Intérieur n*élant plus assez Yolumineui 
pour pouvoir la remplir et pour la soutenir 
partout, si elle avait conservé sa figure sphé- 
roldale régulière qui correspond à un tnaai-' 
mum d0 capacUéf elle s*est écartée par de- 
grès de cette figure en se bosselant légère- 
ment. Mais un pareil bossellement ne pou- 
Tait avoir lieu sans que certaines parties de 
Tenveloppe éprouvassent une compression, 
d*autres une extension ; sans que les diver- 
ses colonnes de la masse liquide Intérieure 
changeassent respectivement de longueur; 
et sans que les forces immenses qui ten- 
dent à rendre la planète spbéroldale fussent 
écartées de rétat d'équilibre. Tant que k dif- 
forme tion a été eicessivement petite, la ré- 
sistance de Técorce solide a pu contre-balan- 
eer toutes ces causes de rupture ou d^écrase- 
ment. Mais comme ces causes sont devenues 
nécessairement de plus en plus intenses i 
mesure que la déformation est devenue de 
plus en plus grande par le progrès du refroi- 
dissement , une débâcle i fini par devenir 
Inévitable.' La tendance de la masse entière 
à revenir à une figure i peu près spbéroldale 
• fait naître un système de forces graduel- 
lement croissantes, qui ont fini par rédiilrv 
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Téforee de la planète i dîmiouer son am- 
pleur incominode par la formalion fubite 
d'une sorte do rempli. Un pareil rempli ne 
peut aTbir une forme plus simple, plus en 
iiarmonîe avec la figure sphéroTdale et avec 
k principe de la moindre a:Uon ou de la 
moindre consommation de Torre vive, que 
celle d*iin fuseau comprimé latéralement. 

là formation de chacun des Syslèmei dû 
ffumtagnes qui se dessinent sur la surface 
du globe me parait en efTet pouvoir s*cxpli- 
qner par la compression latérale subite d*un 
fuseau de Técorce terrestre. J*ai insisté 
plus d*une fois, dans le cours de cet ou- 
rragc, sur la grande étendue, en lon- 
gueur surtout , des divers systèmes de 
nionlagnes que ]*ai étudiés; et Pon peut re- 
marquer à Tappui de Thypothèse dans la* 
quelle chacun de ces systèmes de mon* 
tagnes, quelle que soit son étendue, serait 
Considéré comme le résultat d*un seul mou- 
vement de dislocation de la croûte terrestre, 
qu*il est plus aisé de se repréi^enter géomé- 
triquement le déplacement relatif des par- 
lies nécessaire pour que Técorce solide delà 
terre se ride suivant une portion considé* 
rable de Tun de ses grands cercles, que celui 
quldevrait avoir lieu si elle venait à se rider 
ieulemeot dans un espace plus cir conscrit. 



1240 

Je ne conçois même pAs que le r^niilî 
ou la ride , dont la formation était Décei* 
sitée par les causes que J*ai indiquée!, 
ait pu aToir dans son ensemble une aatre 
forme que celle d*un fuseau (ou d'une com- 
bînaison de fuseaui). Un plan ne peut ae 
plier sans ruptures ni dupUcatures que sui- 
vant une surface développable, et il ne peut 
diminuer d'étendue que par la suppression 
d*uu espace équivalent h rintervalle de deui 
lignes droites. Par la même raison, un sphé- 
roïde très peu différent d'une sphère ne peut 
diminuer d'étendue sans ruptures ni duplica- 
tnres que par la suppression d'un espace 
équivalent à un fuseau, et dont la forme la 
plus simpfe et la moins étendue en contours 
est précisément celle d'un fuseau. 

Si dans une enveloppe sphéroYdaJe très 
mince ou découpe un fuseau analogue à une 
côte de melon, les deux lèvres du vide pour- 
ront être rapprochées saos que les éléments 
de l'enveloppe éprouvent d'autre déplace* 
ment relatif qu'un léger mouvement de 
charnière autour de leur ligne de jonction. 
Le reste de l'enveloppe prendra sans rup- 
tures ni dupUcatures la forme d'un sphé- 
roïde, qui, î la vérité, s'écartera un peu 
plus de la forme sphérique qu'avant l'abla- 
tion du fuseau, et qui présentera auiLdeux 



eitrëmitëf du fusMu rapprimé deui points 
singuliârs en forme de sommeti coniques 
très obtus; mais Déanmoios il 8*éeartera 
encore très peu de la forme sphéroldale. 
L*ablation d*im fuseau complet peut seule 
conduire à un pareil résultat. 

If. Leblanc a remarqué (1) queTécorre 
terrestre peut diminuer d*une quantité 
équiralente à une zone très étroite par la 
production d'une ride qui suivrait dans 
toute sa circonférence le grand cercle mé- 
dien de cette zone, sans que les deux ca- 
lottes qui lui sont eitérieures éprouvent 
aucun changement de figure. Elle pourrait 
diminuer de même d'une quantité équiva- 
lente à la surface d'un onglet par la forma- 
lion d'une ride embrassant une circonfé- 
rence entière et plus épaisse en un point 
qu'au point diamétralement opposé. Mais 
dans l*un et dans l'autre cas , il y aurait 
une dépense de force plus grande que dans 
la production de la ride embrassant seule- 
ment un fuseau, et la flexibilité de l'écorce 
ne recevrait aucune application. Le ride- 
ment qui peut être produit par la plus pe- 
tite somme de forces , et qui , par consé- 
quent, doit se produire le premier, à l'ex- 

(i) A. Lcblanr, BmUetin, éê la Soeiélé géotogiqu* et Franet, 
t. XII, p. i4o(&84i). 
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clusioD des autres , est celui qui diminae 
i^enveloppe d*une quantité équivalmle à un 
fuseau, en s*écartant même de la rëgulariié 
parfaite pour profiter de certaine conditions 
de moindre résistance. 

Dans les paragraphes qui précèdent , fat 
appliqué à Técorce solide du globe des rai- 
sonnements géométriques qui ne seraient ri^ 
goureusement exacts que pour une enveli>ppa 
inflniroent mince et parfaitement sphérique^ 
or l^écorce terrestre n*est pas infiniment 
mince, puisqu'elle paraît avoir aujourd'hui 
40 h 50,000 mètres d'épaisseur ; de plus, elle 
n'est pas parfaitement sphérique , puisque 
son rayon (fquatorial surpasse son rayoq pi>- 
laire d'environ -^ , et qu'elle présente en 
outre diverses irrégularités auxquelles sont 
dues les configurations variées des coiiti- 
nents et des mers. J'ai donc commis une 
double inexactitude, mais il est aisé de voir 
que cette double inexactitude n'est pas asses 
grande pour infirmer les conclusions aux- 
quelles je me suis arrêté. 

En effet: 1» l'épaisseur de 50^000 mètres 
que Técorce terrestre n'atteint pas enroit 
aujourd'hui, et qu'elle était plus loin encore 
d'atteindre dans les périodes antérieures , 
ne serait, comme j^ VtA éé^k remarqaé , 
(lue -^ environ de son diamètre ; d'où II 
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r^olte que, toute proportion gardée, elle est 
plus mJDce que la coquille d*un ceur, et il 
est eertalo qu*une coquille d'oeuf souuiiie à 
dn forces agissant comme celles que j*ai 
indiquées te conduirait irci sensiblement 
comme li elle était infiniment mince. 

2* Dans rhjpothése d'un aplatisseaent 
^^^^ ^ ï77i io rayon équatorial du sphéroïde 
lerreslre est égal k 6,376.851 mètres, le 
rayon polaire à 6,355,943 mètres , et leur 
dirférenceou raplalissement à 20.908 niè- 
irci. Si Técorce terrestre a 50,000 mètres 
d*épalsseur , le rayon équatorial de sa tur- 
face in férieure supposée régulière est égal à 
6,326,851 mètres, et son rayon polaire à 
6,305,943 mètres. On a constaié dans TO- 
céao des profondeurs déplus de 10,000 mè- 
tres, mais il est peu probable que cette pro- 
fondeur soit surpassée de beaucoup et que 
les plus grandes profondeurs se trouvent 
près des pôles; Télévaiion des surface^ con- 
lioentales d'une certaine étendue qui se 
trouvent près de Péquateur ne dépasse pas 
3,000 mètres. Il est donc k peu près 
certain qu^aucun des rayons de la swfac^ 
^lérieure de l'écorce terrestre n'est infé- 
rieur à 6,345,943 mètres, et qu'aucun des 
rayons de sa surface inférm/rp ne surpasse 
6,330,000 mètres. On toit , d'après cela , 
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que ii l'on Lraçait une surface eiaclemenl 
spMriqw dont Ig teoire serait au cenlre 
de la terre, el dont te ra;oii lerait com- 
pris entre 6,^3-0,000 mêiruet B,345,000 
inètrc9 , celte surrace sphe'rigue aérait coni'- 
priie en cnlier dam IV/iaisieurde l'enveloppa 
stilide ptai mtnee cotnparativtmcnl qv'uiu 
cogtiiF7e d'att^, On conçoit, d'après cela, que 
les considéralioDs géom^lriqucï appliquées 
à une sphire exacte lui sont applicables, à 
très jjcu de choKsprès. 

Liics f'Y appliquent d'autant mieux que 
la différence principale entre la forme sphé- 
rmdak de r^coree terrestre et celle d'une 
enveloppe rigoureusement sphdrique est iob 
aplaiisiiemenl [tolaire qui est en liarmonîe 
avec les conditions d'équilibre relatives au 
mouvement de rotation. Il rJEiilte, en elTet, 
de là que cette déformation régulière n'in- 
troduit pas de forces qui lui soient corréla- 
tives. Elle n'a qu'un effet, pour ainsi dire, 
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domine le remarquait Dolomieu, «ont com- 
parativement plus petites que les légères 
aspérités de la coquille d'un œuf» ne peuvent 
influer que sur des.dëlails minimes des phé- 
nomènes; mais les larges bossellements aux- 
quels sont dues les profundeurs des mers et 
les saillies aplaties des masses continuelles 
doivent donner naissance à des systèmes 
de forces particuliers , capables d'influer 
puissamment sur les positions des fuseaux 
qai se rident successivement. 

Ces bossellements généraux sont proba- 
blement le résultat et la manifestation de 
Peicèi d'ampleur de Técorce comparative- 
■ent au volume de la masse interne, et ils 
l'attendent pour diminuer que la formation 
<*QDe ride nouvelle dont leur influence 
wibinée déterminera la position. 
Dana un refroidissement longtemps coo- 
Vêé, comme celui du sphéroïde terrestre, 
phénomène de la formation d'une ride 
d*uD système de rides par l'écrasement 
MTersal d'un fuseau a dû se répéter un 
id nombre de fois ; mais comme chaque 
qu'il s'est produit il a laissé au spbé- 
)ua certain allongement, très petit à 
érité, dans le sens du diamètre qui 
les deux pointes du fuseau , les posi- 
det fuseaux qui ont été compriméi 
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sueeetiiTcment ont dû être en rappo 
unes avec les autres. 

Dans le cours de mes études %6i}\o% 
y ai repris plus d*une fois, à ce point d< 
celle de la disposition des rides de U 
face du globe. 

La figure qui me paraissait se dé 
par degrés dans ces aperçus fugitifs était 
d*un réseau de grands cercles, disposa 
la surface du globe terrestre d*une mi 
corrélative, de façon à la diviser, au i 
approiimativeinent, en triangles rectai 
birectangics ou ni6me tri-rcrtnngles, 
meut li(^s entre eux que la position d< 
d*eux commandai celle de tous les auti 
que la reproduction de l'un d^eux enti 
la reproduction de tous les autres , ei 
reproduction dans le même ordre ; c 
devait entraîner comme conséquent 
récurrence périodique des mêmes dira 
dont j*ai signalé divers exemples da 
cours du présent volume. Dans ma pe 
cette récurrence devait tenir à ce q 
dii^ction de chaque système avait été i 
minée par celle des systèmes antérieui 
à ce que toutes ces directions se li 
eitre cllai, de telle manière qu*apn 
certaiB nombre de combinaisons, Tun 
ëireetions premières devait se troure 



produite , et après elle toutes les autres » 

Mur le cas où la question aurait comporté 

plusieurs solutions. 

M. Leblanc (1) et M. Rivière (2) ont ap- 
puyé ridée d*une coordination entre les 
directions des diflTërenls systèmes de mon- 
Ugnes, en s*attachant i montrer, d*aprèf 
Ici directions mêmes que j'avais indiquées, 
<|Qe deuK systèmes dont les formations ont 
^lé consécutives approchent souvent d*étre 
perpendiculaires Tun à Tautre. 

M. Louis Frapolli a développé davantage 
la mdmcs idées dans son ingénieux Mé' 
^ire sur le earaclève géologique. 

«Admettons, dit M. Frapolli, que les 
" bosseliements de Técorce terrestre se sont 
^ toujours faits sous la forme d'une côte de 
^ melon , et que le premier se soit fait par 
» le relèvement d'un demi-méridien. Pour 
" satisfaire aux conditions que nous venons 

* d'indiquer , le second devra venir se pla- 

* cer en croix avec celui qui a eu lieu , et 

* i peu de distance de l'équateur. Il cou- 

* liera perpendiculairement les cercles mé- 
» ridiens ; mais sa position, plus précise dans 

* Timmense zone limitée par les tropiques, 

(i) A. Leblanc, BulUti* 4t la Sociiti fétfêg'ti^àê FrM€i, 
UU.p. i4o(i84i). 

(0 A aivi#r«, É$9i9$ iiêlo$ipu9 fl miiUrtlcii^ti, 
Pl>t, 



» fera déterminée par les points de moi 

» résistance; la côte de soulèvement p< 

» se trouver dans la demi-zone torride 

» tentrionale ou dans sa pareille da 

I) ce deuxième bouleversement pourra 

» mencerà se développer sous le méridi 

» Paris, sous celui de Ttle de Fer on 

» sous tout autre quelconque, de mani 

» venir se placer sur le premier ou di 

» opposé; ses effets embrasseront la lon| 

» d*un demi-grand cercle ou h peu près. 

» action nouvelle aura eu rcrtet de reU 

» niveau de la croûte à Téquateur. Les | 

» de la surface qui se trouveront les 

» déprimés , les plus rapprochés du i 

» après la deuxième rupture^etpartam 

» qu'il faudra relever pour rétablir la 

» normale, seront les vastes espaces c 

» cun soulèvement n'a encore eu lie 

» qui, dans notre supposition, sontco 

I) entre la direction du méridien soûl 

» celle de Téquateur. La marche du 

» sième soulèvement devra donc être ] 

» lèle, ou à peu près, à l'un ou à Taut 

» deux grands cercles qui, en partant i 

» tanément de Téquateur, se dirige 

I» vers le N.-E. ou vers le N.-O. Le 1 

» en bas-relief pourra être situé dans 1 

» tie septentrionale ou dans la partie 
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vrfioBtIe do globe; dinf rhëmîfphère oà 

> les aotrei loolèTeneoU ont déjà eu lieu» 

> oa bien dtnt rbëmiiphère oppoié. Son 

> emplicenent plus précis sera encore dé- 
» termioé par let points de moindre résis- 
«liDce. Plus tard, d'autres bossellements 

> demi-circulaires se Teront dans les espaces 
«intermédiaires; mais après une suite 
» plus ou moins longue de répétitions, les 
* chances redoTiendront favorables au re- 
" toer des anciennes directions, et ainsi de 
« mite. Ce fkit de la répéiition de diree- 
"tions analogues, dont les soulèYeraents 
» appartiennent ides époques très éloignées 
» Tone de Tautre , est complètement oon- 
«ititépar Tobserration. Il n*est pu né* 
» cessaire d'ajouter que la direction méri- 
dionale du premier soulèvement n*est 
»qa*une pure supposition, qu'elle n'est 
"lacunement nécessaire; que ce même 
> bossellement a pu se faire suivant une 
» tout autre direction quelconque , entrat- 

* nant alors également une position diffé- 
» rente des bossellements successifs. Nous 
» avons dit de même que remplacement de 

* ces bombements postérieurs pouvait être 
3 dans rbémisphèrc où s* est fait le premier, 
» ou bien dans rbémisptaère opposé (1). » 

(*) L. FrapoUi, Bulletin de tm Société gijloiiquâ éêfMmeê, 

k*i<rtt,t.IV,p,6a7> 
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Il D*eit fait alluiion dam ces tfercui 
dei combintisoDs qui foot partie de I 
mélfie quadrilatérale; mais i Tépcf 
M. Frapoili les a publiés, el où, plue 
fois, nous Dous en sommes en treteoiu, 
ne songioni , Je crois » ni Tun ni Tai 
la symétrie pentagonale. 

Cette dernière symétrie «'étant r 
par Tanalyse des résultats de robe«nr< 
c*est d*après les combinaisoM qu'elU 
porte» et non d*après celles qui dëp< 
uniquement de la symétrie quadrilat 
qu'on pourra chercher à deviner à 
quelle est la loi suivant laquelle l.ee 
tiens des différents systèmes de mosi 
se sont coordonnées entre elles, et con 
dées successivement les unes les autn 

Quant à la question de savoir con 
la sf/in(firtepen/aj)foitaIe elle-même a p 
produite par la contraction progressive 
masse interne du globe, on peut y rdf 
par les remarques que j'ai préseï 
page 902 , touchant la supériorité c 
poasède, comme principe de division 
sphèrOi ior la symétrie quadrilatértUê 
toa4a uiti» combinaison. J'ajouterai, 
ment kt <f oelquet- eonsidérations pro] 
rendra plus sensible TapplicatioD i 
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Les efTeti de la eontraetlon de la masse 
inlerne sur rëeorce entière du globe, quoique 
teoilant i produire une compression et 
non un ëcartement , ont eu cependant 
une analogie sensible avec ceux du re- 
Nt qui a produit la division du basalte 
^Q prismes k 3, i 4 , et plus souvent 
encore k 6 faces. Il est Trai que dans 
l'nposé précédent il est question de pen- 
^^oRfs, et de diverses combinaisons où 
entre le nombre 5 au lieu de Vhexagone 
fégulier qui, dans Tétat normal du phéno- 
mène, sert de base aux prismes basaltiques. 
Idis cette différence n*est qu*un cbange- 
Bieot de forme que les propriétés de la sphère 
introduisent dans la manifestation d*une 
inéme tendance fondamentale. Le basalte se 
divise en prismes hexagonaux, parce que le 
triangle équUaiéral , le carré et Vhexagonô 
lont les seuls polygones réguliers qui puis- 
leot servir k diviser un plan en parties 
toutes égales entre elles , comme on le voit 
dans les appartements carrelés; et que parmi 
ces trois polygones, l*hcxsgone est celui qui 
I le plus grand nombre de côtés et le péri- 
tnètre minimum pour une surface donnée. 
Mais, à cause de Vexcès sphérique, la sphère 
n'est pas divisible en hexagones réguliers ni 
en quadrilatères k angles droits ; elle ne 
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peul èlfe ilivis^e par des >rcs de 
Stidti qu'en triangles iguiialérm 
giuidiitalàresàanQleidsl2ililegritç 
tagonts réguliers. Le peiiUgone I 
{rïl'beiignne; de là l'iairoduciiaQ i 
hie S, et iee diverses combinaisoDi 
tfculIcpL. 

Lei 15 cetiles qui difisenl la t-i 
13 peaUgones rëg u liera iouUsenl d'i 
piiélé de coniuur tniiiiinuin qui ei 
fjf terne do lignes depluj facile écre 
Ei tous les ridcineiils de l'écurce 1 
l'ëtaienL pcoiluils limul ta Dément, cet 
dei ie seiaieot peul-éire deulnéi 
iDais comnie leur ptoducdon n él6 

■ïvp. Ipjt ri!rc1p.<i n/itnifdriauf». ilnilgnai 
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tfouYara là un nouveau moyen de contrôler 
la ihéorie par robserYttion. Ce sera peut* 
être un jour une branche importante des 
études géologiques. 

Il y aura lieud*examiner, par exemple » 
Il question de savoir si les points singuliers 
l^renaentconiquesqui se sont Termes dans 
renveloppe solide aux deux extrémités de 
chaque Tuseau comprimé latéralement ne 
leraîent pas les points de croisement dos cer- 
cles du réseau peniagonal , tels notamment 
que les 60 points T, sommets des petits pen- 
tafeaef fermés par les oc^o^drigties, et dans 
quel ordre successif ces points singuliers 
ont dû se former; mais je n*iiborderai pas 
ici ce genre de considérations qui me con- 
duirait trop loin. 

Je me borne à faire remarquer que U 
précision singulière avec laquelle le ré- 
seaiu peniagonal s*adapte aux accidents de 
Técorce terrestre prouve que les fuscauK 
auxquels J*ai fait allusion ont obéi dans leur 
ensemble, avec une grande exactitude , aux 
lois générales d*où dérive la symétrie pen^ 
tagonale. Mais ces lois générales , qui pro- 
cèdent du grand au petit comme les 
lois . astronomiques , et non du polit au 
grand comme les lois crislallographiques , 
n'exigent pas que la régularité des fuseaux 

105* 
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le floutierme dans toni lei détails ûi 
ftruclure; elles condnisenl au eontr 
eoncevoir Peiistence d'une confusion i 
parenoe inextricable dans les acddêi 
détail, et en cela elles sont encore |Mi 
ment conformes aux fhils observés. ' 
Cette apparence de désordre résolu 
eipalement de ce que des rides diseoa' 
ont pu satisfaire k la nécessité où se 
Yalt récorce solide dnglobe^edimina 
étendue superflcielle d'une quantité 
vatente à un fuseau , presque auMl ! 
reusement que Taurait fisit un bon 
continu embrassant toute la longoem 
demi-grand cercle. Ces rides séparées, 
que connexes, qui, toutes ensemble, fb 
en quelque sorte la mowiaie d'un bot 
continu, sont nées souvent, de part et 
tre , du grand cercle qui représente 
lieu du fuseau à des distances plus ou 
gandes, et leurs positions ont été 
minées, au moins en partie , par les 
de moindre résistance de Técorce teri 
on par d'autres conditions mécaniqi 
peut-être, comme je Tai dit plus hau 
des forces expansires, telles que celles 
développent dans les foyers volcaniqui 
direction normale de chacune de ct$ 
partielles est (farallèle au grand eerch 
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^ian du fuseaa, e^ett-i-dira perpendiculaire 
^ Il perpeodicultira à ce grand cercle qui 
PUie par le milieu de sa propre longueur ; 
oiiii ellei peuvent défier quelquefois de 
^le direction pour prendre celle de rides 
préeiistanles. 

Chacune de ces rides partielles est un 
e^liioii ûô moHtagne$. La largeur d*un pa- 
reil chaînon est rarement supérieure à deui 
01 trois fois Tépaisseur de Técorce terrestre ; 
iMisPespaee total dans lequel se sont disse- 
Mnés les différents chaînons qui forment 
cimme la monnaie d*un bourrelet demi- 
circulaire a généralement une largeur plus 
(rende qui peut aller jusqu*i 20 degrés 
et au delà. Cet espace , qui n*a pas de 
Kmite bien distincte, a soutent un contour 
issez régulier qui ne rappelle que grossièro- 
Dient celle du fuseau qu'il représente. 
Cependant une largeur de 20 degrén, 
comparée i une longueur de 180 degrés, 
n>B est que la neuvième partie , et laisse 
encore à Kespace occupé par un tystème 
de montagnet une forme très allongée. 
Elle suffit pour qu'un système de montagnes 
embrasse de vastes contrées , mais elle ne 
lui permet d*occnper qu'un dix-huitième de 
la surface du globe. Il faudrait dii-huit sys- 
tèmes pareil» placés côte à cdte pour couvrir 
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le globe entier, et Ton conçoit alaérnent 
qu*il en a Fallu un nombre beaucoup plui 
considérable pour faire naître dans presque 
tous les pays, des accidenta orographiquei 
qui se croisent suivant des directions mul- 
tipliées. 

La longueur de chaque chaînon de mon« 
tagnesest très variable; mais, comme Je Tai 
remarqué d*une manière générale, ces chaî- 
nons se terminent très souvent aux cercles 
du réieau pentagonal de manière à remplir 
rintervalle compris entre deux de ces cer- 
cles, et à être tronçonnés et rejetés par eux. 
L'application du calcul nous en a fait décou- 
vrir des exemples d'une précision plus ou 
moins grande et quelquefois étonnante 
(Bara-head, Innishowen-head, Tuskar-rock, 
Longships, Ouessant, Chaussée de Sein, lie 
d'AIboran, etc. ). D'autres fois c'est le mi« 
lieu ou le point culminant d'un chaînon de 
montagnes qui se trouve sur un cercle du 
réseau pentagonal , ou même à l'intersec- 
tion de deux cercles ( mont Lugnaquillo , 
Guadarama, Mulehacen). 

Outre les points de moindre résistance » 
diverses circonstances paraissent ayolr in- 
flué sur. la position qu'a prise individuel- 
lement chacun de ces chaînons. Très souvent 
ils sont placés de manière que leur axe 
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f^vogé passe par ua dea puiula de croise* 
^m du réseau. Le massif du Tatra et les 
^ollinn du Sancerrois nous en oui offert 
^eui eicmples frappants. Les grands cer* 
clei de comparaison provisoires des systèmes 
^ui portent ces deux noms, dêierminëa par 
U condition de passer, l*un par le nMDt 
lomnica dans le Tatra, Tautre par les col* 
liues du Sancerrois , se sont trouvés passer 
presque eiactement par le centre du penta- 
gone européen près de Renda , quoique les 
cercles que le rénaupentagonal nous a four- 
nis pour représenter ces deux systèmes pas* 
sent dans le midi de TEurope. Les centres 
ou lei extrémités de plusieurs chaînons 
d*àgei différents et de directions diverses se 
sont quelquefois placés plus ou moins exae- 
temeot au même point, ce qui a donné 
naisiance à des groupes montagneux d*une 
forme rayonnée (Bretagne, comté de Wick- 
low, Sierra-Nevada, Altaï, etc.). 

D*autres fois, des chaînons de dates et 
d'orientations diverses se sont ajustés de 
manière k former des espèces de cauiiiquoi 
qui représentent les axes de certaines chat- 
aes de montagnes recourbéea, telles que les 
Alpes, le Jura, les Wealds du Sussex, les 
andea de TAmérique méridionale depuis le 
détroit de MageUan Jusqo*à llie de la Tri- 
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Dllé, ete. Qoelquefois même dfll chalnoni 
appartenant à différenti systèmes se sont 
placés et combinés de manière à former une 
enceinte continue comme celle de Ta Bohême. 
Le Jeu réciproque des compartiments , en 
pourrait presque dire des assules, dans les- 
quelles les cercles du réseau penlagonal di- 
visent TeBYeloppe solide de la terre (à Tinstar 
du test presque sphérique de certains échi- 
nodermes), a probablement influé sur ces 
dispositions remarquables. 

La partie de Técorce terrestre sur laquelle 
se sont disséminés les différents chaînons 
qui constituent un même système de mon- 
tugnes a généralement subi , au moment de 
leur apparition, une déformation en rapport 
arec la position et avec Torientatlon de ces 
chaînons. Dans l'interTatle compris entre 
deux chaînons parallèles, la convexM âe 
sa courbure dans le sens transversal è leur 
direction a généralement diminué; quel- 
quefois même elle s*est changée en une con- 
cavité. Les parties dont la conveiUé avait 
diminué , de même que celles dont la cour- 
bure transversale était devenue concave, se 
sont trouvées dans leurs diverses parties à 
des distances Inégales du centre de la terre, 
et de lA sont résultées des âépresshns qui 
ont été envahies par des mers, des golfes. 
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les lacs, ou qui ont formé les bassins des 
leuvei et def rivières. Celles de ces dépres- 
tonf qui sont réellement concaves sont très 
letites; la plupart ont un fond convexe, 
Inal qu*y peut en juger par le tableau 
iriTtst dans lequel sont indiquées les lar« 
ton et les profondeurs de quelques unes 
>iilre elles, ainsi que la flèche de Tare qui 
»lnt leurs deux bords sur la terre supposée 
(Mrlque, et la saillie de leur fond au des- 
00 de la corde de cet arc. 
La première ligne de ce tableau eiprime 
M II ligne la plus courte qu*on puisse 
«eer de Dieppe è Hastings sur la surface 
a la mer supposée sphérique est un arc de 
rand cercle de 111 kilomètres de longueur. 
• eorde de cet arc est plus courte encore, 
labelle passe dans Tintérieur de la sphère, 
ttoD point milieu esté 242 mètres au- 
Bsous du point milieu de Tare. La Manche 
faot dans cette partie 59 mètres de pro- 
indeur maximum ^ on voit que la corde, 
ans son milieu , se trouve à 242 — 59 =? 
83 mètres au-dessous du fond. Le fond est 
léme en saillie de plus de 183 mètres au- 
eisus de la corde , si la profondeur maxi» 
iiwi ne répond pas exactement au milieu 
a Tare. 
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Ut chiffre! eonteouf dam le tableau pré- 
cédent montrent péreroptoiremeot que lei 
bmiai dei nappef d*eau auxquelles il se 
rapporte nt sont pat des bastin* dans Taecep- 
lion ordinaire de ce mot. Ce ne sont pas 
Comtés t mais des parties de récorce 
terrestre un peu moins convexes que les 
M<m, et cette remarque s*applique aussi 
iu fond des grandes mers dont la flèche de 
tturbure surpasse toujours de beaucoup leur 
profondeur maximum qu*on n*a troufée nulle 
pirt encore supérieure à 10,000 mètres. 
Si, dans Tétude des irrégularités que pré- 
Mflte la configuration extérieure du globe ^ 
00 fait d*abord abstraction des aspérités 
dont la base a peu de largeur, c*est-à-dire 
dei montagnes et des érosions peu profon- 
dei, telles que la plupart des vallées , on 
trouve que la surface solide de la terre 
ttt presque universellement conveie. Un 
pitn qui lui est tangent en un point ne 
U rencontre en aucun autre point, et ce ne 
lOQt généralement que les montagnes et les 
flincs des vallées qui s'élèvent au-dessus 
de Thorizon, et qui produisent, en chaque 
lieu , les accidents variés du paysage. 

La forme généralement convexe de la 
iurface solide du globe s*éloigne de la surface 
du 5phcroT-lc ri^giilier rcprcsentce per la 

106 
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UiptffMe 4ff etin tran^tllfi «Tbim 
ttté Baffisanta pour donner lien à di 
^etsions q«e recouTrent lei mers, al 
ftitliei qui forment les continents. ] 
qoentité dont les deux surfaces s*é< 
rune de Pautre est si peu considérab 
npport au rayon moyen de la tem 
lenr courbure est non seulement tour 
même côté, c'est-à-dire conveie rers I 
Biais quelle est même généralemeni 
peu différente dans les points qui i 
rupondent. 

Les chiffres du tableau précédent i 
fas assez précis pour mettre cette véril 
tout son Jour. Ils ont été obtenus par i 
cul rapide dans lequel ]*ai remplacé la i 
du sphéroïde terrestre par celle d*une 
d'un volume égal ; ils sufflsent poui 
comprendre que la surface de Pécore 
restre est généralement cooveie, malj 
légères irrégularités qo*elle présente, n 
ne donnent pas une mesure rigoureuse 
Irrégularités ; or celles-ci sont assez 1 
|M>ur qu*on ne puisse s*en faire une idéi 
Rétament eiacle sans comparer la s 
conTaxa légèrement irr^ullère de I' 
tarrestra à caNa du sphérclide régulii 
ayant égard aux considérations délicat 
N* rapportent aux Tarlations de la cou 



d'une 0urfi<M qui fi*Mt pi0 èiactemeil ^é* 
rifoe. 

Um nirfiice^velconqiie i en dM^ne pois! 
deux lignes de courbure qui se coupeii è 
aigle 4roit. L*une est celle da rayon Ût 
ceorbarn wt^nMHiiii et Teetre fest eelle 4m 
rayon dé cenrbure fnûxkmum; les deui 
rayons de eonrlHire sont lonjonrs dirigés 
suifial la normale, mais qnelqaerois iU 
sont placés en sens iuTerse, Tun au-dessos* 
Tautre au-dessous de la surface. Dans les 
surfaces sphëroTdales, ils sont dirigés Tun 
et Pautre du même côté , c>$t-à-dire dans 
la concaTlté de la surface. Ils sont généra- 
lement inégaux, excepté dans quelques 
points particuliers , et ils varient générale- 
mentd'uB point à nn autre. Dans la sphère, 
ils n*0Bt Ions qu*une seule et même valeur, 
qui est celle du rayon de la sphère. 

Dans un sphéroïde régulier, les lignes de 
courbure sont les méridiens et les parallèles, 
lies méridiens sont les lignes de courbure 
du rayon minknMtn , et les parallèles cellee 
du rayon moo^tim. Pour tons les points 
d*un même psrallèle on a le même rayon 
de eourbure maximum^ et le même rayon 
de eourbura minimum. A l^uateur, le 
rayon de conrbura mna;inHNii est le rayon 
même de révuteor^ Âm péitf te pnnNèle 
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•e réSuit à an point , et il B*«iiste qii*ai 
•enl rayon de courbure , c'est celui de Unh 
toi méridien! p^ai l'y conpent mutuelle- 
Ment. 

En appelant p et p' le rayon de coarlran 
mftitmtim et le rayon de coorbareimiaMiiiiii 
de chaque point de la lurface de s|Mro1de. 
OB trouve, d'après les rormnlei données pu 
If. Poisiant(l), qu'en rappoeant l'aplttlt 
•ement égal à ttt» on a : 

Au pôle, p » p' = 6,397,830 mètres 

A 45° de lati- [ p = 6,366,499 
tude, ( p'= 6,387,321 

Lei deux premières de ces valeurs qui appar 
tiennent au rayon de courbure du pôle ei 
au rayon de courbure du méridien à l'équa 
teur,sont Tune la plus grande et Tautn 
la plus petite valeur de tous les rayons d< 
courbure que présente la surface du spbé 
rolde régulier. Ces valeurs ne s'écarten 
cependant pas très considérablement de cell< 
du rayon d*une sphère d'un volume égal i 
celui de la terre, qui est de 6,369,874 mè 
tros, et leur différence, qui est de6,397,83( 
•— 6,335,104 os 63,726 mètres, n'est pa 
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ueeBtiiinêd« rayon ûa globe, dreoattaiice 
4Di peut contribuer à faire leotir encore. 
oiteai combien le f phérolde terrestre est pea 
(^itérant d'une sphère. 

Mais ce que Je désire faire bien eonce- 
voir, c'est que la surface du sphéroïde légè- 
rMMBt Irrégolier que forme l*écorce solide 
dtfa terre 9 abstraction faite de ses upéri« 
tel, diffère elle-même asseï pea d'une 
fpbère pour que les valeurs de la plopirtde 
Ml rayons de courbure ne s'écartent pas 
beinconp de celles des rayons de courbure 
da sphéroïde régulier. 

La surface de Vécorce temstre, supposée 
d^gée de ses aspérités, a toujours en chaque 
point se» deux lignes de courbure qui se cou- 
pent à angle droit, mais qui ne sont pas né- 
cessairement dirigées vers les points cardi* 
Biux, comme celles du sphéroïde régulier. 
L'une est la ligne du rayon de courbure mi- 
nvmim et Tautre celle du rayon de courbure 
maxkman. Ces deux rayons de courbure 
pourraient être déterminés pour chaque 
point. Si on les calculait et qu'on les rangeât 
par ordre de grandeur, on en trouverait cer- 
tainement un certain nombre qui seraient 
inférieurs à 6,335,104 et d'autres qui se- 
raient supérieurs à 6,397,830 mètres 9 mais 
la plupart seraient compris entre cet deux 

106* 
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valmirs tiUémei de« ray om de cowl 
sphéroïde régulier. 

Pour le faire fiufûsamincnt entn 
me sufûra de consigner ici le calcul 
deui exemples particuliers. 

AucuMdea dépressions de Téecro 
(re D*a acquis plua de célébrité que h 
d^ptvsfiofi de la mer Caspée^né, D 
invportanl iMivrege sur IMite cmtrài 
HuBiMdt a discuté, avec la profonde 
qui le oaraelérise , tout ce qui se ra 
ce curieux pbénomèoe de géographi 
que, LMliuslre voyageur évalue à 
«»aé"»76277 la dépression de la il 
pieuue au-dessous de la surface de 
et il estime Varea de renfoncemei 
y cwnpris ce qui est actuellemeni 
par les eaux de la mer Caspienne» € 
cluant le iae Aral, k 18,000 lieues 
carrées (I). i«a ligne à mètre de 1 
qui circonscrit l'espace déprimé, a 
tour assez irrégulier, et la mer Ci 
oceupe dans cet espace une positio 
trique. Sea eaux recouvrent une 
sioB plue étroite comprise dans la 
dépresaioe générale, mais dirigée à < 
de aon oeatre vers un de ses ang 
fall voir d-deasue que la dépreaUoi 

(i) l|«teftoMt, Jir« UntrêU, t. It, p. 3it. 
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queMTNiit !• lin de M mtr Cti piit— 
4 IB foBd eommoM ; ki ttt M éê wÀam à 
/brtfwl dt U irande déprtMion coasiddidi 
dm lOD «MMBlilê. Callt-ci n*ts4 pat MM* 
tONiit cirealaire , mak aa partia lapl w i " 
Miaaia ne s*dloigoa pM beaiiao«p da la 
fffnt d'uB dami-carcla dool la castra farail 
piM à l'B.-N.*E. d'AsUakbaa, aaln iê 
et 47 dagrdi da latiluda, aur la terd data 
iB<r Caspieonai très peu profonde dana catta 
PirtM. Le rayao de ea demi-eerele a à peu 
Prèi pour valeiir 

l - SÔSS- ,55 y/ÏM?£_ « 420,522- 

m 

^ diamètre 2 1 est un are de Mi ,0U net. 
'^^ longueur, dont lei deux eiuëmitéi lont 
^u niveau de TOcéan , et dont le milieu eit 
idprimé de 24",75277 au-dtfsous de ce nl- 
^eiu. Il e»t un peu moini convexe que ne 
ferait Tare correspondant triycé sur la sur- 
race sphéroldale r4;ulière que formeraient 
Ici eaux de FOcéan, si elles recouvraient la 
dépression. Il a par conséquent un rayon 
de courbure pitis grand, et Ton peut ae pro- 
poser de calculer ce rayon de courbure pour 
le comparer aux valeurs extrêmes des rayons 
de courbure du sphéroïde régulier* 
6n trouve etsémeut que si l'on désigne 
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par R le rayon d*un cercle, |»Ér 2 Ma le 
goeur d*un arc de ce cercle, par fia flèche 
cet arc, par R' le rayon d'un seeond eerde i 
pafte par les deux extrémités de Tare 2 2, 
tournant sa eoDYèxité do roéme côté » | 
f la flèdie de Tare de ce second cercle co 
pris entre les deux points d*interseetlon » 
a approximativement, en supposant que 1 1 
une petite fraction de la circonférence entiè 



dR 






Ici l = 420,522» et f — f' — 24",752'; 
quant à B, c'est te rayon de courbure deT 
du sphéroïde régulier qui correspond au < 
mètre de la dépression. Ce rayon yarie 
peu avec la direction du diamètre que 1 
considère, et il est le plus grand possible p 
le diamètre dirigé de TE. à TO. Comme 
diamètre est peu éloigné du 45* parallè 
on peut prendre pour la valeur de Réelle 
rayon de courbure maximum du sphère 
à 45* et poser R »= 6,387,321 mètres. 
D*aprè$ ces données, on obtient immé< 
tement 

R' ». 6,398,718 mètres. 

Le rayon de courbure du sphéroïde régu 
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<Q pôle <tant de 6,397,830, on Yoit qae le 
plu grand rayon de courbure de la grande 
dépression de la mer Caspienne ne le sur- 
Piiie pas toot à fait de 1000 mètres. Les 
JiBlres rayons de courbure de la même sur- 
gira seraient tous plus petits, et ceini de 
l*ire dirigé dans le sens du méridien serait 
iioUblement plus petit. 

fie là il résulte que la surface de cette 

Partie déprimée des steppes de la Russie 

orientale qui aboutit à la mer Caspienne 

ttt réellement conveie. Sa conveiité est un 

l^U moins grande que celle des parties cor- 

''^pondantes du sphéroïde régulier , mais 

^'le est à peu près égale à celle des parties 

^fcumpolaires de ce sphéroïde. L*un de ses 

''^yons de courbure est , à la vérité, un peu 

^lus grand que le rayon de courbure du 

^l^hérolde régulier au pôle; mais elle a 

^\]ssi des rayons de courbure pins petits et 

^éme dans une plus forte proportion. 

La dépression de la mer Caspienne est 
^aucoup moins profonde que ne le sont 
^es bassins des grandes mers ; mais elle est 
^nssi kieaucoup moins étendue. Le calnil 
appliqué aux dépressions occupées par les 
grandes mers donnerait probablement des 
résultats à pea près du même ordre que 
«tlui que noui tenona de trouTer. 
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Le calcul pr^cddenl j'applique i !■ dé- 
pression de la mer Ctiplenoe, Me qui 
l'observation nous le prificnie, ou du maiM 
h la partie du cette dépression dont la rorniB 
est à peu pria rdgulière. Si l'on supposiil 
nue celte même dépression eii. l'effet d'dn 
lihéiiomèiia »n.iqut, iioti, régvUar, <U.ai ta- 
f|uel une partie circuliiredel'écorrelerHaUa 
iCuii diamètre (en irc)de 8H,0U niil.i'Ml 
nbaissiie d«ni «on centre de 21",75277 (rft- 
nioii de suppositions qui , ]c me hèle de h 
Jire, est plni qu'imprabablc], on eelculerajl 
aisti rarilenieiit la proportion dam laquelle 
le sul de U dépression de la mer Catpiennt 
aurait dimlouil de supeilirte en dimiauiol 
Ile ciinveiilâieui iliiiiinuer dccaDtouri.Ofl 
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ce qui tient i ce que la contraction a 
lieu ici uniquement dans le seni du rayon. 
La diminution d^étendue n*aurait pas porté 
uniformément sur tous les points de la sur- 
face. Elle aurait été nulle au centre, et 
aurait eu aon maximum près des contours. 
Dana cette partie, elle aurait dépassé noia- 
blement deux millionièmes. Une matière so- 
lide quelconque peut en général supporter, 
sauf i*écraser, une compression propre à 
réduire une de ces dimensions de beaucoup 
pluf de deux millionièmes. Mais il y a une 
limite au delà de laquelle la matière solide 
l*écrai0 plutôt que de continuer à se com- 
primer régulièrement. Lorsque la limite do 
récrasement s>.st trouvée atteinte en un 
wint par la répartition inégale de la dimi- 
ution d*étendue que le bossellement de 
fcorce terrestre imposait à quelques unes 
ses parties, la matière écrasée a surori 
\% surface en forme de montagnes , ainsi 
) Je Texpliquerai ultérieurement, 
^application du calcul au phénomène réel 
\ lequel toutes les parties de Técorce 
stre ont réagi les unes sur les autres 
beaucoup plus compliquée, mais lei 
iti seraient analogues, quoique varia- 
ir une échelle beaucoup moins res- 
, en ce qui concerne Tinégale altération 
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darétendueiupeiflcielle de chaque 
Il louliaitlon du phëDomineid'éci 
et la turgiitemtnt au-daiiiM âe h 
dcj mnues écrasée* par une preuit 
verMle. Je revieadni daoi II lui 
point «iseatiel. 

Ceteiempledecilcul.quaiqueboi 
■urfacepeu éiïndue, offrira tepcnda 
queinlérél, si l'on observe que leaol 
auquel il is rapporte est traveraj 
lieurs rivières, grandei el pelitet 
trouvent la peule nëcesiaire , <t i; 
ixrlainea circonsluncei duei li la U 
loi et à la eécheresse de l'air, il reii 
beaucoup de grandi pajE de pUii 
que lu plaine» de la Russie d'Euro 
Sibérie, du Sahara, du Uîssissipi, de 
que, de l'Amazone, de la Plata, et 

Les parties de ces plniuesquj for. 
bassins des grands lleuves, dont ] 

peu moins ronveiej que les par 
respondsDtts du sptiérotde régulier 
conséquent, les rayous de courhuri 
plus grands, mais dans une propor 
ne dépasserait pas, ou qui ne dépats 
faiblement celle que noui venons 
ver pour la dépression delà inerCa 
Ces parties déprimée* de l'ëcurci 
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treioDt quelquefois téparéef pardee chaînée 
de maotignes, telles que POural, qui s*ia* 
terpoM entre les plaines de la Ruuie etcelles 
delaiibérie; mais d*autres fois elles sont 
raccordées entre elles par des parties qui s'é- 
loignent au contraire de la moyenne par un 
iarerolt de conf eiitë , sans présenter néan-, 
moins aucune anfractuosiié dans leurs con- 
toon. On peut citer comme eiemple le 
bombement léger que M. de Humboldt a 
iignalé entre les affluents du haut Oréno- 
qae et ceui de TAmazone ; la région des 
portages, où les eaui des pluies réunissent 
■ouvent entre eux les ruisseaux qui coulent 
d*nne part vers le Mississipi et de Tautre 
Teri le lac Supérieur et les grands lacs ad- 
jacents ; le plateau de Pinsk, en Pologne, 
oà un même marais donne à la fois nais- 
Mnce à des. ruisseaux qui coulent vers la 
oer Baltique et à d'autres qui coulent vers 
Il nier Noire ; la région remplie de petits 
l>csqui s'étend entre la dépression de la mer 
^pienne et le bassin de Plrtiscb, etc. Ces 
fiions, un peu plus convexes que les par- 
les correspondantes du sphéroïde régulier, 
ont des rayons de courbure un peu plus 
covni , mais également dans des propor- 
tions très faibles. 
D'après les chiflTres précieux dont M. de 

i07 



au 

BsttMift a enrichi son grand oi 
PAtie oentrafe, on peut aisëmen 
qina lei grandes plaines dépourvf»» 
tagnes et de vallées profondes, i 
se rapportent les remarques pr 
occupent & peu près la moitié de 
•des continents. 

L*autre moitié de la surface 
nenti se partage en pays mon 
plateaux et en plaines basses et 
occupent encore plus du tiers de 
conde moitié, et auxquelles les i 
qui précèdent s*appliqueraient é 

Quant aux plateaux et aux p 
tneux, si l*on faisait abstraction di 
peu profondes, c*est-à-dire de ] 
def yallées et des aspérités saillan 
à-dire des montagnes, on trouvei 
que la masse du soi y présente 
ondulations, composées de bo 
raccordés par des parties déprimée 
beaucoup de cas, les rayons de leu 
générale ne s*écarteraient toujoui 
blement des rayons de courbure 
folde régulier. 

Afin d*en donner une preuve, ] 
pour second exemple de calcul Ii 
rance de Técorce terrestre dont o: 
parlé, celle de TAsie centrale. M 
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Mollit, diDi la série de lef immeaicf rccber- 
^hit, a réduit à lear Juste Taleur les eiagé- 
^aiioDt dont le grand plateau de la Tartariê 
s éié souvent Tobjet. D*après lui, le plateau 
^uGobi, dirigé du S.-O. au N.-E., n*a pas 
^00 lolses de hauteur moyenne. Ce plateau, 
abstraction faite dti aspérités montagneuses, 
s'abaisse d*une part vers les plaines de la Si- 
bérie et de Tautre vers celles de la Chine. La 
finance des plaines de la Sibérie, sur les 
bords de Jenissel, i celles de la Chine, sur 
ies bords du Hoang-ho, est d*enYiron 24*, et 
la hauteur du Gobi au-dessus de ces plaines 
tttd^environ 1200 mètres, de sorte que 
nous su rions ici 

Ul2' « 1,333,333*, f — T = *200-. 

U milieu du Gobi est situé à environ 45* 
^ latiiude, et le reyon de courbure du 
*|ikéffoIde que nous devons prendre pour 
Pûit de départ est celui qui se rapporte 
101 au méridien, ni à Tare perpendiculaire 
la méridien , mais à Tare dirigé au N.-O. 
^riDSTersilement à la direction du Gobi. 
^'^I^nle formule deMeusnicrnous donne, 
Mt la valeur de ce rayon de courbure : 

^^Lêj-êIbs 6,376,896 mèlres. 
^Vii ces IwsflSt kê foraHlii d-teni^ 
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qal fODl encore nifOiamnient exMtes p^ 
une amplitude de 12% donnent, en ay' 
égard au changement de signe du terme • 

R'» 6,323,199 mètres. 

Ce rayon de courbure est un peu inférieur à 
6,335,104, valeur du rayon de courbure du 
méridien à l*équateur, lequel est le plus 
petit rayon de courbure de tout le sphéroïde 
régulier; mais aussi c'est Traisemblable- 
ment le plus petit de tous les rayons de 
courbure de la protubérance du Gobi qui 
est très allongée dans la direction du S.-O. 
au N.-E. et dont le rayon de courbure rap- 
porté à cette direction difTère probablemeni 
très peu de celui de Téquateur. Ainsi , \\ 
convexité de la protubérance du Gobi es 
un peu plus grande que celle du sphéroïde 
régulier à Téquateur, mais dans une trèi 
Taible proportion. 

La m^e formule appliquée aux plateau] 
du Mexique, des Castilles, de TAsie Mineure 
donnerait pour les rayons de courbure de 
grandeurs plus anomales; mais ces exemple 
seraient mtl choisis, parce que Pécora 
terrwtra préfeate, daiif les régions que j< 
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^^1 d« dter, dm diieonUiraitëi dont il 
B'cstpii permit de faire abstraction, ettor 
Ictqnellei Je reviendrai dans un instant. Il 
<Iott être d*ailleurs bien entendu que Je ne 
présente pat les remarques précédentes 
comme des règles sans eiceptions , et il 
D'est pas nécessaire qu*elles soient sans ei- 
f^plions pour offcir Teipression d*un fait gé- 
B^l et important; mais plus on lesappli- 
<|Qen sur une petite échelle, plus on 
trouvera des résultats anormaui. 

Ces différents rayons de courbure appar- 
lienaent à des portions de Técorce terrestre 
<i*aDtant moins étendues que leurs valeurs 
lont plus anomales. Ceui surtout qui sont 
dirigés vers Teitérieur, et qui représentent 
àt» courbures dont la concavité est tournée 
vers le ciel, ne peuvent se rapporter qu*à 
des espaces très restreints, car aucune sec- 
tion du globe terrestre faite par un plan dia- 
niétral ne pourrait, dans son ensemble, se 
distinguer à la simple vue d'un cercle par- 
fait. Ces courbures diverses, lorsqu'elles 
sont toutes convoies, se raccordent entre 
elles, à peu près comme les divers éléments 
delà courbe si connue des constructeurs sous 
le nom d'anse de panier; et toutes forment 
Mr leur réunion une surlace assez peu diffé- 
rente d*ane sphère, pour qo*en dépit ooilne 

107» 
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de l'dpUtJMemeDt des pdiei, une »|ihéri> 
eiicic puiijc tire inicrilc, ainsi qiisjF l'ij 
dcrniiniië plue hiut, p. 1213, dini la iniitra 
épiiifsfur de Je voûte ou de la coiiuille itt- 



II n'y BUTiit aucu 
k'idavanUgelu furmulu ipiirmiiDiiirMei 
lei rhlITrrt tur ctt quetlidot dïMcilM, qu'il 
ne secail pestant int^rjt d« (railer romplï'- 
lemenl par une aiialisB rigoureuie ; nMia il 
importe de Ttmstquer que, dint l'ëul f>rt- 
■ent de laicienrc, iinFrnli Impossible d'en î- 
Teren res matièrei à une piMIsioii stwria», 
i cause de l'imperfeciion des 

ne réelle delà i« 
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le de rëoorce lerroitrei lUis ob peul ajou- 
r que lu irréguUritéi de It surraee dee 
BK lont trop peu coBÛdérablef pour que 
wr influence lur lea raf oni de eourkUre 
liaie infirmer les eoneluMoni g§néraiêg qilâ 
Nia avons enUreTuet. 

Le peu que je viena de dire , auffire 
«r faire conceToir que lea boiselleuMnta 
I i*écorae terrestre, auiquels sont dues 
I configuraiioDs génëralea des ceatineiia 
des mers , sont dee augmeniatiens mi 
d dimiuutioQs de eenvexité du même 
dM de grandeur , à pm prêt , que les 
trérenees de conveiité qui eiistent entre 
I diverses parties du sphéroïde régulier. 
mt produire ces kiosselleiiieBia , eertaioes 
ittfes se sont élolgnéet du centre, d*auires 
m sont rapprochées, et eelles-ei «mt 
mwé généralement une augmentaiien 
us la grandeur de leur rayon de co«i%ure 
rf , cependant , sauf quelques cas particu- 
•te très restrcmls, n>st pas devenu infini, 
qui les aurait rendues planes, et a encore 
oîM changé de direction, ce qui les aurait 
idues concaves. Gomme elles se sont rap- 
«tuées du centre, on peut dire qu'elles s^ 
^affaissées, mais une simple diminution 
ms leur convexité ne permettrait pas de 
ire qu*«91es ee sont dcrvutées. fSllee feront 



'«°* «ùr on p"" •• 

,oi.iii du «P j^,, 
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itrée qoi oppose ani floU de rAtlanti- 

uo boanelet de mon lignes auiii sini- 

^ dans u forme que celui que leur pré- 

Qte la Péninsule seandinafe, mais qui est 

'tible en étendue. Je veui parler en ceroo* 

«ot de la c6te E.-S.-E. du Brésil, comprise 

'lire le cap Roque et l'embouchure de la 

'viéredelaPlata (1). 

Une disposition analogue se reproduit 
'^ns TAmérique septentrionale, où les flots 
^« rOcéan baignent les roches anciennes 
^uleversdes du Labrador, de Terre-Neufe, 
^e la Nouvel le -Ecosse et de la Nouvelle-An- 
gleterre, liais rétat des choses change ainsi 
^ue la forme dti rivages, à partir du Massa- 
^'busets. 

Un grand dépôt en partie tertiaire et en 
partie de transport, qui s*étend entre les 
JMleghanys et la mer, depuis File Nantucket, 
à l*est de New- York , Jusqu*aui Florides et 
jusqu*au delà des bouches du Mississipi, re- 
pose directement sur les couches inclinées 
des terrains anciens, et ne présente lui- 
même aucune dislocation. D*après lesobser- 
vations récentes de MM. Lardner-Yanoxem 
et S.-G. Morton, publiées dans le Journal 
de V Académie des sciences naturelles de PhUc^» 
dtiphie, t. VI, on voit clairement que ces 

(i) JmmMii eu êàtims nmtwéIÊti, iSSf. t. XVM, p. 4i3. 
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4ifll0 CvOmcw» d4à célèbiii pir l«i 
lai biMi âê grwito hiitUcf, ^ rapi 
cm 4m fM^rteneol du Owi, ôfTiMi 
iMMol là dUpotilioa qa'oB devrifl a* 
dft à troof er ït long d*ua rif âge fui 
été fimplemeat tbandonoé ptr um < 



Il ne serait pas impotsible que le 
banc de Terre-Meave ne fût autre chei 
le protongement sons-marin des pli 
Ur Ut ires de la Géorgie, des Carolin< 
Maryland, dont le petit groupe ifol 
Iles Berniudes semble indiquer re»t4 
ou l*aneienne eiistenoe dans l'océan i 
tique. Cet petites lies, dont les points le 
élevés n*ont pas plus de 200 pieds au-( 
de la mer, sont Tormées d*un congio 
calcaire, pétri de coquilles et de corau; 
rappelle certaines roches très abond 
dans les dépôts tertiaires du midi < 
France. ( Voyez Notice accompanying 
ment from ihe Bermuda Islands^ hj es 
Wetch. Transactions delà Société géolo 
de Londres, nouvelle série, t. f, p. 172 

La description de MM. Vanuiem et 
ton indique une circonstance qui 
d'une haute Importance par les con»éi 
••§ qu*en pourrait en tirer. 11 parait 
TiiicieiiM ligne de mvettt uacée si 
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danc (lei Allcghanys pur les dépdtf tertiafres 
et les alluviont antérieures aiii rivières ac- 
litalles, qui cou? reni leur base, a cessé d*étre 
horixoniale ; elle ya en s'élerant graduelle- 
ment depuis la Nouvelle-Angleterre Jusqu'au 
ielà du llississipl, tandis qu*i Test de Ttle 
le NaïUucket elle semble s'enfoncer au-des- 
iODi du nifeau de l'Océan, puisque depuif 
:elie Ile jusqu'au Groenland, on ne dte au- 
:oii dépôt tertiaire sur la côte N.-B. dePA- 
nérique. II résulterait nécessairement de là, 
|oele continent américain aurait éprouvé ré- 
emment une espèce de mouvement de bas- 
ule, qui Taorait élevé vers roccident el 
baissé vers Torient, et Ton serait ainsi con- 
lait à attribuer à la cbatne des Andes une 
TÎgine très récente. 

Cette disposition n>st pas accidentelle. 
In peut remarquer que les presqu'îles de 
Iretagne et de Cornouailles, ainsi que Tir- 
inde , présentent une disposition toute 
emblable entre les Alpes de la Suisse 
H de la Nonrége d'une part, et Pocéan 
atlantique de l'autre; les flots de PO- 
céan les baignent Jusqu'au-dessus de la 
cetntare Jurassique et crayeuse qui les en- 
loaff. Telle est encore la disposition géné- 
rale de la presquHe occidentale de l'Inde , 
relativement à P^céan Indien d*Dne part, et 



à raymilaya de Tantre. Lm roches pri- 
mitivct qui occupent de Tailee étenduei 
dans la partie méridionale de cette pres- 
qa*tle et dans Ttle de Ceyian, i^y trouvent 
baignées, veri le sud et leiud-oueet, parle» 
eani de TOcéan, au lieu d*y être bordées » 
ainai qu*on aurait pu i*y attendre, par uno 
ceinture des mêmes dépôts récente qui for* 
ment en partie les plaines da Gange, da 
Brabm-Putra, de Tlrawaddy et une partie 
des rivages du goire du Bengale. 

Ces rapports généraux de disposition ten- 
dent également k Taire regarder les Alpes de 
la Savoie comme plus récentes que les col- 
lines primitives delà Bretagne, THymalaya 
comme plus récent que les Gates, et les Andes 
comme plus récentes que les Alleghanys(l). 
Lies progrès qu'a faits depuis vingt ans 
Tétude géognostique des contrées que je 
viens de citer n*ont pas infirmé la Justesse de 
ces aperçus J'y admettais implicitement une 
relation entre Pexistence des montagnes et 
les pentes des terrains plats couverts de cou- 
ches sédimentaires qui s'élèvent légèrement 
en approchant de leurs bases. L*ciistence 
d'une série de plateaux élevés, qui de Touest 
à Test se succèdent à de courts intervalles 
de TEspagne et de l'Algérie, par la llorée 

(i) AmuUes des êeiencet lutMrrVêtt ilS9i t< XVIU, p. Sti« 
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et TAsie Mineure, Jusqu^à la Perse et à TAiIe 
centrale, dans une zoue accidentée qui aé- 
pare lei plaines basses du Sahara des plainw 
bal tiques, sar ma tes, russes et sibériennes, et 
l'existence dans cette même zone des plua 
hautes cimes de Tancien continent , le pie 
de TénériflTey le liillzin, le Mulebaceo» 
rEtna, les hautes cimes des Alpes, celles da 
Caucase, TArgée, TArarat, leDemavendet la 
longue série des pics neigeui de THymalaya; 
cette association si remarquable des princi- 
paux accidents orographiques de Tandeo 
monde, parle d*elle-mème en Taveur de la 
relation à laquelle je Taisais allusion. Lors- 
qu'on observe, en même temps que les ter- 
raina secondaires et tertiaires dont les cou- 
chea s'élèvent sur les flancs des Alpes, du 
Cauease et de TAtlas, et se redressent dana 
les accidents pittoresques des bords de la 
Méditerranée, s'abaissent, au contraire, vers 
lea cdtes généralement plus monotones de 
U mer Baltique et de POcéan (1), et se per-. 
dent insensiblement sous leurs eaui; lors- 
qu'on voit se manifester du côié opposé de 
l*Atlantique une disposition analogue par 
rapport à la longue zone montagneuse des 
Andes et des montagnes Rocheuses , on con- 

(«) Explication de li eartg ^-'olofique de France, t. I, 
p. 32. 

108 




M tBWt SCS IBCIvb 

Oa le f fn H oHen cacara ^aaatf m 
pl«iiCB dteil ce graBd pkéBMièM; 
•■ voil f oe ks 8*^Mpci Moi Hf w i 
rtc i ii M 4\ne date ^êménlemmî n* 
dease, coaiae le Bretofer, le peyi 4e 
Oallct, rÉfofie, rirlesde, la Henrëlle-AB* 
gMem, le Bréril, la |efsqa*tle erdtaitale 
4e llBde, ums ces sv^ouFei «pw Ice ceochcf 
iéïKawotairei ai udimu ont entonréf par 
lOBCf ^oi oa Boiu enctemenC conceotri* 
qoci, OBt été Msèrrmeet iocHnéi far leort 
bafes, de manfcrc que lean cein tarée lédt- 
mentaircs, con$taniinent décoarertes dn 
côté da continent, soient submergées da 
cdté de II haute mer, dont les yagues Tien- 
nent battre les couches redressées de leurf 
noyaui, et dont les rdtes ne présentent 
d*autres accidents que des restes de ridef 
anciennes et en partie efTdrccs. 

Ces remarques si simples, et d'une appli- 
cation si générale, conduisent à concerolr 
qdê le fond âti mers n*est que la prolonga- 
tion du sol iuclioé des contînenbi, conclu- 
lion qui se (ronre confirmée par le fait re« 
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^^tqjiéf dtpiiii Dunpier, par lo«i Ift otf i|i» 

^%vrt, quepliu uoê terre s^éléte rtpidcfntolt 

Mm l« iBMilagBMsoiiiéleTtfef prè<det céCM, 

^t pluf , on géiiëfiU les profondeur! croiMeiiC 

^ île dans les etui» lorsqu^on l'éloigne de aei 

^ifagee. Les cbifllres de sondes marqués tnf 

1 «s certes marines de le liédilerranée, sur 

^^leede nos côtes de TOcéan, de la Manche, 

^le U ner da Nord, et reproduites avec leln 

mat le etrte géologique de la France, sont iin 

«éloquent commentaire de celle vérité. Ia 

^eode profondeur des eaux et la rareté 

comparative des lies dans les parties de 

Toeéen Pacifique et de Focéan Indien qui 

bordent la grande traînée volcanique des 

Andes et du Japon , comparées à le petite 

pffofondear des portions de mer qui séparent 

de continent de FAsIe celle longue digue 

tron^nnée, en fournissent une illustration 

beaucoup plus vaste encore. 

L'un des principaux traits de ta eonflgu- 
ration générale des continents, signalédepuis 
longtemps par BulTon , a beaucoup de rap- 
ports etec la disposition générale des pointes 
qui s*evancent dans Tocéan Atlantique, et 
peut s'expliquer de même par la submersion 
des terreins plats et peu élevés. BuflTon a re- 
marqué que les continents de TAfrique et de 
rAMétiqiiei MifiielsMpeQtielBdffirAns- 
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tnlie , se terminent eo pointe ¥trs le end , 
et qa*un grand nombre de presquMlee mmI 
dirigées à peu près dans le même sens. Ces 
pointes, tournées au sud , sont souTent for- 
mées déroches anciennes disloquées, bai- 
gnées directement par les flots de l'Océan. Lsi 
plaines teriiaires peu élevées du 'Chili et de 
It Patagonie se rétrécissent et disparaissent 
vers le midi, et la pointe du continent amé- 
ricain est Tormée par les roches anciennes 
de la Terre de feu , recouvertes çà et là « 
comme celles de la Vendée , par quelques 
lambeaux crétacés. 

Les lies Malouines sont formées de schistes 
anciens. 

A la pointe méridionale de TAfrique, on 
trouve la montagne de la Table, formée d'une 
grande épaisseur de vieui ou de nouveau 
grès rouge reposant sur des schistes coupés 
par des fllons granitiques. 

Le promontoire très élevé du cap Comorin 
est formé par des granités qui ont un grand 
caractère d^ancienneté. 

Les pointes de la terre deVan-Diemen pré- 
sentent des couches dévoniennes redressées. 

L'tle de Madagascar et la Nouvelle-Zélande 
sont mon tueuses jusqu'à leurs pointes mé- 
ridionales. 

L*eipédition de M. Domoot-d'Urvîlle • 
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^'PPoTlé de la terre Adélie def gneiis grt- 
««tordei. 

tes dernières terres que sir James Ross a 
^^U pointer au milieu des glaces antarcti- 
ques, à 76* 8^ de latiiudéysont les deui cônes 
Volcaniques auiquels il a donné les nomade 
'^ Taisseaux VErèbe et la Terreur, 

Toutes les autres terres antarctiques se 
^■'éteni également à la supposition que, dans 
^a régions australes, les terrains plata et peu 
^l«vés ont été submergés, tandis qae les 
^tstes plaines de la Sibérie et les grandes 
Plaines de TAmérique septentrionale , qui 
*e perdent Insensiblement sous les eaui de 
I^ mer Glaciale , sembleraient annoncer un 
itiouvement contraire près du pôle boréal. 
Toutes ces circon»lances me paraissent 
appartenir à la même série de faits que la 
conTeiité générale des continents, qui influe 
Sur le cours des rivières plus encore que ne 
le fait la disposition des chaînes de mon- 
tagnes, à travers lesquelles on voit souvent 
les rîTières trouver un passage inattendu, 
dans une coupure accidentelle , comme le 
Khin au Binger-Loch. 

Ces phénomènes, larges et peu prononcés, 
moins nets , moins faciles à saisir et à étu- 
dier qu*une discordance de stratification ou 
la structure d*une chaîne de montagnes, me 

108* 
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partbieDt cependant , en eui-mémei > ixk 
dignef d^attention, comme offlrtnt It preuye 
de la mohUité générale de Vécorce ierrestr» ; 
comme étant un indice preique certain de 
ion peu d^épaisseur et de sa flexibilité « cir- 
constances sur lesquelles If. Cordier a in- 
•isté lYec raison dans son seyant uiémoire 
sur la température de Tintërieur de la 
terre (1) ; enfin comme propres k Taire sen- 
tir que les dislocations de Técorce terrestre 
n*ont pas été Telfet de causes purement 
locales. 

Toutes les dispositions coordonnées entre 
elles que Je viens de passer en revue sem- 
blent être principalement le résultat d*un 
bossellement général de Técorce terrestre , 
qui lui-même se lierait très simplement à la 
disposition des systèmes de montagnes que 
J*ai signalés comme les plus modernes. 

Les grands cercles de comparaison théo- 
riques des systèmes des Andes, du Ténare et 
de Vaa>e volcanique de la Méditerranée , 
constituent, comme je Tai indiqué p. 1110, 
un système tri-rectangulaire. Deux des huit 
triangles tri-rectangles dans lesquels ces trois, 
cercles divisent la surface du globe forment 

(i) CnHkr, Eiêtd sur U temp^rMart é* Im um (.««««in 
eu Uuêèmm ^kiuoir* maturtîU i ist .4iih»lu flCi mimés t 
a* série» K II, p* S3 ( i8a;). 



QQ ftatein ncUngulaire dont lei deoi lom- 

>Qe(i se trooYent dam 1* Amérique inérfdio- 

Ofele et dans lei meri de la Chine. Le grand 

<Me de comparaison du Sytthnê âê la 

^haine principale dei Alp9St placé, p. 1110, 

^ 4* 29' 57" an N. de Vaxe volcanique Ae la 

-àiédUerranée , passe par les deui pointes de 

^ fuseau, qu*il réduit à une largeur de 

^5- 30' ir',54. 

Ce fuseau ainsi réduit, divisé, par le Sys- 
^ime du Ténare , en deux trianglei bi-rec- 
laogles, embraue encore Tocéan Atlantique 
Septentrional et la plus grande partiedes con- 
tinents de TAmérique septentrionale et de 
VAsie. A ses deux côtés se rattachent les deux 
principales lignes montagneuses de l'ancien 
et du nouveau monde , dont Buffon avait 
déjà remarqué, p. 752, quelles se dirigent à 
peu près. Tune de TE. à TO., TautreduN. au 
S. De sa pointe occidentale se détache, p.76i, 
la chaîne des Andes du Chili , couronnée de 
cônes volcaniques , qui forme Taxe de la 
pointe méridionale du continent américain. 
U pointe méridionale de TAfrique suit le 
grand cercle de comparaison du Système du 
Ténare, qui coti|^e le fuseau en deas parties 
égales, et qui sort de TAfrlque par sa pointe 
S.-E. , le cap Cave- Rock , pour aller passer à 
peu près par le foyer volcanique du mont. 
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Érèbe. Enfin, It grande tratnëe Tolcin 
des Andes et du Japon vient se recou 
autour de la pointe orientale du fuseau 
la forme bizarre d*une espèce d'hame^ 
autour duquel sont groupées confuséi 
les terres de TAustralie , terminées au 
par les pointes de la Nouvelle-Zélande c 
la terre de Yan-Diemen. 

Le grand cercle primitif au' réseau pi 
gonaX qui représente avec une si étoon 
précision la cdte recliligne du Chili et 
tains accidents orographiques de Tintéi 
de la Chine » et qui dessine aussi prei 
exactement la côte occidentale de la ( 
velie-Hollande, passe par les deux pointe 
fuseau, en formant avec Taxe du System 
Andes un angle de 45 degrés. 

Articulé , pour ainsi dire , avec Taxi 
la cordillère du Chili, et largement jalo 
par une série nombreuse de volcans , 
grand cercle de comparaison du Système 
Andes côtoie Pantique empire de la Cl 
et Tempire éteint des Incas, traverse !*< 
pire des Aztèques et Tempire du Japon, pi 
entre les plateaux élevés de Quito et 
Bogota , laisse à peu de distance Tisthme 
Panama et les ruines mystérieuses de 
lanqué , les solitudes aurifères du Choec 
de la Californie. 
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Ut6ié oppoië da larga Auetu qa» oons 
Tenons de coniidérer n*est pas moins re- 
Biirquable : il présente Tanomalie singu- 
lière de deui grands cercles de comparaison 
^PPirtenant à deux systèmes de montagnes 
Ifèt voisins par leur âge et très voisins en 
Blême temps par leurs directions qui forment 
on angle de 4* 29' 57" seulement, p. Il 10. 
^ deux systèmes presque superposés , le 
^9time dei Alpet principales et Vaxe volea- 
^^ue de la Médiurranée^ constituent Tacd- 
^Qt le plus saillant et le plus imposant da 
'*^rce terrestre» puisqu'il comprend PHy- 
balaya. 

La science moderne n*a pas été la pre- 
mière à s*en préoccuper. La Chine, Tlnde, 
'^ Perse y ont rattaché leurs mythes cosmo- 
coniques. Les quatre fleuves du Paradis ter- 
^%stre y prenaient leurs sources. Les Armé- 
niens croient pouvoir montrer encore sur le 
^ont Ararat le lieu où s'arrêta Tarcbe de 
^oé. Les poètes grecs et latins ont célébré 
4 l'envi le Caucase et l'Atlas. Ils ont placé 
)>rè8 des colonnes d'Hercule le jardin des 
Hespérides et les lies Fortunées. Agitée de 
la Perse à Lisbonne par des tremblements de 
terre redoutables, cette zone, encore chan- 
celante et Imparfaitement consolidée , qui 
forma cependant Ttxe de i'ancicD oontineot, 
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H tertttltoe datii I Véan àttintl^ae, ten lei 
parages où eiista Jadis , li ce n*eit pai une 
fkble, rAtlanlide de Platon. 

Mali te oiseau dont lei deux bordi lOnt 
marqué! par ces accidents mystérieux et |l- 
ganlesques a une largeur beaucoup plus 
grande que celle d*aucun système de mon- 
tagnes, puisque, suivant la manière dont on 
renvfsage, elle est de 85* 30' I2'^54, ou 
de 90". En effet, les chaînons du fiystèmedes 
^nrFesne se son t pas disséminés Jusqu*au Bré- 
sil et k lii NouTelle- Angleterre , et ceui du 
Système des Alpes princ^ales ne se sont pas 
répandus jusqu^aui rivages de la Bretagne et 
de d*Irlande. Tuutes ces côtes, comparative- 
ment monotones, où les phénomènes stra- 
tigraphiques modernes se sont réduits à de 
légères dénivcllaiions, se dislinRucnt en 
masse, sous ce rapport, des côtes de la Mé- 
diterranée , où les couches tertiaires les 
plus modernes prennent part à des on- 
dulations prononcées , en même temps 
qu'elles se trouvent çk et là disloquées et 
redressées. 

De là résulte ce trait remarquable de 
l'orographie de la France et de TEurope déjà 
rappelé plus haut , et développé en détail 
dans VExplicalion de la carie géologique âê 
là F^dUctf^que tous les accidents du aol ont 
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dei relieb plut proDoocéi i ur lei bords de 
la Méditerranée que fur Im borda de la 
MaDche ei de la mer Baltique* 

Leconlineot américaÎD préieote, comme 
Dooi riTOoa également remarqué» It contre- 
partie de la mèmedUpoaition. 

La déprcMÎon intermédiaire couYerte par 
lei uux de Tocéan Atlantique appartient 
principalement au boMellement général 
actuel de la surface du globe. On Yoit, par 
TeMuen rapide que nous venons d*en (aire, 
que ce boasellement se lie trèi intimement 
a« réieau pênlagwn^. Les rapports larges 
et généraux que je Tiens d^esquisser pour- 
raient difficilemeat Mrvir à préciser da- 
vaslagie notre instailation provisoire dm 
réeeaa , mais ils peuvent aider à aperce- 
veir que cette installation est en harmo- 
nie avec Peut général des cboses sur 
la aurlace dn globe. En voyant cette sur- 
face divisée, en dernière analyse, eB 
deui larges fuseaui » Tun de 90 et Tautre 
de $70 degrés environ, on peut déjÀ entre- 
voir le genre de relations qui existe entre 
rocéao Atlantique et le grand Océan , et, 
en continuant à examiner attentivement ces 
relations générales, on pourra peut-être 
deviner quel est le cercle du résau qui 
doit former Taxe du fuseau de Técorce ter* 
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tmm d6f liDé à être éetmé le pianiier dait 
\m réfolatloiif foturef . 

La lUifOD muiaelli de touf les hiti piéed- 
denlf, qui s'appliquent aux grands eentlBealf 
et aux batsins des mers les plnsTastcaetlei 
plus profondes, fait comprendre que les 
phénomènes d*ëmersion et d'immersion des 
couches sédimentaires modernes^ auxqoellei 
tient essentiellement la configuration ac- 
tuelle des continents et des mers, sont pins 
généraux encore que ne le sont, i propre- 
ment parler, les rides qui sont nées succes- 
siTcment avec les différents systèmea de 
montagnes. 

Deux phénomènes différents doifent en 
effet se superposer et se confondre dans ces 
inflexions de Técorce terrestre , comme le 
font les petites ondulations qui s'étendent 
sur la surface d'un liquide ; d'une part, les 
bossellements généraux dus à l'excès d'am- 
pleur de récorce , qui sont la cause des rides 
nouvelles que celle écoice conlraciede temps 
en temps ; et de Tautre, les courbures plus 
ou moins prononcées de ces rides elles- 
mêmes, dont la formation accompagne celle 
des chaînes de montagnes. 

Les bossellements généraux, soit en creux, 
soit en saillie, sont temporaires de leur na- 
ture; fie no5 jours niéuie, la Suède, leGroën- 
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Ui4 •! lef llei DMdréporiqaef du grtnd 
Océan (i) noaf rendent lémoini de leiira 
Hogrèt. A dee ëpoqaef tucceff ires, ils ont 
ckingé lee continents en mer et lef mera en 
CiBtinents ; nuis les rides de l*écorce ter- 
fiitre,une fois produites, sont restte des 
déTormations persistantes de sa régularité 
*riginaint qui toutefois ont pu être défor- 
mées i leur tour par des rides subséquentes. 
L'olMerfateur, privé des caraetères précis 
^rés du redressement des couches et des 
Superpositions discordantes qui en sont la 
^nséquence, peut rarement séparer les 
^CTets des bossellements généraui de l'é* 
^rce de ceui des ridements plus circon* 
^critsqui appartiennent à dessystèmes déter- 
minés. Toutefois la comparaison de Tocéan 
atlantique, par esemple, avec les divers 
Compartiments de la Méditerranée et de la 
^er des Antilles, peut aider à concevoir It 
différence de ces deux classes d'irrégularités. 
Les unes et les autres se lient à la dispo- 
sition des chaînes de montagnes; mais les 
bossellements s*y rattachent seulement par 
les rapports généraux que nous venons 
d examiner rapidement; tandis que les rides 
moins étendues et plus prononcées dans 
leurs Caractères se coordonnent plus direc- 

(I) ▼•yta Darwl», 01» eor«f ttUuids, 

109 
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lMieiit«f«e ellts. Lonqu'oB têrl d«f «pMW 
ioamii simplement à rinfliienee du boiseNe- 
■eot géuéral pour entrer dans la iphèrt 
d*aetifitédes phénomèaei duf à laaampffaf- 
8fc» traniirenale d*un fuiaau da l'deovfa 
larrastre , on f oit let parties de otite deerce 
^i aoDt bombées ou dëprimëee sans bri- 
sures bien sensibles , comme Je Tel indUioé 
page 1358, présenter souvent des ligues de 
■iveau à peu près droites. Ou peut an Juger 
par las edtes des mers et des laes fui oJhm 
iréqueromeat de longues parties très peu 
sinueuses dans leur ensemble. Cette dreon- 
atanee contribue à donner aui eontinents 
un eontour à peu près polygonal , dont les 
celés , ainsi que Ta déjà montré II. Pisfla 
dans le mémoire cité plus haut, page T80 , 
•ont généralement parallèles à un nombre 
limité de grands cercles de la spbère ter- 
restre. Les directions de ees lignes i peft. 
près droites sont asses babituellemeni pa — 
lallèles à celles des cbatnons de montagnes 
dont elles a voisinent le pied. Les surlbces- 
dunt elles font partie portent ainsi, commit 
aas chaînons eui-mémes, la cachet du s|S^ — ' 
lène auquel elles appartiennent. 

liais la liaison qui existe entre les chaîne» 
da montagnes et les dépressions ou les ssil^ 
Iles des parties simplemeni opduli'as d^ 



Vécoroa Urreiire m nuiiiretU plui ■#!!•• 
mcDt encore par un fait irèi fénéral qui ■ 
MVYeDlété remarqué, el doni cependanl on 
li'i peut-élre pai déduii loutea lei coiifé* 
Quencea d'une manière agiei rigoureuse. 

Lci partiel largemeni eouYeiei de récorci 
(«rreitre» qui forment ce qu'on appelle lea 
^trrëms platit sont généralement continues. 
Or d*j trouve de muU brusques que par 
''dTet des dénudations superfldellet, et les 
'•iMes variations que présente leur cour- 
^re s*opèrent par degrés insensibles; mais, 
'i l'en considère Icsdeui lones de terrain plat 
^ui sont séparées par une chaîne de mon la- 
ines, on trouve généralement qu'elles ue 
^nt pas à la même hauteur, et que la sur- 
^«œ du terrain plat qui se trouve au pied 
^ l'un des versants n'est pas dans le pro« 
toBgemcnt régulièrement curviligne de celle 
^u terrain plat qui se trouve au pied de 
Vautre versant. 

Ainsi la surface des plaines de la BavièrOi 
prolongée par la pensée à travers les Alpes 
du Tyrol , passerait beaucoup au-des>us de 
la surface des plaines de la Ijombardie; la 
surfacedes plaines de la Cappadoce, prolon- 
gés à travers le Tau rus, passerait bien au* 
dessus du fond de la Iféditerranéei sur les 
côtes de le Giitminiet la surface des 
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plateaux foiiini du KoueD-Lun, prolongea 
A traveri THymalaya , patseraît A une hau- 
teur considérable au-dessus des plaines du 
Bengale, etc. Cest probablement par Teffet 
de circonstances du même ordre que les dé- 
serts sablonneux de TAfrique, de rArabie, 
delà Perse, du Gobi, etc., quoique très 
analogues entre eux, se trourent à des ni- 
veaux si différents. En considérant dana son 
ensemble cette immense série de grandes 
plaines couvertes de sable , on serait tenté 
d*y voir les fragments désunis du Tond 
d'une vaste mer qui peut-être était par- 
courue par le gulf-stream d*une période 
géologique antérieure à la nôtre. 

On pourrait multiplier considérablement 
les citations de dénivellations de ce genre, 
observées sur une échelle plus ou moins 
grande , et il y a réellement très peu de 
chaînes de montagnes dans lesquelles on 
ne remarque quelque chose de semblable. 
On conçoit, d'après cela, que si Ton veut 
chercher le rayon de courbure des terrains 
plats, on doit éviter de prendre à la fois en 
considération ceux qui sont situés des deux 
côtés d*une crête montagneuse. Ost là ce 
qui, plus haut, m*a fait renoncer à calculer 
las rayons de courbure relatifs à l^Asie Mi- 
neure, à TEspagne et au Mexique. 
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La Plaine du Rhin^ de Bàle à MayencCi si- 
toéeentre les plaines de la Souabe efc celles de 
la Lorraine, dout elle est séparée par les cbal- 
nei de la forêt Noire et des Vosges, se trouvt 
àuD niveau plus basque ruoeetquePautre, 
«t bien au-dessous de la surface légèrement 
bombée qui raccorderait entre elles les 
furfaces de ces deux plaines inclinées en 
fens opposés. Comme je Fai indiqué ail- 
leurs (1), elle semble représenter uo com- 
partiment allongé de Técorce terrestre, 
abaissé en masse et sans rupture entre les 
failles du Système du Rhin^ qui déterminent 
Jes traits les plus caractéristiques des deux 
chaînes latérales. Cette plaine serait au- 
jourd'hui un lac, si le défllé du Binger-Loch 
était fermé. Pendant l'époque jurassique et 
pendant Tépoque miocène , elle parait avoir 
été successivement un golfe, un brM de mer 
ou un lac d'eau douce. 

La largeur moyenne de ce lac ou bras de 
mer différait peu de Tépalsseur de Técorce 
terrestre. Le compartiment allongé de cette 
éoorce, qui forme le sol de la plaine du 
Rbin, est donc à peu près aussi épais que 
large. En cela , il ressemble aux pièces- de 
bois qui forment le pont d'un vaisseau. 

(i) Explietttiem é« I* tant iéologiqiiêéêtm Fntnttt %. , 
p. 4M. 

409* 
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Lm^M Ml ^îèeéi de Inrti toi trimllM flir 
rietioii tiè rèiii et ûû Mléfl | lerM|tt>ll# 
orit fiertd leur é%à\m de iiiteiii » et 4u*M 
Mttebint leurs ]4lni« itee de réumpe et in 
niiifet on en a fbrrtie de« Mttrreleti nu pm 
trep epili, on a iiuellluerois tireduiti laM f 
penser I une image firoportloniiellemeht I 
pe» prèi etitte de le pleine du Rhin. 8elft« 
bHkie k eei bourrelets de ihasUc» «ne chatM 
de nontegnei iliuee entre deot lèrralni 
plitl d^eitfvâUbhi fnëgalei Mmble ylâM 
tout etprèl pour itiiiquer un êéfauê 41 
Vffèimê tèmHi-è ; et ^ pufeqne le heurd i 
fait tomber eetie comparelton seiii ma 
plume) je dirai eneorè que» li lee planehel 
en »e Tollini feprdftèntent les rides de Té» 
cètce terrestre, les haut ou poutres, <)ei 
sttutlennent le pont du navire, reprëientenl 
par leur fleiion les bossellèftiebts générant 
dont nous nous sommes oeeupé. 

Ainsi que je Tel déjà annoncé p. 1258, 
les ondulations du sol dont Teiistence se 
rattache à celles des chaînons de montagnes 
se distinguent quelquefois de la partie du 
sol restée dans son état naturel par un sw> 
crùU de convexité 9 et quelquefois aussi par 
une éhninution de eonvexiié, telles à peu 
près que celles qu*on voit se produire dans 
les pièces du pont d*un vaisseau ; et cette 



dimmliM d6 MiiYexiië Tt, d«ni ceriaiM 
CM| Jui^ti'àrtidre leurMelion traniverMit 
owNftTè fers la eiel*. Ja citarai iai, coomia 
aiallplaf la tac Balfeal an 6iMria« 

Qa tac à MÉa lotiuettr ë*aoYiraii 611 kl« 
laaèiffai m «• •" M'i al rapjritaatlmi à« 
■adi ëa eataul anployi |Niur caMiruIra la 
tiMaa«dalt|Mga 1S60 Montra tp», flialgfé 
IMI éMrtna ptafofiéaur, ^«i ail tft 1039 mé» 
ttaâ (#)» 10* tend) au miltau tfa m laaguaiir» 
ait iiioi liaaueaup avHfaigui d'ufl plan p«r« 
pèoëlcalahre à ta v«rUeala da ibn eautréf 
firi patsarait |iar aaa datii aiirtaiMi. Il an 
ddM «attata^ain le tena lootitadiiial « 
iMta II aataeneiva dana la leMt irafiiYeraaK 
Dam la démolitioli d*uB Ttaut MtiaMNi 
rM itar la tolail dai iropiquas, an rançon- 
trOTtil aanvent des eombinaiiona de cont» 
bdraa da oa ganfa » at parmi las bordagai 
q«i ont îrë»diUéi on«n trouTcrait paut^étra 
dont la forma repréaanteraft astez eiac&a- 
nani la fond du lac BaSkal. 

Là ddpraaiion allongé^ danilaquellaeoula 
la Janrdain» %t dont la mar Morta occnpa la 
fand, dénnarail nn rttonltat analogoa. 

La Mdditarranéa , qui est , comme ]a Tai 
déjà dii) nna mar ramarquablamant pro- 

(c) i.iéo plMi, l'épris M. iRedenttrom (Bumboldt, A^if 
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fonde et tDfrtctaeiue, prêtante amti 1 
coup de parties dani lesquellea lea 
rayons de courbure de la turf ace gék 
du fond sont dirigés en sens inversa, 
Ters le nadir et l*autre vers le lénith, à 
nière que ees parties sout convexes dai 
sens et concaves dans le sens perpes 
laire an premier. Mais ce dernier a 
moins fréquent que ne tendraient à li 
croire les apparences trompeuses qu 
ûé^k signalées, et, lorsqu'il se préseï 
doit èire attribué beaucoup plus soav 
ce qu^une compression transversale i 
naître des ondulations alternasivemenl 
lentes et rentrantes qu'à Vécroulement 
partie de Pécorce terrestre. 

Les bassins des grandes mers, ceux 
foule de mers intérieures, telles que h 
Caspienne, la mer Baltique, la mer du 1 
la Manche, et ceux même de beaucoi 
lacs, comme le lac Supérieur, le lai 
doga, etc., n'étant , d'après les chifTr 
tableau p. 1260, que de simples m 
de la surface du globe; la formation dci 
rentrantes de l'écorce terrestre, dont Je 
de citer des eiempies , pouvant d'ai 
être qualifiée d'afTaissement, mais ne 
vaut être attribuée à un écroulement ci 
donné , on voit que les parties de Ti 
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famttra, dont la eoBliguralioo poarrah 
être • tir ibnée à récroolemeni da plafond 
de quelque cavité iotërieure, font peu 
ftombreuaei et très peu étenduei, ce qui 
•'accorde avec la remarque faite prëcédem- 
ttient, p. 1237, lur la difQculté qo*il y 
aurait k admettre que l*écorce terrestre se 
ffftt aoutenuesaDs appui, même momentané- 
ment, au-dessus d*un vide considérable. 

Pour donner quelque consistance à Tbj* 
pothèse de Técroulement des cavités Inté- 
rîeurei» on a cité la grandeur étonnante de 
f|oelqoes cavernes, telles que celles de la 
Carniole, du Derbysbire etc. Ces grottes 
sont certainement très vastes, et do pa* 
railles voûtes ont pu s^écrouler autrefois; 
mais on ne doit pas oublier quelles sont 
contenues dans Vintérieur des montagnes^ 
qu^elles n*en occupent même qu'une mi- 
nime partie , et que ces montagnes, lors- 
qu'on les considère chacune isolément , 
ayant une base très étroite comparative- 
ment aux grands accidents de la surface 
du globe , les cavernes qu'elles renrerment 
sont pour ainsi dire des infiniment pelUs du 
second ordre. En lisant les réfleiions que ces 
cavernes ont inspirées aux curieux qui les 
ont visitées à la lueur des torcbes» il faut se 
rappeler qoa dei récita non moins nerveil- 



liln Mt éié puMiét «it Mi «Htiim 
dt II mofltasne d« 8«illt~Pitrrt« IM^ 4« 
MtMtrichl, et tur lei cimèret mt ctta» 
itotnbM d« différeDli ptya » carrièrci dwpl 
Péer4ul«ineal ne prodiiirail qut dea A***^ 
toul à faii inilgniûaDta au point d« fut 
iiologique» 

j*ti comparé moi-mèma aui fmitiàÊê 
carrièrea éboulées lea baaaina •■ forme d*M* 
tonnoira de pluaieura petita laoa dia Voatei 
el de rEifel (i). Je m doutt pua qtt*U 
R^iKidte» en diverses contrées, un fraaé 
nombre de trémies semblablea» dont le eoa* 
tenu aura coulé par rragmenta «olaaaél 
pèle -mêle dans des cavitéa de Pécorce 1er* 
reatre d*une grandeur proportionnée ; mail 
que sont de pareilles trémies par rapport 
aui dépressions que remplissent lea eaui dt 
I^Océan ? 

D'autres lacs plus étendus ont aussi été 
cités comme devant peut-être leur origine 
à un écroulement : tels sont notamment lea 
lacs qui embellissent les paysages des Alpca , 
le lac de Genève» le lac de Cdme, le lae Ma^ 
jeur, etc. La grande profondeur dt eea laci 
semblerait favorable à Topinion Éélk fbri 
antienne que je Titus de rappeler ; maia en 

(t) Èâ^UèàlM éiktêHi tMHH^ é* fé AwMé. t f . 
fi.sHiKii. 
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ii léti fi Hi t 4(fMiMNiit mr h tCrueliirt 

MMiiirapliiqiM dt leara flancs (i). CelU 

MrtKtiira Moduiriil piutdl à voir , dtnt Im 

fwefoDdM etvltéi que rempliuent 1m eaui 

ém frtadi lacf de la Suitte et de la Lom* 

iMnlie» an dévetoppemenl parileulier du 

phëBomène du ereusement dea valléet. 

An surplaa, la diicusiion de cette queition 

•■rait kà borsdeiaUon. Le volume dea eaux 

4t l'un qoeleraque des lacs dont Je vieu de 

parler , quoique beaucoup plus grand que 

laa folames réunie de toutes les eavemaa 

citées plus haut, est cependant encore 

yraïqne inslgniflant, par rapport an volume 

dea moatagaee dont iea iMses forment eea 

livtgea, et par conséquent la produeiioa de 

aen bamin ne peut être la eontre-pertia de 

eall»des montagnes elles-mèmea. Elle a*eat 

prebablemeni qa*un simple détail de leur 

lifOBMeMnt définitif» 

Les résultata auxquels cette disene- 
ém ra*a conduit par remploi de ebifres 
eettekM étonneront peut» être quelques 
peraonnes habituées à tout rapporter à car- 
talnea eoupea élémentaires, dessinées dans le 
bal de présenter aux commençants an pre« 

fi) Voyet Mém^trê $mr les terr^iiu Wfimlm ém m^ré-cnui 
* f iM^tf, par M. H, 4« Coilff »• (Mémoim pfà imtk pw 
H^m ftrMl» è TAniMnic ilr« fclracri St riMttt«t mMn 
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nier aperça des phénonèMi gée l agi^ i ei. 
Cet eonpes, souyeDl forméee û'éMmmiê 
«ueU, poorraieDt oepemiant donner nne 
Mée complètement fausse de reut mbie dea 
pMnomènei, d*une part parce qii*on y lilt 
abstraction de la eonrbore de la terre, et de 
Tautre parce que Téchelle des hauteurs y 
est exagérée dans une proporiM» considé- 
rable par rapport à celle dea distances 
horizontales : deux circonstances qui eon- 
spirent pour transformer en bassins les dé- 
pressions à fond convexe que remplissent 
les eaux des mers. 

La largeur d*une chaîne de montagnes 
est si peu considérable par rapport au rayon 
de la terre, qu*en en dressant une coupe on 
peut généralement faire abstraction de la 
courbure de la surface terrestre. Mais si 
Ton étend la même tolérance à des coupes 
plus prolongées, par eiemple à la coupe du 
bassin d'une mer, on peut être induit dans 
dégrevés erreurs. En supprimant la cour- 
bure de la surrace, on fait abstraction des 
considérations qui viennent de nous occu- 
per, et Ton s'expose à introduire les erreurs 
qui leur sont contraires. Ainsi, par exem- 
ple, rafTaissement auquel on peut attribuer 
dans beaucoup de cas Texistence du bassin 
d*une mer n*a été le plus aouvent qu^une 
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diniBatiMi é% «ODTeiité. Cette H tÊtim uH on 
^ convexité a M tceomiMignée d*aBe dimi- 
AWiofi d'étmidue, qui gëfiéraleniMii i rtp- 
proelié et rcMerré Im élémeott de la tar- 
^ au liea de lee di^oiodre. Mais ai Tmi 
f^réiente le phénoanèoe au r une eoupe où 
l*(Mi fait abstraction de la eourbure de la 
^crre, la faction, de plane qu'elle était d*a* 
^d, devient courbe après raffaitienient , 
l^r conséquent elle augmente d'étendue; et 
^i à la suppression de la courbure initiale 
^B ajoute une eiagération de récbelle des 
Moteurs dana le rapport seulement de 1 à 
'^O (taux qu*on dépasse presque toujours de 
|)eauconp), on peut finir par se persuader, 
«i'après respect même d'une figure qui re- 
présente des faits eiacts en eui-mèmet, 
que raffaissement du fond d'une mer a dû 
disloquer et bouleverser les coucbes. On se 
prend ainsi à oublier tout simplement que 
la ligne droUe est le plus court chenUn d*im 
point à un afUre, et que de deux arcs sous- 
tendus par une même corde, le plus court 
est celui dont la eonveiité est la moins 
grande (1). 

Comme exemple d'une figure qui indui- 
rait en erreur si Ton eo prenait le tracé pour 

(i) Vojrez sur re sujet VExpHeatioH de ta eartê giologiçut 
*• ta A«IM, t.11, ^ Si4. 

110 
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«M n piéiiilHten Maett éit •I4«u, 
iNtI Ûà dt ^réfiirt oet ii eoupe idéal 
J'ti J<iiult mm^mémê à met prenièn 
timrclies tur ^italques uoet daa révali 
dt la lurfue du globe (4), Getu cou] 
pHiRt, J9 WQkf MSfifidèltflMDt c09ttV 
dit^Hi^ à mifrmm'. Dant ea nomaiit a 
If a^aaiiMûiaraii pu pour reaiplir la i 
oHal un autre meda de deitin ; mafa 
iiut voir daai aalia eoupa ^ua lai rai 
da f ieaoMBl qu'elle a pour but d*iadi 
l4f haulaori y tant eiagéréee daai 
proponiaB aaiiiidérabla : beaucoup d*i 
profmrtioaa j aoat alidréea, et il ei t e 
QM aè l*ap biaait aubir à «n portrai 
défor«aliaB pareille, on aurait peine 
Oanaattra un élre bumain dant Vha 
aaricalure qu^oa euraii fabriquée. 

Les vuea pittoreiquea tont nati 
aHot aUbeléee du même défaut. Dei 
aaut riaiuenee de réiiutio» ^optiquo 
eoanue qui eiagère à pot yeui lei bai 
varticalae par ifapport aux dittancet 
iontalety elles ne tont réellement qu 
caricatures des objets qu*elles représe 
i'ai signalé aillaurt ce fait, et J'ai in 
en même tempe les moyens de préciii« 
J*ai dû employer pour obtenir des vi 

(i) 4nH0te4 des teicnefs nalvrHh*, t. X|K (it?; 



lait 

i'Kuii qnl •■ taMMi dM p m f nl ÊM encto 
Ifiis J'ii aimofieé en méiiM iMipt qut It 
voffgeor qoi Im regardera en présence da 
^ mintagna lea croira d*alN>rd inidélet à 
Muselle leur peu de saillie, ee qui lieal à 
f8 que , pour paratire ressemblanla « une 
fii^iireile montagnedoit reproduire rilluiloa 
d'opiique que J*ai rappelée plus kaut. 

I^s langage pilloresque est nécessaire 
nifiit empreint lui-même de relie illusieh 
d u|iiiquf*, et c*e8t feus son influence qvê 
Pitiildre Appelait l'Etna la cotann$ dm ciel. 
Celte image poétique ne réfolie en aucune 
façon le voyngeur qui voit l'Elna de sa 
baie ; mais elle contraste singulièremenl 
avec Tarpert du modèle en relief de cette 
montagne, que j'ai dre»é en maintenant 
rigoureusement la proportion des hauteurs 
aui distances, et qui rensemble à une galette 
■Mnquée infiniment plus qu*à une colonne. 

Je pourrais signaler dan» mon mémoire 
même sur PEtna, et dana plusieurs autres 
de mes écrits géologiques, composés princi- 
palement de la réunion de notes écrites en 
vue des montagnes, des traces nombreuses 
de cette impression qui est réelle, quoique 
trompeuse; et Phabitude d*écrire constam- 
ment sous rinfluence des souvenirs laissés 
dans mon esprit par Taspeadea iwtnaei 
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et par etloi des vastes panoramat qui se dé 
roalent de leurs cimes a presque nécessal 
rement fait prévaloir les mêmes habitude 
de langage jusque dans la description dt 
traits généraui des grandes configurations 
géographiques ou géologiques qu*on ne peut 
saisir que par la pensée. 

Nous avons sacrifié la rigueur absolue da 
langage à cette illusion commune, lorsque, 
dans rintroduciion à la Carte géologique da 
la France{i), nous avons comparé les assises 
successives du bassin parisien à une série de 
vases semblables entre eux , qu'on fait en- 
trer Tun dans Pautre pour occuper moins 
d'espace, tandis qu'elles seraient plutôt 
comparables à une série de boucliers con- 
vexes, placés les uns sur les autres. Mais]e 
puis ajouter que nous n'avons rien déduit 
de celte manière de parler^ et que rien n'est 
venu nous gêner pour rendre plus loîu au 
bassin parisien la convexité qui lui appar- 
tient réellement (2). 

Ces (lérauts de style, qui sont un simple 
reflet des difficultés de l'observation, ne 
pourraient induire en erreur que les per- 
sonnes qui n'auraient pas encore l'babi- 

(i) Explication de la tarte fiologiqitê de la Franee, U I, 
p. a3. 
(a) IM^., t. n,»»fi4. 
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tude d'analyser les faits géologiques, et de 
les réduire à leur juste valeur en tenant 
compte des dimensions du globe dont lef 
forces intérieures les ont fait nattre et dont 
ils représentent les révolutions successives. 

Mais cette exagération de langage habi- 
tuelle et convenue explique naturellement 
la surprise involontaire qu'éprouvent lef 
géologues eux mêmes lorsqu*ils sont rame- 
nés à considérer la petitesse relative dei 
aspérités de la surface du globe; à recon- 
naître que Dolomieu était encore bien tu- 
dessos de la vérité » lorsqu'il les comparait 
aux légères aspérités de la peau d'une orange, 
ou même a celles de la coquille d*un cMif ; 
h constater enfln que, malgré son aplatisse- 
ment polaire, Técorce terrestre, dans ià 
mobilité perpétuelle, dans ses bossellements, 
dans ses ridements, dans ses brisures, dans 
le jeu respectif de ses parties désunies , ne 
s'éloigne jamais assez de la forme sphérique 
pour qu'une sphère exacte ne puisse être 
inscrite dans sa mince épaisseur. 

Si Ton polissait en grande partie une co- 
quille d'œuf, de manière à ne laisser sub- 
sister ses aspérités naturelles que dtnt 
quelques zones étroites, on la réduirait à 
ressembler à peu près , quoique d'une ma- 
nière exagérée encore, i Pécorce terrestre ; 

110* 
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mite il Mrait trèt difficile lU la fAl«r fiiseï 
tdFoitcroent pour repréMnIer proportion- 
oellemeotcetlargei dënivellationSf qui rom- 
pent la convexité fénérale de IMeorce d'un 
cdté à l'autre d*une chaîne de monugne*. 
Il eët presque imposcible d.*ei primer 
iiactement , même sur un globe ou sur une 
figure qui en reprëfenle une section com« 
plète^ ces traits généraui , dans lesquels se 
décèle cependant avec tant d*éviilence le 
mécanisme général des grands phénomènes 
géologiques. Sauf des cas particuliers iruiie 
étendue très restreinte, comme des lacs ou 
des bras de mer, il est itnposêible de figurer 
proportionnellement, d'une manière saisis- 
sable pour Tceil, ks différences deconveiité, 
qui font que telle partie de Técorce terrestre 
est une mer , et telle autre un continent ; 
les détails dans lesquels je suis entré 
page 1262 et suivantes le montrent pé- 
remptoirement. Des cartes topographiques 
et géologiques bien faites sont généralement 
plus propres que les coupes habituellement 
en usage à donner sous ce rapport une idée 
eiacte de la configuration eitérieure du 
globe. Une carte , sur laquelle on ne peut 
figurer que ce qui se voit au jour, offre une 
expression plui CMrtaise de la réalilé dût 
cho9$i que ne peut le faire une coupe, méine 
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^f^nqn'on y obNTTe le pToporiioli ûh hia- 

'^urs aui diiuncei , et lurtqiron y tienl 

^onipte de la (»urbure de la terre. Elle ert 

^^ft en même temps une eipreaslon Incom* 

^^riblement plus complète; car une carié 

'^Pographique coloriée géoloflquemenl , el 

^^rompagnëe d*une légende det eouleufl 

''^tigées dans Pordre chronologique des tef- 

''^ins , coDtienI implicitement les élémenli 

^^ toutes let coupes, en nombre infini, qu*oa 

l^^ut faire suivant tous les plans verticaut 

Mui traversent la contrée qu'elle repréienie, 

tandis qu*nne coupe ne correspond qu*à un 

^«ul plan Ycrticai. 

Une coupe n*est réellement qa*un éclaif- 
Crissement destiné à permettre de lire plus 
aisément ce que la carte représente. Cest 
par rétnde attentive de la carte , aidée de 
ces éclnircissements toujours utiles et même 
précteui , qu*on peut saisir cette coordina- 
lion générale des accidents topographiques et 
géologiques, par laquelle se décèle Tunité de 
structure d*un chaînon de montagnes; cette 
dénivellntîon générale entre les deui flancs, 
qui montre que la chaînes de montagnei ont 
dans V épaisseur du sol des rcKines pro- 
fondes^ et que la disposition des terraloi 
plats, c*est-à-dire des compartiments dis- 
joints et ondaléf , mets non bouleversés, de 
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l*écorce terrestre, est Daturellement en ra{^- 
port avec elles. On y voit comment les ter- 
rains plats eux-mêmes peuvent offrir avec 
les éléments des chaînes des caractères stra- 
t%rapbiques coordonnés , des directions 
parallèles , et comment les chaînes de mon- 
tagnes, avec les parties des surfaces large- 
ment ondulées , soit saillantes , soit dépri- 
mées , qui suivent leur direction , peuvent 
constituer un tout ou un système dont 
tous les traits caractéristiquea ont une 
origine connexe. 

Toutes ensemble constituent un de cet 
systèmes de rides qu*on appelle habituelle- 
ment Systèmes de montagnes. Le sens de 
Pexpression Système de rides est évidemment 
plus complet, parce qu'elle comprend les 
larges ondulations, soit saillantes , soit dé- 
primées, aussi bien que les montagnes ; mais 
rexpression Système de montagnes est assez 
ordinairement préférée, parce qu'^^lle s*al- 
tache aux parties les mieux caractérisées du 
système. 

Les hauteurs des chaînes de montagnes , 
quoique très petites par rapport au rayon 
terrestre, et même par rapport à leur propre 
longueur , sont généralement beaucoup plus 
grandes par rapport à leur largeur que ne 
Test la saillie ou la dépression des autres 



1317 

lom par rapport i la distance de 
»rds. Les moDtagnes se distinguent 
relèvement rapide de la surface, qui 
d visibles de toutes parts au*desaus 
ixon des contrées qui les entourent , 
forme proéminente décèle un mode 
nation particulier. 

ibatnes de montagnes correspondent 
sllemeiit aux parties de Técoree ter- 
lont l'étendue horizontale a diminué 
Tet d* un écrasement Iransversal, Le 
(graphique si général de la différence 
leurs qui existe entre les terrains 
ûtués de part et d*autre d^une même 
de montagnes, s*accorde d*une ua- 
reniarquable afec Thypotbèse de 
sment transversal. Cette hypothèse 
B en efTet que Técorce terrestre a é^ 
: dans loute son épaisseur, et que les 
is restées iniacles,de part et d^autre, 
isé d'être lices entre elles d*une ma- 
nvariable; elles ont formé comme les 
mâchoires d'un étau dans lequel la 
intermédiaire a été comprimée, et 
3rt même a tendu à les faire cbevau- 
luelque peu Tune par rapport à Tau- 
i là rélévation inégale à laquelle elles 
Mtées après raccompUssemenl da phé* 

16. 
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L*écriMment traDiTersil a atteiot loutei 
les partiel de Tëcorce terreilre lituëes au* 
dessous de la crête montueuse, et les masses 
solides écrasées, ainsi que les masses molles 
comprimées, ont augmenté d'épaisseur d'une 
quantité correspondante k la diminution 
que leur étendue horisontale a subie. Les 
parties refoulées par Técrasement n^oiit 
pu se faire Jour à la surface inférieure de 
Técorce solide du globe , que la penaïueur 
tenait appliquées sur le liquide intérieur, 
et elles n*ont trouvé d'autre i>8ue que la 
surface supérieure k travers Inquelle elles 
ont surgi en brisant et en soulevant les 
assises superOcieiles. La plupart des dis- 
locations, des plis et des ondulaiions que 
présentent les couches sédiincntaires sont 
des conséquences directes ou indirectes de 
ces soulèvements (1). 

(i) Il me parait exister brauroup de rapports entre lei 
r^iltau nérrssaires de Véaattment transversal et les pbr- 
n6mèim qnedeS-rnssiire entendait désigner par le mut refou- 
hmetUt dont il ■'eat servi dans les derniers apeirns théuri* 
4«es ronsignés dans iva foraises 

Conjectures nées des observations faites de ta cime du 
CVamuNf (t. II de l'éditioD in-4*>, i-^i). «... g 919. L'iitrli- 
I aMlton du Cramont et de sa cliaine contre le Mont-Diane 
■ n'est donc pas un ptiènomènc qui n'appartienne qu'à rrtte 

• seule montagne; il est commun i toutes les moutngnes 

• primitives: donc c*est nne loi générale que les seondaiieft 
> ^ Mé MracM Mit «• fÊTÏ «t rMtra Mnrt nmi he« 

• ascendantes vers elles. C'est sur le Crament fiM je As, 
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Je ne puîi reproduire ici les dëUilf que 

^oar la pirmièrt foU, cette obsrrvatioa alof* BouvcJlr, 

pw j*ai vëriOét cnMitt sur «n gnnû Boaibr* d'antrtt 

HoaUf oes. non pat Mulrment dan* la rhalaa dai AlpM, 

Mia rBcora 4aiia diverar» «utrr« chaiof». coaiaM Ja la 

tni voir dan* l« quatricne volunf. hn prnivci niilti- 

llé*« qua fea «nia aoua les fcus. m aioBcut oè ja IV«« 

litr, et d'autre* aoalu|iies qoe oia méaMira lac rappela 

■•burd, aie flrrnt «oup^naer M* «oiverMlité» et Je la 

«I ImmédUtrineiti •«« obtervationa f uc Ja Tenaia da 

ilrr aar la rtnirtura da Moat-Blaac «i de la riwiae pii- 

iHiva dont il fait partie. Je vojaia cette rhaina roa> 

laéa de feaillrta qac l'on pouvait cooiidérer covaie drs 

Mchoi; je voyaU rea roorbea vecticalei daaf le rratre 

» la rbaine, et rellei irrondairea. pre«quc vrrticalea daaa 

point de Irar rontart avrc elles, le dcvealr aïoiiu • da 

^^ graadea di»tanrea et a'approrber peu à pra de la il> 

latiua horiaoalale à mcaare qu'elles iTéloif nf lent de Icor 

tint d'appui. Je voyais ainsi les autarei eatrt U» pri* 

itives rt les secondaires, que j'avais déjà ohscrvéri dans 

aiatière dont elles soat roaposéei, s'étendre auiii à la 

raie et à la aiiuatioa de leurs rourbes } puisqaa toatia 

I somniUéa secondaires que j'avais là soas les yeoi M 

riaïaaieat en lames pyramidal^ aicwcs et tiancbaaHi, 

4t roaiaic le Mont-Blanc et Ica ■H>atafBce priviUres 

•■ rbaiae. Je courlns de tous res rappoits que, paisfae 

aio«ta(nes serondaires avairnt été fonnéea daaa le 

n des t-aux, il fallait que les priadtives eussent aaMi 

kAoic orifiBc. Retraçant alors daas aia tète la «aita 

{rendes révolutions qu'a subées aoire flobe^ je Tia (*) 

Vtdl e|!0 qiiod fuerat quondam solldissinia tellua 
Eaee Xn-ium < vidi lactas ex «quore terras ; 
Et prorui a pelago concbse jaruere marina, 
Et vetui iiivrnta est in montibus anrbora sumiais; 
Qaodque fuit oampua vallem decursos aquarum 
f rrit fft riaf l# moni est dedortus in seqnor. 

OviD, ifrram.,lib. vi. 
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J^ti souTent donnés ailleun for 1t itraeture 

■ la n^ couvrant Jadis touts la rarfcce da f lobs, feniNr 

• 1^ dcfl dép6u et dM criitaUlMflleM ■acccwhPM, dMwni 

• In raoDtagties prinitiTM, poi« I« •econdafrM;J« viscfs 

■ autièrct s'arranf er hortzontaleaMiit par coachct roHcrn- 

• triqun, et enniit» la feu o« d'autres laldra âasIi^aM 

• retifennés dans llntériear da globe tovlever et roopre 

• cette ècorce, et faire aortir aliisl la partie laténeore et 

• i^mltiTe da cette anème ieeree, tandis que tes partiel 

• «Btéricnres on serondaires deinearalent appajées contra 

• las couches intèrlenres. Je vis ensolte les eanz se priri- 

• piter dans des foaffres erevte et vldÀ par TexplosioD des 

• Inidas élastiques, *t ces eanz, en courant à ces geoffrei. 

• entraîner i de grandes distança ces blocs tfnomies que 

• Boos trouvons ëpan dans nos plaines. Je vis enfin, aprrs 

• la retraite des eaux, les germra des plantes et des ani» 

• mans, f^cond^ par l'air nouvellement produit, coHimen- 

• cer à se développer, et sur la terra abandonnée par les 

• «ans, et dans les eaux mêmes, qui ifarr^rent dans les 

■ cavités de la surface (*). 

• Telles sont les pensées que ces observations noavellef 

• m'inspirèrent en 1774* O" verra dans le quatrième volume 

• comment douce on traice ans d'observations et de ré- 

■ flexions continuelles sur ce même sujpt auront modifié re 

• premier germe de mes conjectures ; je n'en parle irl 

• qu'il istoriquement et pour faire voir quelles sont les pre* 

■ mières idées que le grand spectacle du Cramont doit ni- 

• turellement faira éclora dans une tète qui n'a encore 

• épousé aurun système. • 

Coup d'œil sur lu partie de la chaîne des Alpes que Ppn 
trouve en passant le mont Cents (t. III de l'édition in-4, 
1796.; • 2 i3oi. Que conclura de tous ces faits ? Cest que 

(*} Jamque novum ut terras stupeant lucescere solem, 
Altius atque cadant submntis nubibns imbres ; 
Inciptant sylvae rum primum surgere, cumque 
Rara per ignotos errent animalia montes. 

Vi&oiL., Eelo$a FL 
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^térirar» et inCërieare de cet ridef sifl- 

* ^« ■• MWt |Mf de* rawfft dhmt l'arikM fat «niferme tt 
""«^laiière qai oat pvésMé à cempotcr m HKMiMfnf* rt à 
^««r donâer Ifarraoframit et la fona* ^m^ nom» Icvr 
^«ynas. Il faat q«e c« loimtt ou df a raaara dlfMrtaln, ov 
^Bc canac vniq«« doat l'actkNi ponrait étra Modilée par 
^«■e fbule de rirronaUacra localn. C« d^aordr* rappelle 
«^hireileaent à l'esprit l'idée des feus sovtcrralM ; naia 
^ «oaioMiit des feas capables de soulerer et de boalevener 
*" <es Bseers awsi éitomes n'aaratent-ils paa lalaaé, ni aar 
^ «es ■ JaM* BMsacs, ni dans tous ces lieu, ancna veaiife de 
^ leor action ? An moins est-il certain que, qaoi^ttc f aie 
^ ckerrhd i en trooTcr des traces. Je n'ai pu décoavrfr 
^ daae tout ce trajet aacan minéral, ancane pierre qB*aa 
"* pniseemèm e soupçonner d'avoir sabi l'actiou de ces feux. ■ 
OtêÊnmtions giôlotlqius fmUu de la timt ém Mon*- 
Mkuu (t. IT de l'édition in-4, 1796). . } 1996. En contl- 
«» anant à monter. Je ne la perdis pes de vue (la cime de 
» faifullle dn Midi), et Je m'assarai qa'rlla est, comme l*ai- 
« fBilIc de Blaltières. { M5, entièrement rompoeée de m»- 
■ fBiiqocs lames de granit perpendiralaires à l*horiBOn et 

• dirigées dn N.-E. aa S^. Trob de ces feuillets, séparés 

• les ans des antres, forment am cime, et d'autres sembta- 

• Mes. décroiesant graduellement de hauteurs , forment sa 

• fMe méridionale dn côté du col du Géant. 

• .... J*al donné les détails de rett** rime comme m ezcm- 

• pie; tontes celles que je pouvais voir distinctement me 

• BMmtraient à peu près la même forme et la même direo- 

> tion. S'il y avait des ezcrptioos, elles éuient locales et de 

> peu d'étendue. 

» Ce grand pliénomène s'eipliqoe , comme j'espère le 
» faire voir dans la théorie, par le refoulement qui a re- 

• dressé ctM couches originairement horizontales. 

• .... Ces couches éuient originairement horizontales, et 

• n'ont été redressées que par une révolution de notre 

• globe..... 

•8 »999« U Mit de cette théorie, que !*• rochers dn cen- 

111 
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liHii, «liyr U riUe qui Jouai kiUtaMll«< 



jw #•!>• ••«• toirti rai p aaé » i« «imekc* 
nmmt H Mont JI>M, Mt éft kn ôriflaaimwai 
•éi tff «• la Icrrc à um tri$ gnmét pMbaArar. ■• iffct, fi 
r«ti Mpp«M 4«* «"«tt, 4M p«r wi rvfoial««i«Ht, commm J> 
li pcMT, ON par U*niptar« 4t la croate d* FémIcn* 
Inrrt. coaini* 1« rroit M Dcluc. fM cm coacbca, iKwiMa- 
ialM 4mu l'orifin^, sont dcTcmuM v«rtic«iM{ si l^n Mp- 
9Mt, ë« plus, qoe le fond d'un* vallé*, de celle 4e Clia> 
■Muni, par ezeaiplr. soit Haorienne rarfaee ie la «rolie, 
tt «^««livrait de là que la dlttaMe littriMMitale de la vallée 
de OiaaMMii à «n point qal rmvctpond à la rlae da Méat 
tiaae gérait à p«a près la laesare de l*épaiafe«r de la 
tnèt» q«l a M rrfuulie ea roaspve, et qm. par caa s é- 
qieat, la rioie du Mont-Blanc. q«l eet actnetlcweat flevie 
d'taviroa une licve au-dewiii de la aarfece nctaelle de 
«être globe, éuit dans forigf ne enfonle de près de 
Ueues a«-deaeo«s de cette txtrtaeê. 
» Ce ae serait donc pas daqs les proCaads 
sttees de la Pologne on d« NortlMBiberiand, mie aar U 
•ime des niootafnfs rn cwirbcs TCrtleales, qa*!! faedrall 
aller étudier la nature de l'intérieur du monde prissM( 
da atoins Jusqu'oà nous p«invons y atteiadia. 
• Celte Idée a donné, à mrs yrus, va graad Iatér4t aat 
morccans que J'sl détarliés des rof Ikts les plas élevés da 
Meot-Blsne, «t m'a eitgagé à 1rs dérrire avec soin. Je les 
revois toujours avec un nouveau plaitir ; Je les étaéie, Jd 
les Interroge, et il me semble que, s'ils pouvaient r é p e ai 
dre k BMs questions, ils me dévoileraient tous les mystères 
de la formation et des révolutions du globe. • 
Ces mystères, dont de Saussure parle sver toute la simpli- 
cité dTun bomme de génie, sont encore en grande p«« tie des 
mystères pour la science actuelle. Les érudtts, qui BMitSent 
de IMmportance k retrouver apiit eomp dans les autenrs 
aadens les énoncés des décmiverres modernes, devraieat y 
sifnaler à PâV0Wt« réclaireissement des mystères dMtt H 
s'afll. On a*a pasrnrorr ilsqwé nae teje épreuve, m»i»9ii 



I3S3 
^^W»! dtof Itur chirpaati IM rodMi 4e 

**^tt pta qaelqBrfbii k mrttre Im rourlailoai dri mtoArntH 
^*% rrgirtl. coron* Je l'ai Util plui haut, dr» opinioni ié* 
^VferlTM ; rt J« crois poavotr placer ici. p«i«r Ifs prraonnM 
^'ont CM sortr* de rapprorhfmf nts piqurrairnt la cannsilé. 
^^ paasafe miYant ém roramrii taire de Genr^lus S-ibtntM. 
^%ie J*ai trouvé en recherchant les six rers d'Ovide mes cl- 
*t «jfoi dans rédiijoii da Francfort (i &K9) t 

• .... SiCBt ralm Hélice et Bniis. Ita «nper nalic urbct la 

^rtglcA mmm sont ; item quemadniodnia ad Troaeiia aibMi 

Mollit in planifia cotiatM est, sic nosira memoria etlam Pa- 

^eolii la Ilalla nsont eraplt « mari, prvredenM terra nota 

^c tawpeitata Yeatoran. Nec niroBi videri débet quod aar> 

^irt Pythagoras, lavenlrl allqaando ronrhaa maiiiiM et an- 

«horu in mnntibm : nam et minaltiiin nuinlmrntis cimit^rt 

•niM» 1460 la Alpibos inTentam esse navem ram ancbnns m 

ranimlo , pr qnem mctalla efTodiuutar. lion lant igitur 

fbbutosa. aed aant hlstorica qna ila montibas et insiilis a 

■ari snMlo enntls, deqne allis mlrablllbus blc refkranlur. 

La reaaembtanrt des snjrts me conduit à transcrira 
éfaleaMMt an passage de iHinc, dent Je dois la coanalssanct 
à mon savant ami M. la dortrar Rualin : 

Bariem naarantiam caasa terramm est cnm idcai llle spl- 
rllas altollendo peleai colo non valait erarapere. ifascootar 
«Bim aec Inminam tantum invectn, sicnt Erbmadcs insalc 
ab Acbeioo ama* eonfesta, majorqae pars MgjpU fc (filo .. 
Rasraatar et alio modo terra ac lepcutc in aliquo mari 
amergant: velat paria srram faciente natnra, qaaqac haa- 
serit blalns alio loco reddcnte. Clarsp Jampridem in»ttla 
Dtins et Rbodos aientoria prtKluntar , enata poslea mlAo* 
res. «Itra melon Anapha 1 inter Lemnnm et Theon Haluna 1 
laier Cycladea , olympiades cznv anno quarto , Thera *t 
Tlifiaaia 1 Intar aasdem post an nos czix Hiera. Badcmqvt 
awtaaiata^. ania nos at Jutta Italiam inttr Atliai iaailas, 
iMm jaita Crotam amcrsil a mari mmd paaMaai aai caoi 
calllU faatUMi (*). 
Dcpali dls«kalt cants aas, on a aa nalotai Ma raeaaia à 

(•) Mm» livia a. «hi». Iy, | i. 
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diverfei natures que la. presalbB latérale i 

OB paaufe de Pline , mais saiu mieux le comprendre «{n'oa 
■a comprenait la nature ellennême, où le mode de fonaa- 
Am ûea montagnf s e$t écrit en carartèrea ai évideota. On 
le citait aenlement comme donnant Uê datea des pbéno* 
mènra dont le golfe de Santorin a été le tbéAtre pendant 
l'antiquité. Un philosophe latin, Je croia même que c'était 
Cirérjn, a dit quelque part qu'il' n'y a paa d'^banidité qai 
n'ait été avancée parqurique ptailoaopbe, et il eat pcnt>è(re 
difficile de «avoir ai l'opinion da aonlëvemcnt dca ason- 
tafttca n'était paa compriae à ara yeux an nombre dcc nbaur- 
dltéa> Voltaire, dans le siècle dernier, traitait encore aaacs ca> 
Talièrement les idées géologiques. On trouve dans Ica amricaa 
«ttenra des aperçus plus on moins diatincta do U plupart des 
grandes vérités qui font la base dea acicncea modernes; 
nais il a fallu que Ica modernes créassent lea méthodes qui 
ont servi i distinguer le vrai de l'absurde dans la variété 
infinie des conceptions que l'imagination humaine a succès» 
,slvement enfantées. La stratigr^ie, qui ne remonte au delà 
da de Saussure que par de faibles eoaia, pouvait aeule donner 
à la proposition du êouteuemcRt des montagnes aaaes de con- 
sistance pour l'empérher de reton»ber dans l'oubU on 
d'être rangée de nouveau parmi 1rs fables avec Icsqndles 
elle a été confondue pendant une longue suite de alècles. 

La ttratigraphle , de même en général que toute la 
giognotie, dont elle est une des parties les plus essentielles, 
appartient entièrement à la science moderne. Buffon , à la 
vérité, appelait la stratification une espèce d'organUmtion de 
la terre, et l'on trouve déjà des indications stratigraphiqoes 
assez précises dans Sténon (*), qui écrivait en 1669 ; mais lors- 
qn'on remonte au delà de Sténon, vers l'aurore des connais- 
sances scientifiques , on voit disparaître de plus en plus ces 
notions positives, fruit d'une observation suivie et réfléchie. 

On peut en Juger par les Fragments géologiques tirés de 
Sténon, de Katwini, de Strabon et du Boun-Dehesek, que j'ai 
publiés dans les Annales des sciences naturelles , t. XXIV, 

(*) D« sdido intra solidum contenta. Ce titre de l'ouvrage 
da Sténon est presque une définition de U stntifrapUe. 
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fait surgir dans un état plus ou moins com- 

p. 337 (i832). Je regrette de n'avoir connu alors que de 
nom le livre de Lazzaro-Moro intitulé i>« erostaeei e 
degli oitri marini corpi che si trovmno su' moMi (Vrnesia, 
1740) > Je l'snrais cité également. J'avais été dérounigé de 
m'en occopcr, parce que ret auteur , après avoir été traité 
aasex légèrement par Bufibn , a été mentionné de la om- 
Bîère sulTante par de Saussure, dans le disronrs préliminain 
dn premier volume de u% Voyagea dan* U» jilpes.... > L'cz- 

• périence a fait voir que tous ceux qui ont osé ae hasarder 

• dans cette carrière sans être éclairés par le flambeau da 
« l'analyse (cbimiqne) sont tombés dans les bévues 1rs plu 
« grossières, et ont fait presque autant de chutes que de pw. 

• fUkUiOH , -^fFooéword , Laitaro-Moro et tant d'antres o«t 

• fvnmi des exemples bien frappants de cette vérité. • 

Il est jasta de reconnaître , malgré cela , que Moro , aons 
l'impression de l'ëruptiou nouvelle arrivée à Santorin ea 
170^ , a développé avec beaucoup de verve des idées aaa- 
lognes à celles de Strabon, de Pline . d'Ovide et de Georgiu 
Sabinus ; mais on est forcé de convenir en même temps 
qu'il n'a pas toujours mis daiu le choix de »e$ preuves une 
critique bien sévère. Non content de l'ancre d'Ovide , il 
^est emparé aussi du vaisseau de Georgius Sabinus , et , en 
rectifiant ce commentateur d'après Fulgosus, il a cité avec 
insistance un vaisseau avec »9% ancres et les casques de 
quarante soldats, trouvé, en i46a, à plus de cent toises de 
profondeur, dans une mine du canton de Berne ! 

De Saussure a pris soin d'établir que, contrairement aux 
idées de Moro^ il n'existe pas de roches comparables aux 
produits des éruptions de Santorin, dans les parties des 
Alpes qu'il a explorées. 

L'ancre d'Ovide ^ <!"' remonte , à ce qu'il parait , jusqu'à 
Pythagore, serait aussi ancienne dans la science que le carré 
de Phypoténuse. Le défaut de critique qu'elle dénote dans 
les anciens philosophes n'a en lui-même licn de bien éton- 
nant , et elle concourt à prouver que Vidée du soulèvement 
des montagnes se perd dans U nuit des temps; car chacun a 

m* 
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plétanent pàtêut.oii mêniê à t*IUl é«iolMi 

êÊB» la ménolrt des paiw^n ptM inritM Mettra , oé 
h*i|t êê là fait* de U mer Ml l iad ét I erilt d« ko** 
iMMIMil ÛH monUfnefe et des folllaet. 

0* tianare n'ignonit p«« l'antlitiM 0ri|ffi«4ittcél Uitti 
ail*, n liea de diienter nominativcmeai deï oplatow w 
pAfll* tan MiatTtt, qui aanlent gâlA aon maf«i|q«clahlpn 
d# rhor lK Hi rfn Cramont , Il iTeit borné à hiiv c awpr wt W 
qrti ■'avait pM oublié ton Ovide , es reproihiiaaat e i a rté 
■ni. MBtl qu'un peut le voir ci-deMnt, la lonmort et 
pkMM 4a pfllftiqne Interprète de Pythaforc ; et aei der n iè m 
|ifcrtan rappellent natnrellement rertaina vera ê« VbfRe. 

Il êall être Miperfln d'ajouter qoe Je ne fais pas ers rapprip 
cbênMnls poor rontrtter Porifinalité des iMesde d« Saaisnt*' 
mais je pnls faire remarquer en même temps que la jnsticeqn* 
«il dna ft de Saussure n'infirme pas mm pins forlfinkliU^a 
saasnercsseurs. car dr Snutsore s'est souvent exprimd alltëfei* 
dTnna manière assez dubiutive pour qn'aujonrd'hai auaa r a 
beanmup de féolofues soient fondés i douter que les pas> 
saffs transcrits ri-deMus soient bien l'espremion dMnitiva 
da ses idëes. Il y a vingt ans, beaoroap de personnes 
anraiant trouvé étrange qu'on imputât à de Saussnre dfavohr 
professé presque sans réserve de pareilles théories, et elles 
n'auraient pM manqué de citer d'autres passaf es de se* 
écrits pour faire justice d'unr telle témrrit^. 

En écrivant ces divers passages, dont le dernier a hi 
imprimé trois ans seulement avant sa mort, de Saussure con* 
servait sans doute le projet de les développer ultérieurement. 
Dans l'état provisoire où l'immortel observateur nous les 
a laissés, ils m« paiaiuent moins clairs que l'article qu'il a 
consacré aux poudingues dt F'alorsiitg, § 687 (t. Il de l'é- 
dition in-4, I78(). 

Cest par tous ces motifs que dans mes Recherches sur 
quelques unes des révolutions de Im surface du glote, je 
suis parti directement (*) des observations que de Saussure 

(*) Annales det sciences naturelles, t. XVIII, p. t (iSag) . 
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éoroié (I), ëe poinu litdéi |»la9 «u mMnê 
prorondément tu-desioiis de !« lorffeee. Jf 
rappellerai feulement que les allératioM 
enentielles auiqaellet Téforee teitentrei 
étéiotimise, dttis m iiructure» dauf la poil** 
Ifett relatiTe et dani Télat de eompresslofl 
de lea pertfei eonitiiuanlei, au-dessous de 
fiiaqiie elialnon de montagnes, se font sentir 
à la surface par des déviations dans la diret' 
lion du fil à plomb, et par des anomallei 
partieiilièrei dans la marche du pendule, qttê 
M. de Humboldt appelle si Justement un 
iiMirumenl géognostique. 

J*ai signalé dan^i mes premières recherdiei 
êVf fea réfolutions de la surface du globe 
cette circonstance remarquable, que les de- 

afailM sur les pouJingurs du Valortine. obMnrMiorM mir 
lesquelles il n'a Jamais varié : je les -i rnppeléesde nouveaa 
■trt pa|n 4 et 5 da présent ▼olnme. Os obserrationt , 
9 4t iê i*ê par Di>lMniea , par M. Broi>liafit «I pét loua IM 
géolofses attsqaels les Alpes miU fumiléèrts, ont p a ss é 
depqis longtemps dans les premiers éléments dc li science; 
je n'ai pas besoin de les transn*ire. 

Ak »utp\mt , tcNit cela se linlt ilan* IVtprit da de SaMsnrt 
romate dans la «atare. Valorsine et le CraoMMit sont sitséa 
dc part et d'antre du massif dr ii>rlirs primitives d>i Mont- 
Blanc, dont la largeur eut d'environ ii.ooo mètres. 

(t) L^pVMtfcm trop inusitée peat-étre de sûHéê iermti 
trouvera son eipliration dans l'étude de la stnirture d'ua 
grand nambrade naasses minérales, et part irai lèreaient dans 
cella êH Jointe ée» rarhes granito^des dont sont f oriée i Ir^ 
alf aillée de Cbamouni. 



carte de France, MM. Hossa 
M. Petit , directeur de Vo 
Toulouse, ont fait depuis tu 
des recherches plus approfo 
regrette de ne pouvoir consii 
fultats avec l'étendue qu'ils 
Ces anomalies dans la dir 
rintensité de la pesanteur , q 
sens dans lequel elles se ma 
dent k prouver que les mont 
pas de simples application 
faites extérieurement sur Téci 
mais qu^elles sont au contrain 
tion extérieure de perturbât; 
danf la disposition des masse 
nos regards, qui agissent par 1< 
sur le fil à plomb et sur le p< 
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Daof la forme soui Itquelie Je vieni 
d*e8quitser cette théorie, toutes les irrégula* 
rites que présente Técorce terrestre, soit dani 
sa (orme extérieure , soit dans sa structura, 
•oit dans sa densité , et même la régularité 
singulière qui se manifeste dans la disposi- 
lion de ces irrégularités, résulteraient, en 
principe, de la disparition d'une partie de la 
chaleur que la terre renfermait, lorsque son 
écorce, auJourd*hui consolidée, était à Tétat 
de fusion. Cette chaleur pouvait n'être autre 
chose qu*une chaleur primitive à laquelle » 
suivant Topinion plus ou moins explicite 
des plus heureux interprèles de la nature» 
Descaries , Newton , Leibnilz , BulTou , La- 
place, Fourier,eic., la terredevrait sa forme 
sphéroldale et la disposition généralement 
régulière de ses couches du centre à la 
circonférence, par ordre de pesanteur spé- 
cifique : elle pourrait, au contraire, avoir 
une origine moins ancienne , mais anté- 
rieure , cependant , à tous les phénomènes 
observables pour les géologues , ainsi que 
Tont pensé M. Poisson et d*autres savants 
éminents ; sans que la nature des phéno- 
mènes mécaniques que sa disparition lente 
a dû et doit encore produire dans Pécorca 
en fût essentiellement altérée. 

Dana Tua et dans Tautre cas, le caractère 



i 
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MMnM de il ibéoHé qui f^âpputo fUr Mi« 
déperdition d« thà\mt conihle eiieêqtt'ril» 
flill dériver le Mm/^MMiMl dei BiMUifiNi 
d*tfiie dfrfUntuKm tonie ef j ineyréi U gi du «^ 
fume de to lerre. 

Le piiéhotnène lent et cùiuhm du relM* 
dissement de It terre oeeaiioiiiie une diml- 
nation progreMîTe dam la longueur de aon 
rayon moyen , et eette ditnittuilan ddier* 
mine dana lea dilMrènU poinu delà anrflMi 
nn mou? ement centripète nn\ , en rappro^ 
chant cliBeun d*eui du centre, l'ateitjo par 
degrés insensibles au-deaious de sa poaitloii 
initiale. Ce mouvement centripète est , i la 
vérité, contrarié partiellement et temporai- 
rement, pour certaines parties de la surRKe, 
par les bo$sellements lents occasionnés par 
Pampleur surabondante de Pécorce ; mais à 
la longue, il doit Qnir par prévaloir univers 
aeliement. 

M. Delesse évalue à 1,430 mètres la dimi* 
nulion de longueur que le rayon terrestre 
a éprouvée par le seul fait de la cristallisa- 
tion des roches qui forment l*écorce solide 
du globe, et la diminution due simplement 
à la déperdition de la chaleur intérienre , 
qui s^opère constamment à la surface, a été 
probablement plus considérable encore. Là 

fdrfiicê du globe a*eit dono rapproelién pro- 
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wîvAHieiit de fon cfnure avec lei mooU' 
1 4|ii'ene Mipporte et lei menqiii la eo«« 
l( M partie, il*une quenlilé qui peul-étre 
il pai inlérieure à la hauieur 4u C|ii»- 
ifo , et inftnie À celle dei plua hautes 
0i de THroialaya. 

fticeelabaissemeot total i*ett opéré d*une 
ijère progresaive pepdant toute la durée 
périodca féolcgiquei, etdaoa un lapide 
ps reslreiot rabaisiemept a été eiMrè* 
MDt petit. 

A fi»rinaiion d*un iyslèmô de wMttagnu 
illeni de récraaeipent traaiverial d'uo 
lay de Técorce terrestre a été de sa na- 
I «D pbéooinène d^une très courte durée 
^eur aioM dire instanUDé. Pendant un 
pf aussi court, le volume de la terre ii*a 
jiminuer sensiblement, ni par TelTet de 
riatallisation des rocbes, ni par celui de 
léperditioa de la chaleur ; de sorte 4M*à 
n de Técrasement transversal du fuseau, 
«lume était très sensiblement le nièoie 
m commencement de récrasement. Peu* 
t la durée de chacune des périodes de 
iquiilité qui se sont succédé sur la surface 
4obe, entre les apparitions dea différente 
Imes de roonugnes , le volume de 1# 
B a diminué d'une quantité quelconque 
l la détermination ne touche pas direc« 



lemeni A 1i qneiiion qui noui occupe ; niatf 

pendatii la Jurée 4e l'écrascTnenl traniver- 
ssl d'un fuseau, [a diminutinn du volume 
a été complélemen l ïnsenilble. De là on peut 
dtik contiureque les eicroissanres produite» 
(ur la surface par l'étraiement ir soiitScar- 
tdes du centre d'une quantité peu dilTétente 
de celte dool elle» tt sont éleiéei au-deiiiu 
de la posilioU infliale de la surfai'e que t'i- 
crafemenl trauEVersal a tum^Gëe. 

Lei maiièret que la compresEÏon tr«nf- 
versale a forcées à chercher une itiue Bu 
dehors ont passé k IraTers la surface aupa- 
ravant unie du terrain (comme lo doigt, 
pour ainsi dire, a travera une boutonnière], 
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'es couches qui fnm. 

•••iwieau niveau de h J^^"^»' relatif 
te *ouléve„^„f •; ""'^e de U ,«„, 
'• li«u(eur dt^ u ^'*"'« ne déoenH ^* 

"•«renne a» »^^ '"""'«» aroiV a. ^ 
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abaittéei, ÛeiameD rapide int l'ai Fait ci- 
d«MU8 du mode de bosseilemenl actDei ié 
Técorce terreslro, a monird que les moDU- 
gDcs les plus modernes se irouTenten géné- 
ral sur les parlies de l'écorce que les derniers- 
phéinmènes ont émergées et bombées. d^oJB 
Ton peut conclure qu*en général le sotitôt?0-> 
ment relatif rapporté au niTeau de îa^ mér m 
dû être un peu plus grand que le sovlèvéméni 
ftfla/f/ rapporté aux terrains plais circooTài- 
sins ; mais comme le changement d^éléTaltdif 
âik terrains plats a été le plus soûVétlt pea 
tôiisidérable par rapport î la haotédr éêt 
montagnes , cette première distliictioil tii 
éh elle-même peu importante. 

La îilstinction entre le sotUèvetiientirtiâUt 
considéré de Tune ou de Tautre manière, 
él le soulèvement absolu rapporté au centre 
dé la terre, a quelque chose de plui obseui*. 

On argumente sur ce sujet, en partant de 
ce que l'écrasement transversal est une con- 
séquence de ta diminution du rayon de la 
terre. Mais cette argumentation ne peut s*ap- 
piiycr que sur une diminution que le rayon 
de la terre aurait éprouvée pendant la durée 
Inônic du phénomène d*écrasemcnt. Off 
comme je Pai déjà remarqué , la durée dn 
phénoHtène d'écrasement a été trup courte 
l'our que la terre nîi pcrlii peiwlnnl col în- 
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içrvttlle une quaiilité de chaleur seniible et 
capable de diminuer son rolume d'une ma- 
nière appréciable ; fl n*y a donc pas eu, dans 
ce court intervalle, de diminution du rayon 
dépendante d*une diminution de rolume ; 
mais le changement qui est survenu dans la 
configuration eitérieure de toute la masse, 
dont le volume restait le même, a générale- 
ment occasionné dans le rayon moyen de la 
surface spbéroldale des mers une diminu- 
tion, dont il nous reste encore à apprérier 
riniportance et à laquelle se rapporte uni- 
quement la distinction du snulèrmiient ab- 
solu cl du soulcveiMnl relatif rapporté au 
niveâu de la mer. 

Cette diminution résulte principalement 
de ce que les masses des montagnes qui ont 
été* mises en relief au detiut de la surface 
générale du sphéroïde doivent être retran- 
chées de la quantité de matière que cette 
surface renfermait , et être comptées , par 
suite, en déduction de son volume et de son 
rayon. 

Sauf les émersioos et immersions de cer- 
taines parties des continents, qui se sont, 
suivant toute apparence, à peu prés com- 
pensées, c*est là la seule diminution géné- 
rale que les rayons de la terre aient subie 
jpar le M^Ue à Vexiérfeur d^ ijf tène de 
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montagnes » «t cette diminotion eit fl 
eiprimer par le calcul d*0Be manié 
proiimative. 

Si Ton appelle R le rayon d*une i 
d*un volume égal â celui que possédait 
le phénomène le sphéroïde régulier 
lenté par la surface des mers ; par A 
Inme de la partie des continents < 
montagnes qui se trouvait alors aa- 
du niveau des mers, et par c le voloc 
cavités non remplies par les eaux qo 
raient eiister au-dessous de la surC 
globe. Si Ton représente semblableme 
R', A' et (' les valeurs des mêmes qui 
après Técrasement transversal d*un t 
de Técorce qui a donné naissance à ui 
veau système de montagnes , le volu 
la terre entière et des eaux aura poi 
pression, avant Técrasement , 

3 * 

et après Técrasement , 

1«R'^ + A'— ,'. 

3 . 

La diminution de volume qui a pn 
lieu pendant la courte durée deTécrasi 
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étant BiglifMbto, cm tfMS qiiiiUléi MOl 
é^\m ; dooc on a 

Ei si Ton pofe R — R' = A R, et f Q*on ob- 
fenre que A R est Décessairemeni tris petit 
ptr rapporta K\ on aura» ayec use approii- 
mation suffisante: 

4 « R'« AR + A — A' — I + «' — , 

A'— A + i — f' 



AR = 



4irR'< 



Dans cette expression , t et i' représen- 
tent les cavités non remplies d*eaa qui, 
aux deux époques successives , ont existé 
dans rintérieur de la terre. Les personnes 
dont les théories exigeraient que ces quan- 
tités fussent considérables auraient i dé- 
montrer que de très vastes cavités ont 
existé dans rintérieur de la terre, ou tout 
au moins la probabilité , et même la pos- 
sibilité de leur existence. Jusque-li Je puis 
me contenter de voir dans t et t la repré- 
lentation de vides du même ordre que les 
cavernes de la Carniole, du Derbyshire et 
auireiy auxquelles J*ai fait allinioB el-des- 



et — jTT comnie da (riipeUUi qa 
eonfldërcr, par luilc, '— — ^ eoin 



1 HalotMiint, li r*D iHHMMfW < 
que le i^itènie de iiMBt«s*ei i If » 
duquel celle ^Mliw le npporte 
plui moderne de loui, A' eiprimer 

l«|nM«l,4 Ht'( ^UoU'eipnwM d 



A« ilei«ij4èr*, ■ — -,, - rpprivj 
hnuuiir de ta coudie qa'on roTiDeri 
pattffiaBi unKorBiAment surla lurhi 
du glohe 11 HMtiére dont lei csnil 
coHipoteM.D'apréileil'ecberGbffdo 
Hunboldt ■ constgflC 4ei réiulLiti i 
^rtad auvrage cur fAiie ceotrale 
tiMtteiic nereone de« continenU p 
etttBtée i M8 miltet (lu maiini 



10 « 



■ l-^.w- 
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comm ces coniinenU occupent à peu près 

'^ foirt de la surface entière du gloiM, la 

^che formée par leurs matériau s rëpan- 

tf m uBiformémenl sur le globe entier aurait 

308 
^Hi épaisseur égala à - es 97 md^as. 

A 
Dana la même supposHioB, -- — -7,- se 

iapporlia4U|^ AM^incots de If périoile qui a 
9Béoé4é la uùu» i^iDiédial«ncff t. Ca con- 
tiirnjr, aviSC Jaurs nioniagues, afaient sajis 
ili^itf un yoluai(B un peu diflércBi des lU)- 
ires I9 syjvaiiKt toute apparence, un |mu 
plus peii^; ows la dilKirevce iuil proba- 
^iW^'i^ Ku consUlérable, tl If valeur ou- 

A 
mérique de -r — t^t- ne pourrait èire sup- 
posée diUérar de 77 mètres que d*une petite 
quantité, d'uA très petit aouibre dje mètres. 

A' — A 
Ajusi , àU===: - — ^7: équivaut f un Ir^es 

petit nombre de mètres. 

Or, AR = A — R' exprime 1res 
sensiblement la quantité dont le rayon 
moyen du sphéroïde régulier représenté 
par la surface deâ mers a diminué par 
Peffet de la sortie au dehors du dernier 
sjsième de montagnes. On toK dosa qM, 
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«entre àê U terre, parce f ue le mouTemeoi 
^e propulsion veri Teitérieur qui les a 
mises en saillie a surpassé le roouTeroent 
général de rétrocession de Pensemble de la 
surface vers le centre, d*oii il suit que le 
mot soulhwMHtt appliqué à leur mode de 
formation , est vrai dans un sens absolu 
«ius< bien qu$ dans un sens relatif. 

L'importance relative des deux mouTe- 
menta opposés, i*un centrifuge et Tautre 
centripète, qui sont ici en présence, peut 
être rendue sensible par une comparaison 
très simple. 

S*il s*agit d*une montagne dont la cime a 
éprouvé un mouvement centrifuge d>nviron 
3,000 mètres, comme le Mont- Perdu, par 
exemple , et si Ton suppose que le mouve- 
ment centripète relatif à la sortie du sys- 
tème dont cette montagne fait partie a été 
de 10 mètresj le mouvement de recul de 
Técorce terrestre vers le centre a été au 
mouvement de projeclion de la montagne 
vers Textérieur dans le rapport de 1 à 300. 

Pour les bouches à feu qui lancent des 
projectiles Jusqu'à 3 et même i près de 
5,000 mètres , le recul varie de l'",50 à 
10 mètres (1). Pour une pièce de campagne 
pointée presque horiiontalement , qui Un- 

tioa {iM4).p. 4io-4i4. 



CCr«i( M» boulet ■ 1,200 mitrei fa 
dl) 4 niétrei lur uo Urnln lollSi 
Jf rapport cniie le r«ul da ta 
I4 «wwiimeHf dii boultt Mtth t> 
1 1300. 

La différence entre le tùulèvmw 
dei monlsEtiei rtpporté au cent 
terre et le touièvement relatif rap 
niveau de la mer ut donc k peu 
iutme que celle qu'on pnurrait <ial 
ieniouL-enunfabiiiIudu boulet, rapf 
|i>iiiillltc(lii terrain, et ion nicuv^n 
Uf, rsti|">riiS a l'iine de la pièce, q 
[ur l'eRet de l'eitiloiluii. La dUlIni 
doit en couveoir, o'ett pat d'uni 
liuporiance ; lua'u il j a ici une d 
toute à l'avaijiaBedeririillerie, c'o 
peut meiurer aiec iinc égale pu 
parlée du boulet et le recul de la pi 
dii que le géologue peut bien obi 
ciTeit du mouvement qui a projeté 
lagnea au ileliors de l'écorce terreai 
mesurer l'âlendue ; maii, quant au 
meal qui a, en même temps, rapp 
(urracc du globe de ton centre, il f 
leoieDl conclure iod etistence de co 
UoDifbsiraiict, maii opQ et) Tain 
d'obHrvaiioDf Di iç metuin 4uvci 
Le mouveinatit du boulet et le 
la pièce io'bi iniifitu^éi' Tu» 4ï ' 
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^iif, im \*évnp\o\ de rarlillerie, on fait 
généralement ptua d*atlenlion an premier 
f|o*aa leeond. D*après la remarque prM- 
«lente, on doit conreroir à forliori que les 
géologues ont d& i*occuper davantage du 
soulèvement des montagnes que du léger 
mouyement qui, i chaque époque de soulé- 
Tement, a rapproché du rentre du glohe la 
snrface entière des continents et des mers. 
Tontefois, dans la théorie que J^eipose, ce 
dernier moui;fmen< a été réel.ei si, relative- 
ment aui montagnes, il a produit seulement 
une légère diminution dans le mouvement 
de projection qui les a écartées du centre de 
la terre, il est certain que, relativement au 
foiid des mers , il s*cst ajouté i ralTaisse- 
ibent qui l*cn a généralement rapproché. 

h n*ai pas cru devoir terminer cet ou- 
trage sans y donner un aperçu de la théo- 
rie que Je viens d*esquisser ; mais Je crois de- 
voir rappeler en même temps que J*ai tou- 
jours pris soin de la séparer des résultats 
directs de l'observation et des conséquences 
qui s>n déduisent le plus immédiatement. 
I)ans l*origine, Je les ai consignés dans dei 
publications indépendantes Tune de l'autre, 
en insistant même sur la possibilité de sé^ 
parer presque entièrement Tanalyse des 
faits des cons'd«f rations théoriqtscs. 
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A U fin d« mes promièni radundief nir 
les réTolukiont du globa , J*anif pUcé 1m 
ramarques suifanUt. « La aauia des pbéno* 
n mènes paiMgeri qua Je f iana da rappalcr 
» n'est entrée pour rien dans Tobjet da moi 
• travail actuel : les questions qua Ja ma 
» suis proposé de résoudra. n*éulant que des 
» des questions d'époques at da cotficidMass 
»de date$. Les résultais auiquala Ja aoii 

■ paryenu , relativement aui époquas an* 
» quelles plusieurs systèmes de moDtagnaa 
» ont reçu les traits prindpaui da leur forma 
» actuelle, sont absolumenl-indépendania da 
» toute hypothèse relative à la manSèra doal 

■ ils ont reçu celle forme. En admettant 
« mes résultats, on resterait libre , i la ri- 
»gueur, de choisir entre Thypothèsa da 
» Deluc qui eipliquait le redressement des 
M couches par ralTaissement d'une partie d(| 
9 récorce du globe et Thypolbèse générale- 
» ment admise par les plus célèbres géolo- 
N gués de notre époque (i] , et qui consista 

(i) Avant rt après U pnbliration de mn Beeherthes $mr Ui 
révoluitotu eu gloie, j'ai accompagné dans ae» voyages, ptn» 
dant des mois entiers, mon rirelîent ami M. I^pold de 
Burh. Jv l'ai souvent enlentlii expliquer la formation des 
montagnes, mais je ne l'ai jnmais entendu exprimer auront 
opinion sur les mouvements du fond de la mer ; et si mo» 
illostie maître avait un jour la bouté de parcourir ret écrit, 
peut- Clic scrait^l surpris de m'y voir même renarqwr 
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» à luppofer que les couches secondaires 
m qu*on trouve redressées dans les chaînes 
» de montagnes Pont été par le soulèvement 
M des masses de roches primitives, qui con- 
» stituent généralement leur aie central et 
» leurs principales sommités (1). » 

Je disais, dans le même esprit, après avoir 
terminé ei-dessus, page 1221, Peiposition 
des moyens de fixer définitivement Tinital- 
lation du réseau pentagonal, qu*on pourrait 
ne pas chercher à la symétrie pentagonale 
l'autre raison d*étre que sa régularité même. 

En effet, une loi de symétrie constatée par 
l'analyse des observations ou par celle des 
:hiffresqui les expriment est elle-même un 
fait Indépendant de toute théorie , et il est 
;elleroent naturel de trouver un fond de ré- 
;ularité dans les accidents d'un corps sensi- 
ilement sphérique, qu'on peut voir dans ce 
ésultat une vérification pure et simple de 
a Justesse des observations qui y conduisent. 
MÏn d'être une déduction théorique , ce ré- 
ultat impose i la théorie de la terre la né- 
essité de l'expliquer. Les discordances de 
tratification, l'accord général des directions 

a*une théorie, ralTtnt laquelle le fond de la mer doit aou* 
•nt k'Are afraiM^ n'a en cela rien de contraire «u principe 
I sealéTcment des montaf nrs, 
{t)Amn,dei»e.nêt., t. XIX, p. txh (i83o). 

113 
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ilaiii IwchMiwM de montlgMI (•mtérii'^s 
pir ttMt mèm« dlicordaniw de ilraiiflcatlon 
M rnhience de li tyméêrk pmU9§wa'e 
d«ns U di^poiition dei tecidenti ûê rdroite 
ttrrrstrt sont dei faUi géo^o^êi^m fnilé- 
pe ndants de totale autre hypolh^ ^e cplle 
dd de SauHtife coneemant le redrenement 
deteouches dei tioudinguesdeValoriine, dont 
ili dépendent même dt Ai leuri conadqnenrH 
beaneoop plai quêdftni laar eeitnee propre. 

L*eiplfcation qaej'ai egiaydd*M donnpr** 
dani lei cent vingt dernfèrei pagM do vo-^ 
lame pourrait être tniurOsante i aani qn^ 
rttiiemble de ces Taiti perdit rien de ai rer- 
UiMde. Ellen*a en priitelpaHen de owwau ; 
car le mot cteCtielquefaiioulfglid, tnirans-' 
erirantei-dessusun paisagedemon fflémuir» 
publie en 1830 renroyalt implieltement ^ 
mon mémoire de 1829 sur lei montagnes de 
rOisans (1), où le trouve brièvement expo* 
sée la théorie éet sottlévemeiici ddtllifli du re* 
fitfdissemmH de la îwn que ]*al eomum- 
moBt profltosée depuis lors, dana maa leçons 
etdans mes diverses publicationi|<ologiques 
mais en continuant toujours à la adparrr 
soignciisement de Pexposltion des faits ei 
de leurs conséquences immédiates. 

(r) Mémoires de la Société d'htstotre ntttnrelN et l*«iWi| 

t. V, p. î8 (d.iii In n tp;. 

FIN. 



ADDITION A LA PAGE 831. 

^'aî eiprimé, p. 831, It rtgret de o*avoir 
^)i comprendre daqs mon travail Iff lyi- 
^Diei de montagnei ligoaléf par II. Duf«- 
^er, daiu ho mémoire préienU à TAcadé- 
toie dei ideoees It 10 Juin 1830 (1), d^apiéf 
kt obaenratioDi qu*|l • faitei daoa la Scen- 
4ioavit. Je a uii kenreni de poarelr coi||i- 
fiier au moiaa ici le uMeau de cea ayttèmes, 
et j'y joina auisi i'iadicaliou d*autres ays • 
lèmei dont M. Durocher a trouvé les typea 
eo Bretagne et dans les Pyrénées , et qii*il 
a fait connaître dans un second méoieire 
présenté à TAcadémie, le 11 août 1851. 
Ces sjstimes, sans compter ceui relative- 
ment tuiqucis M. Durckker a*a encore ex- 
primé que des conjecture», jont eu tout au 
nombre de !$• 

Je suis eonvainca que la détermination 
ée cea 4ouie systèmes de montagnes fera 
beaucoup d^botincur à M Durocber, et le 
ééfaut àê temps nra seul enii>éclié jusqu'à 
présent d'essayer de les reprëseiiler par des 
ceidei du niseau penlagonaL 
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ADDITION A LA PAGE 1162. 

Eo relisant le mémoire de M. Doro- 
kr (i),}e remarque que le mont TÏMi/kU 
1 Sloregaldhœpiggmt élevé de 2605 mètref 

point culmiuaoi de toute la ScaodioaYie, 
t situé dans le Jotungfield , et qu*il se 
ouve k quelques minutes seulement de 
Ktaédriqu$ de Nijney- TagiUk{p, 1161). 
en résulte que cet octaédnque a, relatire- 
ent aux montagnes de la péninsule ican- 
nave, une position aussi heureuse que 
wlaédrique du MuUhaeen par rapport k 
lies de la péninsule ibérienne. 

Voclaédriqne d'Eindoë (p. 1159) passe 
i-méroe, en Laponie, à une asseï petite 
stance du Sulitelma. La coïncidence est 
pendant moins précise; car, d*après la 
rte géologique de la Norwége par II. Kei- 
au, la cime de Sulitelma doit être placée 
ir lat. 67» 10' N. , long. 14' 6' 40" 0., 
où Ton déduit, par rapport kVoctaédrique 
ïïindoë f 

u= 0' 20' 31" = 37,996 mètres. 

>st k peu pris la distance de Lands^end au 
rand cercle pnmtlt/ DH"'' (p. 1199). Il 

(0 Com^m rtni^ U XXX, p. 7t8 ((SSo). 

lis» 



raij<!raii pouvoir dtuut» ce rtfwlUl, comme 
nous avon) Fait pour le [Cornousillct, sur 
une carie géologique de ]a LiagioDie luiiluite, 
qui iiiïltuuieuieiaent, ie cieif, o'aitle juf 
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LIGATION m» PLANCHER. 



érncm 1'' ^ ««9 «•ite4'iuit ptrtjii 4« 
t «KXfttoitalç (IrMfée en fr^éttiiêm é»- 
m l'JbortfOB de auf^é. Oo f « 4ncé 
liitBs des SI S^iémâ$ de mêtUs^mt* 
rope occideulale mff^riéi» à BUifvrâ* 

dicttctkMi A éLé ffhffnmt ttt £alcalAnt 
mm fif^'mf»^ à Miiford wi /nqp 4e 
l^rck iter^adicalagijre m «fand /^ai^e 
Mraisoa dû S^mt et wmtaïf^» fior- 
4»t« e(t «a 4;i»c«»«i4 eoftiiÀl« H^ HUford 
Hod yo diÇ crm^ cercles jMyr pf^^^^—fg fpg 
ftitr« Cet arc de ^aad osw^ c4 re|»ré* 
u lu «^4c i^r une Ugoe drfliUe qui lui 
septe il Mitfond méoie. ^y«Jr« iMMV fibis 
Ui^ U IMCB «34 de reuvrafti «t iw {u^ 
oites et suivantes.) 

'L4MC4i£ il est «oe «arle d'iuw |)arUe de 
• fientokle dfetaée en ^cé^tioo ^oiM^e 
kOrizow du Singer "Loch, eucLeoieiit 

lu liireKû^e mit i'iàorizen» de H'Ufur^» 
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u ciiHpiièine odoniie naferme les tngiet 
formés par les graodi cwdm de eoopanlMa 
dfi difTéfeiits Sjfstémeê dâ monimgnêg ans 
poiots où ils se coupent mntiieUeiBeiit. 

EnGn, U siiième cotonne présente réunies 
eiaeinUle les Talenrs de tous les angles figurés 
dans les cinq prenlères colonnes. Ces valeurs 
y sont représentées respectivement par les pro- 
longations des lignes qui les représentent déjik 
dans les cinq premières colonnes* 

La septième colonne contient , exprimées en 
diitTres, les valeurs des angles formés par les 
cercles du réseau pentagonal» qui ont été 
adoptés pour représenter les 31 Systému de 
moHlaçnes de l'Europe occidentale» Les chif- 
fres sont écrits de manière que le milieu de 
leur hauteur réponde au point de l'échelle 
Terticale qui correspond à la grandeur de Tangle 
auquel ils appartiennent. 

Si la planche IV avait pu être asses étendue 
pour renfermer en entier le tableau qui s'étend 
de 0* à 90*, chaque colonne présenlerait 210 
valeurs d'angles, à l'exception de la sixième, 
qni eu présenterait 1060. (Voir, ponr plus de 
détails, la page 878 de l'ouvrage, ainsi que les 
pages précédentes et suivantes.) 

La Plakcde V est une carte de l'Europe et 
des contrées adjacentes , dressée en projection 
gnomonique sur l'horizon d'un point situé en 
Saxe, près de Remda, par 50* 46' s",08 de la- 
titude nord, tt par 8* 58 '9l",os de kingitnde. 
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I l'an d« rarff . LM déttfta idttifc k la eonslrac- 
HMi 4t cette earte Mut doonéi page loas et 
Mivatitei, 

Les cerdei fin réiuim ptmîaffenal y sont 
àpÊféê par des Uçne$ drùîteê pleinek ou dlver - 
aemeiit pMetuëes wiTtiit Teipaee des cerde», 
aomme l'{ndi<|ue la légende plaeée an bas de la 
planche» 

Caw de ces aerclei qal ont dté adoptés ponr 
représenter les grande eerHeê êê eaitiparff t«on 
des S4 Sysiêmei de mûnfagnet européens 
wnt indiqués par les nous de ces sfelènies 
éeriu fc cdté. 

Les grands eerdes dit réseau penlatfotial 
traeés mr la carte repn^seutetit tiu des 12 peu- 
tagOM» da réseau. A partir de la page aie, lo 
latte de Voavrage renvoie souvent k cette 
planehe, ponr la disposltiju relative de ees 
cercles. 

Le texte de l'ouvrage, de la page iota k la 
page ISOO, contient de nombreux détails sar 
les rapports qui existent entre la slmcture géo- 
graplrique et géologiqne des pays figurés sur la 
earte et celle du réseau pentagonal. 
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TABLE GÉNÉRALE 

tu If ATliAf0, 



reriisMafbti •#••••...••• t 
iBfidéritioM préthniiMircs. • • • • • i 
iBLiAit ptéMofMtf pour éifl lm l i 
fMMnU de TRuropc et de rAfrique, la 
ûtttérmuQt des anglei atternct Inlinitt 
formés • par Icar Ufnt dt JoiwliM 
avec Iran mérldleM reapeetifk • . • éé 
ABLBto dci Taleort approilOMlifCi de 
Texeèi êphéripèe d*aiieeérie de petlM 

triangles rectanglei. • # M 

fiUflic de la VendéOi •••••••• 98 

fslène dQFhHttère. ••••«.••• H 

fitème du Loagmynd* • • t06 

fAbmt du Morbihan. ••••••*• âSl 

rMème da Westmorèland et dm Hnnda* 
rOck. •••••••••••••••• t5S 

fRtème des Ballons (Voages) et des col- 
lines du nocage (Calvados). • • . • • 91t 

rsièmc du Forci • • • • « 968 

rslèaïc du nord de TAngleterre. . • • S8i 
^lème des Pays-Bas et da sud da pays 
deGailes • • 9M 
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qjntbM da BUa. 

gjritème de TbOrlngerwatd , dnBdloi 

waldgebinte, du Honin. . . . , 
Splème do mont Pilas, de U Cdl»d' 

et de l'Engetnrtce. ■■•>••• 
STilime du mont Vlioet Au Pfaide. 

SfMème dea PjTénée». , 

^■lème des llei de Gone 4e E 

gjtIèiM de l'Ue de Wighl,.<ln Tal 

da Rilo-Dagh et de THmaui. , 

STUËne de l'Er/niuiilie et da Sbik 

^tème da Vereon. 

EIrttËiM dci AlpM ocddenUle*. . . 

SfMème de la chaîne ]>îiiclpaledei 
pes [depub le Vala» jiuqu'en t 
triche] 

S;stènu du Téaare, de l'Etna et du 

Rehikqcu ciHtBikn. FralangatJ 
dea BjalËmesde monlaftncs de 1'. 
rope occidentale daaa les autres j 
ties du moade; systèmes qui ne 
Tersent pas l'Europe 

Algérie. 

Marée 

Iodes orieaialea. 

Ural 

Allai, Madagascar, KouTelle-Zélai 

Amérique te^eiili-ionale ■ 
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Régioo des Antilles. . 716 

AiDéric|ii6 inéridHMiale* •••••.•• 717 

Systèna des Andes. • .•••'••••• 758 

APBaçvf THiomiQun. ..••••••• 77& 

les 15 syMèmes de M, Pissis. . • • • • 781 

Coodiiaîons du mémoire de M. PissIs; ^ 

centres- d*interseetion 788 

Les. 13 systèmes de M. de Boacheporn. 790 

Groupes de -systèmes. 797 

Fonnes générales du dessin de la sur- 

fiice du globe. 800 

Rapports angulaires des grands cercles 
de comparaison des différents systèmes 
de montagnes. ••••••..••• 80Î 

Orientation do système du Ténare. . • 815 
Suite des rapports angulaires des grands 
cercles de comparaison des différents 

systèmes de montagnes 818 

Orientations de quelques systèmes de 

montagnes rapportées À Vannes. . • • 820 
Orientations des systèmes de monta- 
gnes européens rapportées à Milfordf 
au Binger^Loch et à Corinthe. . • . 829 
Tableau qui rcnrerme ces orientations. 832 
Tablbaox des angles formés par les 21 
systèmes de montagnes de r£urope 

occidentale • 8&0 

Remarques sur les valeurs de ces angles. 863 

RiSBAU PBIITAQONAL. 892 

Comparaison entre le réseau triangu" 
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tair9 ÂémiédriffiUj le .f¥t«m fWNH* 
tatéral et le réitau piHiagommL • • US 

Tabliao des Taleori des angles Cmnés 
par les frands cercles pfhidpaai da 
. réseau pentagotuâm ••••#•••• 911 
^Cotïles auxiliaires. ##•«••••*• Ml 

tatallallon provisoire da réseau pm* 
tagohol, .•••••»•••••«• iOil 

Tableau des positions géograpliiqiMa 
des entres des douie penlagOBaie • âOM 

Carte pi. V représcnUiot le pentagiMie 
européen en projection gnomoniqm 
sur Tborizon de son centrew . • • • • i0d8 

Taéleau dcs^ positions géographiques de 
16 points du pentagone européen. . iMi 

Cercles du réseau pentagonal qui re* 
présentent 2^ des systèmes de monla* 
gnes de TEurope • i05i 

Tableau bi^gapitulatip desSÀ systèmes 
de montagnes de TEurope, et des cer- 
cles du réseau pentagonal qui les re* 
présentent • • • iiSS 

Taïlrau comparatif (les angles Tonnés 
par les grands cercles de comparaison 
des difTércnts systèmes de montagnes^ 
et des angles formés par les ccrcies 
qui les représentent dans le lYseim 
pentagonal,. iiîB 

HcHnarques sur ces angles et sur leurs 
diiïérences. • ^ 1188 
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Remarques sur Tadaptalioa du réteau 
pentagonal à la slnictore de TEtt- 
rope. itéY 

Constrmiiim de divers points rematv 
qnaJMesptr les interBectfons des eer* 
des du réseau pentagonal* • ...» 1140 

Pailtfon remarquable du centre du pen- 
tagone ilM 

OMfs des cinq octaédriqueê qui tra- 
versent TEurope. • ••••#.••• iilY 

ibnifo nwmérique de VoeiaéârUfw ée 
MuUkttren »... 1167 

TABLBAtj des positions relatives de Voo- 
taédrique du Muleharen cl des points 
remarquables près desquels il passe. 1170 

Discussion de ces résultats numériques. 1173 

Tableau des longueurs des perpendicu- 
laires aliaissées de différents points sur 
Voetaédrique du Mulchaeen 11S6 

Tablbau des diamètres minimum d*ttn 
certain nombre de masses minérales. IISS 

Tablbav de quelques mesures prises sur 
nn plan de Paris llfO 

Remarques sur les limites probables de 
la pi^sion qu'on peut atteindre dans 
l'élude de la structure de Técorec ter- 
restre IIM 

AligneflMnt des points dont la position 
a été comparée à celle àtVoetmé' 
driqm ém ÊluUkàem. tlfS 
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bir rinstallation provisoire actuelle 

du réseau peniagotud. ••••••'• ilM 

Céustrueiion de diflérents poiots par 
les intenectioiu de Voctûédrigue du 
Mulekaeen , et de quelques antres cer- 
cles du réseau iiVT 

CiODStraction du Lands-'end. • • • • • ii98 

Emploi des parallèles dans ces con- 
structioos. •.•••..• i20(^ 

Quineonee pentagojtaL Points da se- 
cond ordre 1201 

Contrôle et perrectionnement de Pinstal" 
lation provisoire du réseau pentago^ 
nal, d*après les points dont les posi- 
tions sont construites pour les inter- 
sections des cercles en réseau. • • • • ihii, 

Tablbao des perpendiculaires abaissées 
de diflEérents points sur les cercles du 
réseau pentagonal qui devraient y 
passer • . • • . 1203 

Grandes villes placées sur les cercles du 
réseau pentagonal ou dans leur voi- 
sinage immédiat ' • • • • 120& 

Remarques sur la rencontre des points 
stratigraphiques par les cercles du 
réseau pentagonal ibid* 

Utilité possible du réseau pentagonal 
dans la recherche des mines et dans 
celle des écueils • ; • • 1205 

Question théorique de la composition 
du réseasL pentagonal c^plet. • • • U07 
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•nctère de prédskm que les •ppllci- 
lions ont donné à tout ce ^i âent 
an réseau pentagonal, .••'•••• iSI7 

es 2iO angles fbrmés par les dilKiCBta 
systèmes de montafcnes ont dbpam 
avec tous leurs défauts, .•••'.. 4909 

omment pourra être traitée la question 
de la composition essentielle du ré» 
seau pentagonal, . IM. 

dation aux différences finies à laqndie 
se rapporte tonte la question. .... iSil 

sflacnce posdble de la forme spbérol- ' 
dale de la terre sur le réseau penta- 
gonal. ilia 

ieclification de Tinstallation pro? isoire 
do réseau pentagonal 1215 

pplîcation de la méthode des moindres 
carrés, . . . . • 1216 

loyen de mesurer Terreur qu'on peat 
commettre en négligeant Taplatisse- 
ment du s;?A^raû2e terrestre 1220 

Recherche des causes de l'existence de 
la symétrie pentagonaleùans les aod- 
deiits de Técorce terrestre 1221 

lomment la symétrie penlagonale a pa 
résulter de la contraction que la 
masse interne du globe a éprouvée de 
siècle en siècle par suite de son re- 
froidissement progressif. 1S22 

emarques générales sur la liaison et 

114» 



I •' 1 ~— « causes intérieim 

i ""eut que le globe lerr 

fermer. 

; i Remarques relatives aiix 

h" la lune (en noie} . . 

;.: • t-fPériences de M. Gorini. 

I D.mlnnuon de volume que 

'■* '««''« éprouvent en «s. 

EvWences de M. Bischol 

BipéneiiccsdeM. ca. De» 

Qucslion de savoir si la len 
'" ^.""''"^ du globe décr 
moins rapidement que I 
lure moyenne de sa masse 

Tous les systfmes de monta 

h™*" f ,' '"■•"'""' "epui; 
'"me de la masse iu.ern, 

."'""""« plus vite que la, 

son envclo,,pc solide oxiéi 

I''fl"e«a. possiMe de diverse- 

fcs, et |)aiiiLiiii,-.rnr,.„... .■_ 
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la mi 

que hi 4fnlMnM ce Ia ciyMflÉ w 

ton esvcMfiye vOHse* •••• u## 

BossellcnealvragreKiC ItiS 

Débftde iiiétMMe. IW. 

ProduciNB HMe Cm rMe m reafll 
•jrsiit M «HtM d vu raKN ctnfntté 
laténteiMiit. IMt 

Les choea ee peneat, A UH ftm 
près, rn—f si la terre était spké- 
ilfBe. »i2 

Ou pcnHiei lic «m tpkére emaeie dau 
féfaifiaevr 4e Técoree tnmtre. • • 1S&3 

Dispo ilU a M oaivétatiffei 4ei rMes fer- 
luees SHOOcsRiWHMnxpBr rceraBeiMBt 
wu.»i f de <lilfôrentfl funeanx. . . . lt&5 

Récurreaee férfo dl ^ve 4cs B^llle9 4f-. 
rectiOM 4f &6 

Hemar^acf 4a M. Lelulanc 11(7 

Reauniiies de IL Ririère. <M. 

RemaniMi de If . Ia. Fi«poHi ML 

GMBnent )a êffmétrie feniagomâ^ a f« 
ôlre |H«duile far la «enlraeiM pr»> 
{;res5ive de la aia^se kiterae duf^lobe. IfSO 

Etude OMDfMratife de fordrc dtM le- 
quel les dJféKBW cercles du r^>M« 
IjenltnfWied «ot dft se |>radiiire , et de 
j'ordre xiue Tobi^ervalioo assîgfiie à 
Tapparitioa^les différenlf sysIènMsiée 
moulasMii tâ52 

Rappoifs frotoUes colrc ics fiosilioiif 
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deipotelesdes diflSrenlsftaieMX éflnh 
ses tiwfvemlenent» et desiMinlt 4e 

• croisement da ré$eau petUagonfH» • kW 

La dispoeitkm régulière des cercles dft 
riêeML pentagonal est compatible aree 
mie canftwion ea apparent ineitriF 
cable daas les pbéoooièiies de détail. U8& 

Iteémlnation, dans un espace d^ane 
certaiue largeur , des rides discooti- 
nues ^i forment comme la wunmme 
d*on bourrelet continu. ........ ikU* 

Ckmditions qui détermineqt la position 
de chaque chalnoot de montagnes. • il55 

La largeur d'un système de montagnes 
peut aller jusqu'à 20 degrés et an 
delà M. 

Comment les divers chaînons de monta- 
gnes sont ajustés, soit par rapport aux 
cercles du réseau pentagonal, soit 
entre eux • iS59 

Chainons de montagnes ajustés en forme 
de caustiques • • • • • ilSl 

Chainons formant une enceinte conti- 
nue • . • • . 1358 

Jeu réciproque des compartiments ou 
assules dans lesquelles les cercles du 
réseau pentagonal divisent l'euTeloppe 

^ solide de la terre « . ièiiL 

Déformation de Técorce terrestre dans 
Tespace embrassé par les différents 
chainons d'un système de montagnes ; 
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cooTeiifé aognienlée oa <Hrtnoéei 
sûlliet et dépretsiofii qai en réMil- 
teot. ilM 

Les dépretsioDs de l'écoroe terrctlre eal 
généralemeDt un fond eoKvexê^ à 
moins qu'elles ne toieot très ftm 
étendues. Uft9 

Tableau des largeurs, des profondeurs» 
des flèches de courbure de quelques 
nappes d*eau » et des saillies de leur 
CmmL iMO 

Abstraction fidte des aspérités , la sar- 
fece solide de la terre est presque 
unirersellement con?exe. 1261 

Sa convexité diffère peu de celle des par- 
ties correspondantes du sphéroïde ré- 
guKer. 116S 

ComparaisoA des courbures des deux 
surfaces • . • iMU 

Valeurs des rayons de courbure dn sphé- 
roïde régulier au pôle , à Téquateur 
et à ii5 degrés de latitude. ..... ilH 

Les Taleurs de la plupart des rayons de 
courbure de Técorce solide de la terre 
ne s*écartent pas beaucoup de celles 
des rayons de courbure du sphéroïde 
régulier 1165 

Rayon de courbure de la grande dé" 
fnreêiîon de la mer Caspienne . • • • 1266 

Remarques au sujet de sa Tateur. • . . f269 
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Diminution de l*élcn:luc de lu surface 
dépriinée it70 

Comparaison de cette surfiicc avec d'an- 
' ires surfaces continentales. • . • '. .1)72 

RajF on de courbure du Plateau de CobL 1)71 

Remurq^ues au sujet de sa Y&leur • . • i376 

luflueuec des irré^larités de la surfiicc 
des eaux tranquilles sur toutes les 
questions de ce genre 1278' 

Les parties dont le rayon a diminué 
fie sont affaissées y mais en {^néral 
eltes ne se sont pas ccroulêch . . . . Î2T3 

Ik'uiarqucs générales sur le bosscllcMucnl 
actuel de Técorce terrestre 1280 

Conséquences de ces remarques 1230 

Rapports qui existent entre le bosselle- 
ment actuel de Técorce terrestre et 
les systèmes de montagnes les plu:s 
modernes .... « i6i(f. 

Liaison intime entre le bossellcmcnt et 
le réseau pentagonal 1295 

Distinction à établir entre les Ihism'IU:- 
menls généraux et les rides de Té- 
corcc terrestre 12!)6 

Leur liaison avec les chaînes de monla< 
gnes 12D7 

Différence de ni>cau des terrains plats 
de part et d*autre d^une ckûue de 
montagnes .••••.«•»».•. 1299 

Pkine du Rhin • . • 1901 
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> cbatnr de montagnes semble gcné« 
ilemcnl marquer un défaut de l'é- 

ïTCC terrestre 130) 

nple« de rides à surface concave 

n le ciel 1303 

ne peut altribuer à V écroulement 
une pailie de Pécorcc terrestre que 
s déprcfsîons d*une très petite étcii* 

le iS05 

;8 lacs circulaires des Vosges cl de 

Eirel 1806 

arques au sujet des coupes géolo- 

ques 1307 

arques au sujet des vues de mon- 

gncs. 1310 

(ératJon habituelle du langage pltto- 
sqoedue à une illusion d'optique. ISli 
£sse relative des aspérités du globe. 131 :) 
Msibîlité de représenter sur un globe 
1 sur une section complète de la 
rre les reUi'fs des traits généraux de 
configuration extérieure du globe. 131 A 
liages des cartes sur les coupes. . • Uid. 
ide d*une carte permet de saisir 
mment les chaînes de montagnes et 
I rides qui ne sont pas brisées à leur 
irtie supérieure forment un tout ou 

I système 1315 

ème de rides, lysîh^e de monta' 
let, expressions équivalentes. . . . 1810 
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CMms de montagnes pradoitet pvu 
éeraémÊmt tnmmmnéii «• « • •.« iHl 

Les parties refoalén par fèorueBNnt 
ont sofgi CflLjHriaanlr^ m.mmknak' 
les avises supesflcielles* 4MS 

Le mot refÊÊiimmmiemfAaftàÊ$kfti 
de Sauimit^ rrmarqiies sur serldéei 
et sur MtkaïAe èttwv «Mean^ pM 
aDciatai<ennw). ... . « • . •; .M. 

Inflaenw des pedurikatlOMMMWril 
produites par i*écrasemeni transfertal 
sur le fil à plomb et «or lepeadùlfe . 18S7 

Ces auoinalies ne peàvedt dire mienc 
eipliqnées qne parla Hdmrtgéeg^toâ^ 
livementê. ••'.••.' « . ftS8 

Cette théorie, tille ^*elle est préaentééi 
foit dériver lis éàuHhemknt M mùt^ 
tagneéé^vne dmitmthn Unte^prih 
fresiive du voluiM'de*la Ïèrr0t « • iSS9 

Distinction entre le soulèvement relatif 
et le soulèvement absolu 1333 

DétermiDation approximative de la di- 
minution du rayon terrestre qui a 
accompag^né la sortie à Teitérieur 
d'un système de montagnes 1335 

Celte diminution n'a pu être que d*un 
petit nombre de mètres. •.•••• 1339 

Lorsque les montagnes ont pris leur re- 
lief, leurs cimes se sont écartées du 
centre de la terre 13ii 
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- projection à Teilérieiir est à pea 
es, par rapport à rabaiaienent gé- 
rai de la surface, comme le moafe- 
mt da boiUet est aa recul de la 

^ • mi 

pris depuis longtemps de séparer la 
Me des résultats de robsôralion 
de leurs conséquences immédiates. iSiS 
stenœ de la sjrmétrie pemagonale 
tm fait fféogmoêtùfue indépendani 
la théorie qui est assujettie à la 
Deasité de Texpliquer • • . • . • IMS 

non A LA PAGE 85i iW 

aAU des systèmes de montagnes 9 
aminés par M. Durocher. . • • • iS&8 
non A LA PACB 1162 : relations 
pofitions de PYmesfield et du Su- 
ihiià SYCC les octaéiriques de Ni« 
gr-Tagiisk et d'Hiudoc iM9 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
PIS lunkKKs. 



Abaissé en masse (Comptrlûvieiil de Vé^ 

corce terrestre — )• •••«..•«• iSOl 
Abaissée (Quantité dont la sarfeee do 

globe s'est — ) iM 

Abaissées (Parties de la sarfaoe qui se 

sont-*-) iiii 

Abaissement général du sol des YcÊgm» S5S 
Abaissement progressif de la êurfam 

du globe • 1330, i3âl 

Abasie, • 601 

Abbaye (Pointe de V — Lac Supérieur). 702 

Abbruzes 588, 766 

Abo (Finlande) 1070 

Absurdité 132Â 

Accidentées en petit (fjorï\x^e& — ). • . 1156, 

1157 
Accidents de Vécorce terrestre, 1192, 1253, 

1254, 129A, 13A6, 
Accident le pins saillant de Técorce 

terrestre 1293, 1294, 

Accidents préexistants. ••••••• t 157 

Accidents du sol de la Grèce, , • . • • AOO 



Accidents it rat igntphiques 332, 

537, 240 , 257, 205, 282, 291. 292, 293, 
304 à 307, 324, 335, 338, 34i, 877, 385, 
412, 415, 421, 424, 425, 442, 445, 447 
464, 470, 471, 472, 476, 477, 482, 489, 
495, 529, 530, 550, 554, 571, 572, 583, 
584, 586, 589, 657 à 662, 707, 710, 715, 

802, 1062, 1070 

Aekaeoche (Bolivie) 747 

ifAflte (L* — Grèce) 488 

AchÛ'head (Irlande) 1081 

Açares (Iles—)- 795, 1032, 1041, 1057, 1061, 
1068, 1082,1100, 1101, 1116, 4121 

AcosTA (BI. le colonel — ) 693, 716 

Action continue 1222 

Action élévatrice. 440, 442 

Action* faibles et sécutaires 450 

Action (Principe de la moindre—) . • 1239 
Action volcanique .... 1225, 1226, 1237, 

Activité volcanique • . 772 

Actuelles (Les Causes—). . 777, 778,1223 

Àdélie (Terre — ) 1289 

AAige (VaUée de T— ). ... 491, 492, 550 

Aàra 1165 

Adriatique (La mer— ). . 1098, 1118, 1159 
Afainées (Parties de l'écorcc terrestre 

qnisesont— ] 1279, 1345, 

Agaistement. 1304, 1308, 1309, 1343, 1344. 

1345, 

4|litfiifs (Théorie des'—) 450 

Afrique 590,619,620,1987,^288 
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Afrique (Côie septenUriooale deF—). 592,6(^1* 

612, 616, 620, 636 
Afrique (Monl^gu^ du nord de 1* — )• .610» 

611,1107 
ÀGAssii (M.Je.p|t)|esseur— )> ..... 460 
Age relatif 4es grapds.ceicles du réseau 

peotagonal • ' • • . • 1252 

Age relatif ûcs montagnes. 6, 175, 176, 2&3, 
2hkt 262, 541, 616, 616,.4S23, 641, lUl» 

1293 
Aguer (Capr d V Maroo}. • >» • • ; .. ^ 629 

Aï (Rivière — Ural). • 661 

ilii2i;-iii^fit(nV« des officiers dVUU^ie. . 13M 
Aîn-Tmouehetit (Basaltes d* — Algé- 
rie). . , 634 

Airuh (Mont — Uni)} » . , 516 

Ajaecio (Corsej. •••••••• 77, 199 

Ajustage des grands cercles principaux 
du réseau pentagonal •••••••• 931 

Ahaha (Golfe d' — ) . . A75 

Ahhaltzikhé (Âmphith. volcanique d\—). 581 

Alabama (État d' — ) 710, 712 

Alach (Vallée de V — Altaï) 665 

Alaghe (Hont — ) 581 

Alaîs 418 

Alaska (Presqu'^e d' — ) 597 

iltauzott (Chaîne de r — Altaï) 667 

Albanie. '. 427, 475 

il /6ano (Blontagnes volcaniques d' — ), 579 

Albayy (Rivière d* — ) 677 

AU'oran (Ile d' — ). 579, 1082,4149, 1165, 
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ii66, 1170, 1183, 1184, 1186, 1193. 

1198, ^256 

Àlâan (Monts ->-) 1089 

Atençan (Eofirons d' — )• • • 287, 8&S, 8&8 

MéamiieHHês (Iles — ) 768, 769 

iUxmuireîte (Syrie) &75 

llgarveê (Montagnes des—). 978, 582, 1116 

Algbe (M.H 706 

llger. 601,620,621,627,628, 689, 6&7, 

aliène (Régence d*A)ger). 105, 592, 610, 

611, 613, 615, 618, 620, 621,623, 62&, 

628, 629, 630, 632, 638, 639, 640, 641, 

647, 648, 649, 792, 1050, 1071, 1087, 

1107, 1113, 1284 

Au-B£i (Voyage d' >< ) 613 

Alignées (Masses d'ophites — par files). 570 
AligaewMnts. 474,560,698,703,1019,1192, 

1193 

AUegkanjfs (Chaîne des — )• 600, 603, 678, 

679,. 681, 684, 685, 687, 694, 696, 698, 

707,710, 711, 783, 1281, 1263, 1284 

Allemagne {Sord de i' —).;.... ; 436 

Attemagne (Petits États de 1* — ). . . . 1157 

AUier ( Vallée de T — ] 470, 471 

Aîtuvions anciennes, • • ; 621 

Alpaiaehicola (Rivière ~ Alabama). • 7iO 

Alpes. 895 , 441, 452, 536, 538, 540,- 541; 

562, 564, 565, 567, 568, 609, 738, 761, 

772, 829, 1096, 1099, 1257, 1283, 1284, 

1285, 1306, 1318^1827 

Âkpes ^Chaîne principale des — }. 564, 565, 

115* 



tttrt^ «*« 655» 55»» ^ ' 

„„„,.C.«*<»"»*""1«.««'"" 
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Ampleur mrahondante de Técorce tcr« 
restre. . . 1239, i2A5, 1254, 1296, 1330, 

AMêterdam 4205 

Anakuae (Plateau d' —ou du Bfetlqiie). 747 

Anatolie (voy. Atie Mineure), 

Ânêiens (OpinkHiBdes— ]. 1323, 1324, 1320 

AncâM» ., • • 588, 607 

Ancres trouvées sur les montagnes (pté* 

tendaet — ) 1319, 1328, 1325 

Andei. 785, 786, 75â, 755, 758, 761, 76Â, 

767, 768, T70, 772, 783, 1110, 1257, 

1283, 128Â, 1285, 1287, 1290 

Andes duChili • . 1291 

AnfraclMOsités de Vécorce terrestre» 75A, 

1016 
Angers •••••••••••••#«. 282 

AnfUs alternée internes* ••••••• àà 

Angles alternes internes (Différence 

des *- ) 40, 42, 64, 48, 68 

Angles (Comparaisons d* — ) • • • 822, 835 

Angle droit (Grands cercles qui se cou** 

peut à — ). 360, 381, 7G6, 771, 77i, 809, 

810, 811, 812, 813, 816 , 815, 818, 819, 

.820, 1024, 1032, 1075, 1081 

Angl€ iquatoriaU 28, 89, 80, 81, 82, 85, 

87, 129 
Angles formés par les intersecUons des 
grands cercles de comparaison des 
systèmes de montagnes. 838 à 866, 883 
à 888, 891, 892, 912, 935, 987 5962,963, 
992, 996, 995, 997, 1000, iOOi, lOOA, 



* 1 608, M», M»» 

• .^ Iî89 

An.i««'«<î**, A • • • • • 1060. 

An(tll«> ^"' 1061, 113"' »* 
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^ntioche, . • *. 120& 

antipodes C7i&, 675 

Antonio Dias de Toledo (Cascade d' — 

BrésU) 724 

Antrim (Comté d' — ) li6A 

Aoste (Vallée d*— } &9i, 538 

Apennins àUy 1106, 1107 

Ajferçus théoriques • • • • • 77â 

Aplatissement du sphéroïde terrestre. 771 , 
1035, 1214, 1221, 1242, 1243, 1244, 

1278, 1313 
Aplatissement (Son influence possible 

sarXe réseau pentagonal) • 1213 

Appareil numérique qui détermine la 

position d'un grand cercle • • 1169, 1198 
Appel aux chiffres. . . . 1151, 1166, 1198 

Appendices • • • 764, 1110 

Applications de matières (Les monta- 
gnes ne sont pas de simples — )• • • 1328 

Approximations successives 1191 

Appui (L*écorce terrestre ne peut se 

soutenir sans — } 1237,1305 

Apothèmes, . 896, 897, 899, 900, 919, 931 
Apsckeron (Presqu'île d'—). 1059, 1064, 1075, 

1080, 1081, 1199 

Apuennes (Âlpcs — ) 550 

Arabie, • • • • • 650 

Arabie (Côte méridionale de T— ) . . 655 
Arabie (Déserts de T — ) . 781, 1108, 1156, 

1300 
Abago (M.-) 1233 
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Arai {Luc—). . . 1061,108?, 1097^ 1266 
Ararat (Mont—). 584, 648, 1109, 1285, 

1293 

Ârehangel 187, 289 

ABdBiAG (M. le vicomte d' ~ }. 92, 171, 231 
itfn;Atpe((i]esder— ). ........ ÂOO 

Ares évL réseau pefitâgonal (Valeurs 
des — ). 899, 900, 901, 918, 920 & 9S7, 
932, 985 ; 987, 992, 992 
Arienne (Front méridional de T — ). 211 , 251, 

388 

Antennes. 159, 160, 173, 17Â, 180, 188, 

19A, 196, 210, 220, 251, 252 

Ardoises vertes du pays de Galles. * • 691 

Ardoisier (Terrain — )• 160, 175, 185, 186, 

220,756 

Arendàl • 1348 

Argêe (Mont — ) 1109, 1285 

Arpentera (Mont — ) 1073 

Argïie dé Londres. A61, A78, 479, 503, 504, 

505 
Arffle plastique, 436, 443, 448, 459, 461 

468, 505, 515, 742 

Arka ^ 740, 741 

Ariége (Département de T — ) . • . . 168 

Arinthod (Jura). • 533 

4riMfii6tt^tie4 (Tâtonnements—). .. . 890 
Arlnho (Âbystinie. Côte de la mer 

Rouge) • 1160 

Arkose (Terrain d' — ). 348, 392, 394, 395 
Arhflses jurassiques d*A vallon . • . • . 469 



137» 
Arkotct tertiaire! de l'Auvcrgau • ■ ■ 4III) 

j4rfjwr; (Passage de 1' — ] 4D1 

Amiteh {CrCte de l'~] iOS 

Arrangement crutaUin ....... • ISSl 

Arrai. SOS, 387 

Arranlù ie Corcitttx iyot^^ 301 

ArUciilaiie» du l'orient et de l'ocddeDU 1160 
jlrlicaii! (Grand cercle de comparaison—). 

13B3 

•Ariirulia (TiTrcs) e&l, 1206 

Artaierie 13il, 13i2, 13A3 

ArtiKtk (Ural) 657 

Artinik (Grti d' — ) ISO 

Ancni <Algùrlc] 630, S33 

ilMMtiion (Ile de r — } IDSi, lO&O 

itUy (f( la Zmehe 2j8, 3S: 

iiU^teofA ile 

Atiatique (Continent — ). 605, 703, 7lUt 7S1, 
1187, 11»1 

Âtie eeniraU flâS, S7S, 138S 

Àiiecenirale (Prolubérance de l' — ). I17i, 

U76 

AtûMi»eure. 523, 553, 601, Ui, 6i8, 767, 

1160, ISSS 

Atie Mineure (Plalcau de 1' — ) . . . 1Ï76, 

130B 

Aiinara (Ile d'- ) 1117 

Mpériii» de l'écorce lecrealre (Leur |ie- 

tilesM relative) 1313 

Atpiritét de la peau d'tme orange. . . ISIH 
'^irabtderenTehippe^solidedela terre. 1356 
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Àêlrakhau 1267 

Atlantide de Platon ,p,. 767, 139& 

Atlantique {Qç^an^,)^ ^ ^15^« 1^83. 1285» 

, 4297, i99UA99hf.iX^, W7 

^floj (Mont-)^ pif. >ô7<flK m 5;?9,. AM, 

606, ,6i2^,«i8, (1^5, ^119. M7. ,^1, W9, 

_ 6.8î,^jife ftS,7^,64St.,7e7, 1240 

Atl^ pentqgonfllf p ^M'f.'M^.^ijl W* AOW, 

<^"!^i.- ff ^ •-,!./ • # • ,• ^.f. rt • * 400 

senieii^ trtnsyienal. é ^ ■••.■•• ,•,« ..jf i31i8 
Aurèi (Massif de T- Algévie}.; ..e^O» kv» 

„m436,jW 
Aurifères^ (Q^semenU -r ) . . - • ^, * . ,. W 

iltf«^iir<7^e (Virginie) • > *, J909 

Australie. • 1287, lif^jl^ 12112 

il«ftralifi {Chalaes de F --)•.• • Q7Â, 672 

iittfttft*..» /•••. «*..,« 393 

Auvergne, • • . 565, 745, 749,. 1093, 1094 
Auvergne (Masses basaltiques de V — )• . 498 
Auxfjifaire (Grand cercle — du réseau 

pcbitagonal). (Voy. Grand cercle-^ . 
Auxois (Plaines de l' — )......,.. 394 

Avaikon Xionm)* • • • 393 

Avaloirs (BloQbigne des — } . . • « j 842 
Avantages dn.réswuji pentagonul sur lie 

réseau quadrilatéral. . . 902, 903, 1250 
A vantages stratigraphiques d'un point. 830 
Avenir de notre planète ;•...«.» 774 
Avenue des Champs-Elysées. • . «.^ . 69 
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es (Ile d' — ;. 1001 

BiL (M. Charies — ). • • • iOho 

'C» alternée ..•'•« • • • 65A 

e dé fûncien eontikeni. .••.•• 1293 

:e dêvonien de la IhuBie, • S53 

:ef dtt Pem^rdfteMfrv. 003^ 30ik, Sil, 312 
JM prinelpoMX de l'Europe f . . . . 782 
TépjfrénieH des PFealds, •»••«• 505 
:«• de aouUvement, • 5A1, 643, 66it 665 
7e de la terre (Déphicement del*-^). ' 779 
ce voI^ttuffM de la Méditerranéew 1109^ 
iili, 1112, 1119, 1121, 1488, 1290, 1291 
ttèqitet ÇBmpiredes»^). . • • • •'•1292 

ib&mr fMmUgne — Algérie) 623 

idkM (Montagnes. — CarintUe) • • A92 

keKBina.L (M.— }. • • • • 3&0 

oMtat' (8<if«9e). • A97, 58Â 

séren CII« — ) • • • • 1B6, 188 

a/|Ffi ( Baie de — ) 616, 1096 

aidââ \ W 120Â 

agnireê^eBiforré. .'••••••'.• A97 

dgêhàlhénlh. .'. . . . . . *. V. : . US 

agikoUsand '...',.'.'.......'-' &50 

akama (Canal de - ) 1053 

ahia (Brésil). ••.....« .^ 722, 728 

aUud (Lac —)..... . 608,' 868, 1308 

oibftovf ^'(terrain marno-soKdrttle^). 85A, 

355, 856 
da (Cakaire de — ). ... 185, 690, «91 
alantemetitdcscauxdelatner. 7Â8, 749^760 
(t(6 (Suisse) 361 

116 
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Baléares (Iles — ) 57i, 579, «15 

Balkan (Ghaiae du — ). . 579, 1115, 1119 

BaUiiin (Golfe de — ) ,1099 

Bàlkan (Grand et petit — Gaspleone) • 1099 
Bàllinruan (Montagnes, Irlande) • » • 929 
Ballon d'Alsace. 226, 228, 257» 363, 711 • 

1035, ilM 
Ballon de comté ou de servance. • 227, 221 

Ballotis 188, 2A5, 2il7, 2A8, 257 

jBff2(aft« (Crête du masâf des— }• , • • 551 
Ballon» (Système des — ?oy. STSTàwi}- 

Ballymanus (Irlande) • • 1175 

Baltimore (États-Unis). ••.••••• 710 
Baltique ( La mer — ]. .567, 75A, iMA» 
1070, 1159, 1260, 1273, 1283» 1304 
B<mde la Roche (Vosges). ...•••• 305 
Bande houillère de Decise à Pleaux. • 873 

Bande volcanique 1110, 1111, 

Bangdore (Inde) •••.•• 651 

Banks of soundings « . , 1163 

Bannat • • « hlk 

Bara (Ile - ) 1163 

Bara-head (Ecosse). 379, 1163, 1170, 1172, 

1186, 1203, 1256 
Barbarie, . • , • . 612, 6U, 616,618, 781 
Barbarie (Région montueuse delà—). 1073, 

. 1077 

Barcelone» • 1107, 1204 

Bàrenstein (Moût — Saxe) ^06 

Barfleur 109, 1060, 1089, 1104 

Barjols (Basses-Alpes). • è . t '• 561, 566 



• 
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Barka (Plateau de ~ ) . . . . . 1083, UOA 

Bar-U-Due (Meuse) àH 

Barmin-mysi (Cap — Russie.) 25â 

Barmont (Sancerrois) rtià 

BAïAAifDB (M. J. — ) . . . • 179, 173, 194 
Barrière de couches redressées. G05, 12S0 
Batalte en fnismes (Division du — ). . 1S51 

BM«Utt9 406, i$25, 1251 

BamUHquei (Cimes ^ de TEregebirge). 56 
A8fa/ri^ei(En]pUoot'^der Auvergne). A98 
BttàalHqueM (Masses — de T Auvergne). 498 
Ba$àltique$ (Tertres — du Drevin) • . 498 
Baseàlê (MouTement de ^ ). • 715, 1283 
Batsint qui ne sont pas desravifei, mais 

des parties de l*écorce terrestre un 

pnt wtains convexe» que tes autre» • 1261, 

1308 

JSflMfn de Delemont . 494 

BoiMin du Hampshire 450 

Bauin houiller du Creuzot • . • • Î66, 876 
Bauin houiller de Decazevttle • • . • 267 
BoMtfi jurauique de la France eeptett' 

trianale 814, 888, 895 

BoMiinJtiraseiqueûe Paris et de Londres. 464 
BaM(ii/Mra5W^deVonTantet deClian- 

tonnaj • • • • 898 

Bauin de Londres, . . 447, 448» 450, 453 
Bassin de la Méditerranée .... 456, 460 

Bassins des mers 1304, 1308 

Bassin parisien 426, 1312 

Bassin parisien (Limite souterraine du—}. 387 
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Bassin tertiaire parisien, . &Â6, àSi, ^53 
JBauin de Vîle de Wigki. . 466, A&7, 453 

Bassingstoke. • • • 506» 505 

Bassorah • • iSO& 

Bath (Source thermale de—) • . • • • 59& 

Batterie volcanique • • • • • 763 

Baume^Cornillane (DrOme), • • > • • .583 
Baume-leS'Dames (Doubs). •••••• W 

Baveno •«• •••*••• 1056 

Bavière .••••• 633 

Bayeux (Calvados) •••••• 596 

Batfibu>(M. le lieoteDant W. — ), 701,708, 

706 

Bayonne (Basses-Pyrénées) « • 697 

Bayreuth 76, i7i, 17S, 196 

Beachy-head 639^ 1199 

Beaumont'SW^Oise •••••• • • • t 666 

Beautemps (Pic du — )•••••••• 597 

Bbautemps-Bbaupré (M. -* ) • • • • • 1179 

Beauvais (Environs de — ) • • 651 

Beauvoir^n- Lions 665 

BicHB (Sir Henri T. de la—). 182, 236, 237, 

275, 301, 317, 328, 330, 333, 33a, 339, 

680, 681, 502, 1063, 1065 

Beerenberg 815, 817, 1109 

Behring (Détroit de — }• . 7G5, 788, 1073, 

1074 

Belfast (Irlande) 378 

Belle-Ile (Ile de—). . 96, 178, 1082, 1089 

Belouhka (Mont -- Allaf) 665 

Bénévent , 434 
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Bengidê (Golfe du -^) . . • • GA3, 64Â, 128^ 
Bengale (Plaines du — ) . . 606, 607, 781 
Bini'Lezndcen (Montagnes des — Al- 
gérie) 693 

BéotU (VaUée de la — } 523 

Bergame» .....••••• A35 

Berg-op'Zoom, • » 508 

BeHm 1082,1205 

Bermmdei (Iles — ) . 708,1282 

Berne (Mines du canton de — )• • • • 1825 

BtmA!fP-G«siiii (M. — ) 426 

Berwgnt (MonU —)••,.••••.• 238 

Be$êey (Mont—) 393, 395 

Béthune (VaUée de la-) àhk 

«toia(Alg^e) 625 

BiunAinr (M. - ) 218, àOhy àlh 

Beuvray 393 

Ifeyne (Seine-etOise). . 568 

Begrutk (Syrie) • . . . • 475 

Bézierê (Hérault). .......... 529 

Bkotan (Montagnes du — Inde). . • . 645 

Biaritz i . . . 431 

melaya (RHrière — Ural}. ...... 061 

Babao 1093 

miUngen • • 1348 

BoLT (M. E.dcH ^70, 594 

Aillai 160 

Binger-Loeh. 74, 122, 124, 126, 129, 196, 
197, 200 à 207, 210, 212, 218, 401, 548, 
586, 670, 673, 806, 807, 813, 829à 838, 
840 à 804, 870, 874, 876, 879, 881, 882, 

116* 
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88d, 887, 99Â, 995, 996, 1083,4091» 

1289, 1801, 1851, 135! 

BiOT (M. Edouard — )• ^ •••••• • 115S 

Birmans'XEmipweùeS'^), 606, 64&,6&7,658, 

761, 766, IIU 

Birmingham, ••••••• 1S05 

BntiHOP (M, le professeur -^ } • « » • • IM 

BUection. . 802, 822, 827 

BUhra (Algérie) 685, 688 

Bhe (Hérault) 529 

Btaitiùres (Aiguille de — ) 132i 

Stanc (Gap — Afrique, Côtes de TO- 

céan) 60Â, 605, 61&, 1280 

Blanc (Gap. — Près de Bixerte, eôtes de 

la Méditerranée) H78 

Blanche {La mer — ) . • . 1070 

Blanen (Lé — Forêt Noire). . • * S29, 869 

Bleadon-hill (Près de Bristol) 805 

ntessington (Irlande) 1176 

Blocs diluviens • • • . • • • 567 

Blois 426 

BoBLAYE (M. Puillon— ). 94, 97, 436, 137, 
143, 146, 843, 397, 400, 426, 427, 428, 
435, 436, 441, 473, 488, 520, 521, 527, 
529, 533, 552, 540, 586, 590, 596, 618, 
041, 642, 663, 706, 815, 817, 834, 1101, 

1106 
Bocage de la Normandie. 98, 215, 282, 267, 

285, 1089 

Bocage vendéen , , 397 

Bocnr.T (M.—) 498 
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Bodminmoor ( Masse granitique du — 
Cornouailles). 339, 330, 332, 383, 384, 

1188 

Bamerwalâgebirgc 139, 5&1, 1058 

Bogota (Plateau de — ) 788, 129S 

Bohême 19Â, 830, 1258 

BoU fouUes 562 

BoU (Lac des—) 677 

flirte. 734, 737, 789. 746, 747, 755, 758, 

767, 788 
BoUvien (Plateau — ).... 740, 746, 747 
Bt^ivien (Système — voy. SYSTàm}. 
Bdor (Chaîne du — ). . . • 654, 655, 660 
BoUnr (Système du — voy. SYsiàiu). 

Bombay 607 

Bomhomeni du sol. . • . . . 402, 439, 628 
&M^tfmenf 5 légers de la sur face terrestre. 1278 
Bombements raccordés par des parties 

déprimées 1274 

Solki (Gap— )• 613> ^073, 1078, 1094, 1095. 

1149 
i{oii« (Algérie). . . . 620, 622, 623, 626, 639 
Bonhomme (Masse serpentîneuse du — 

Vosges) 387 

Bonifacio (Corse) . 579, 1117 

Boniu (Iles—) 1082 

Bonne-Espérance (Cap de — ). . 597, 1089 

Bordeaux 429, 431, 504 

Bornéo (Ile de — ). 653, 764, 768, 769, 1058 
BoBT DE Saikt-Vincbitt (M. le colonel—)* 628 
BosC'Fdelinc • 445 
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Botnie (Afcmtagnes de la — } &95 

BosuUement de la croûte solide exté- 

neure du globe. 1238, 1245, 1279, 1290, 

1295 à 1298, 4302, 1313, 1330, 1383, 133& 

Bothnie (Golfe de—) 1090, IIM 

Botta (M. — ) . • . . 476 

BODCHBPOAN (M. de— ). 790,-791,792, 79S, 
794, 795, 796, 797, 798, 79», 809 

Bouches à feu ; 1841 

Bouehtarminsk (Sibérie]* •••.•••• 07^ 
JB(m-Z>;arrdr (Groupe du -—Algérie). • 628 
Booi (M. Ami—). 476, 486, 540, 579, 1158 
Bougareb (Massif du — Algérie). • • . 622 

Bwgie (Algérie) 620. 625, 1087 

Boulet (Mouremeiit du — ) • • • • • . 1342 
Bouleversements ûntérieurs* • . • • « 293 
Bouleversement des couches ..•••• 776 

Bouleversement des eaux» 742 

Bouleversements (Premiers— de Técorce 

terrestre. ........•••••. 1234 

Bouleversements violents 618 

Boulogiie-sur-mer • • 413, 443 

Boulonnais (le bas — }. 306, 390, 413, 41Â, 

437i 439, 455, 1084 
Boun " Dehesch (Le — attribué à Zo- 

roastre) 1324 

Bourbon (Ile de — ) 716 

Bourges ». * , . 565 

Bourrelet continu 1254 

Bourrelet de mastic comparable à une 
~ chaîne de montagnes 1302 
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SoHrtg iSs 

B(KIUIllCjlDl.t (U. — ) .....••■* 
BetUOA (Le — UoaUfMi AlgMe). S3&, 6M 

AmIOMiUrt 713, 1333 

Boii (H.—) .- ■ 533 

Brahant Méndionnl. 306 
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Convexité d*un art de cercle 1809 

l/otivexité du bassin parisien 1312 

Convexité (Différences de ^ des dliref* 
ses parties du sphéroïde régulier). . 1279; 

131& 
C0Nvea;t«e(Dimif)ulioude— ). i 1902,1309 
Convexiiéét Técorce terrestre aUgmen* 

tée ou diminuée 1S58, 1279 

Convexité générale des continents (Son 

influence sur le cours des rivières). 1389 
Convexité des grandes plaines peu difllë- 

rentes de celle du sphéro^Tde régulier. 1S7! 
Convexité de la protubérance du Gobi. 4276 
Convexité du sphéroïde régulier à Té» 

quateur • . 1276 

Convexité (Parties de la surface terrestre 
qui s'éloignent de la moyenne par un 

surcroît de — ) 1273, 130i 

Convulsion ii51, 122i 

CoNyDEARE (M. — ), » . 28i5, 478, 479, 504 
Coordination des âges relatifs de cer- 
tains dépôts de sédiment , et de cer« 
-: lains systèmes de montagnes ayant 
chacun leur direction (Essai d'une ^ ). 90, 

661 
Coordination des directions des diflTé- 
rents systèmes de montagnes. .... 1247 



I40T 

mlioH généi*aU des arcidciiU lo- 

ipliiqucs et géolo«iqneii 1315 

B (M, — ) 3B7, 588, A.^U 

e à* œuf comparée à Técorce ter- 
f. . . 1237, 12^3, 13^^, 4245, 1278, 

1313 

•M (Montagnes) 497, 570 

\4o (Maisif du — Brésil). ... 736 

i (M. — ) 538, 1200 

fcv littorale du Brésil 604 

\àr€9 (Chaîne des — ). 788, 789, 7&0, 
744, 740 , 749 , 750 , 751, 755, 767, 

770, 787 

\re du Chili . . 739, 740, 74d. 742, 

744, 747, 750, 757, 787 

)rts ^ la Nouvelle -Grenade. 694, 

698 

r littoraux 800 

t (Espagne) 577 

e. . 427, 428, 435, 522, 526, 551, 
B3i, 832, 834, 835, 836, 837, 838, 
860, 862, 868. 864, 870, Hlà, 876f 
881, 882, 885, 887, 994, 995, 996, 

1106, 1353 
Environs de -« ). 34â, 245, 324, 
. 425 

lUles, 154, 181, 182, 193, 327, 828, 
381, 332, 334, 335, 837, 429, 430, 
.057, 1059, 1063, 1165,1177, 1178, ^ 

1200, 1288, 4850 
ont de rinstnllotlon provitoire du 



i réseau pentagonal. 1190.1197,^201,4202 
Corrélation de$ angles des systèmes de 
montagnes» .............. 8^^ 

Corrélation entre les données qui Êxeni 
les grands cercles de comparaison des 
systèmes de montagnes. . . 886, 887, BB9 
Corrélation des valeurs des angles et 
. des arcs du réseau pentagonaK ... 99û 

Corrientes (Cap — ) 732 

Corse (Cap^ ). A73, à77, 489, 517, 8&8, 

1072 

Corse (Ile de--). 156, 166, 199, S85, 579. 

1072, 1074, 1078, 1096, 1118 

Corven (Pays de Galles). . • 318, 519, 335 

Corvo (Ile de — ) 1061 

Corzola (Ile de — ) 4 . 488 

Cos (Ile de — ) - 522 

Côte méridionale de la Grande- Brc' 

tagne ... 481, 499, 506, 507, 513, 517 
CôtC'd^Or . 403, 404, 407, 408, 417, 1068 

Cotentin, . 148, 267, lOCO 

Côtes d* Europe qui regardent la haute 

mer formées par des terres élevées. • 1280 
Côtes monotones de la mer Baltique et 

de rOcéan . • 1285, 1294, 1295 

Cotes reclilignes, •.••....... 800 

Côtés des triangles, 899, 900, 918, 926, 100;5 
1029, 1035, 1036, 1037, 1216. 122! 

Cotswolds- Hills ••••• 417 

CoTTà (M. le professeur - ). 111, lAO, Vf^ 
Couches (Sa6ne-et-Loire\ ...♦,. 393 



UOil 

ïe$ (Continmlédanslasériedes— j. di5 
lej (Contorsions des •— )• • • • • 39d 

\e» conloomées àià 

te» (ContournemcDts dos — )• 295, iii3 

ïe» disloquées A&2, 56G 

ïei (Flexion des ->•).'• . ... . Zià 

ïes horizontales 5» 6, 7 

ies inclinées .*••••'• 8 

keê (Inclinaison des >— )• • • • i56« 720 
ïe» (Lacane dans la série des — ]• A56, 

^57, A5S, 5iA, 5i5 

ieê (Plis des — ) 917,1133 

tes (Ploiement des —)..••• • 413 
hes redressées. 5, 6, 7, il, 2A2, 2A8, 
I, 252, 255, 261, 26&, Â8A, 561, 582, 
», .695, 723, 724, 1319, 1821, 1322, 

18A5 
ke» redressées batlaes par les va- 

s de la haute mer 1286 

^ redressées par plusieurs mou- 

lenis successifs. 22 

les redressées ( Système de — ). . 11 
les (Redressement des ^ ). 9, 179, 236, 
\, 447, 539, 542 , 544, 550, 776, 1232, 

1297, 1344, 1346 
hes repliées. 293, 414, 679, 681, 1227 

les superposées. • • 9 

ics verticales • 1322 

î de Vile Royale 704 

!S des rivières • . 1159 

'ay-SainUGermer (Le — )•... 445 

H8* 



UiO 

ÇQHpeê04olo§iqwM, 1307* ld08. 4309, iSiO 
C99^s géologique» (en quoi elle^ |oqt 

Inférieures aux cartes). , • « i314t 1915 
Coupur«$ acaidenlelUa des chaînes de 

montagnes qui donnent passagQ vixx 

rivières •••••tff.f 1)89. 

Coupures (Grandes — des terrains de 

sédiment). ./•...•.,,,,, 603 
Courants ....,»•,.,•..•• 778 
Cwrants <2i'l«vteiM. Â45, 563, 56&, 967, 593 
Courdi^ d*un<l surface (Lig;nes de — )• 1263 
Courbure de la surface de la terre, 55, 5^, 

1308, 1309, iSi 5 
Caurkmrâ (Rayons de — y (Voy, Rayons,) 
Courtavant (Suisse), •«••••••» 493 

Covoes (Ile de Wiglit) • 296, 499 

Crag 560, 569 

Craie blanche, 420, 422, 424. 426, 455, . 
456, 457, 515, 568, 628, 1073, 1164 

Craie chloriiée . • 420, 471 

Craie compacte 622 

Craie de Maestrickl .... 423, 425, 457 

Craie tuffeau 420, 426, 437, 629 

Craig-iy-Hhiw . • ^ . • 242 

Craig-na^maddy {Moni — ). . . 116^,1173, 

1174, 1177 
Cramant (Le— Montagne). 538, 1318, 1319, 

1325, 1327 
Cratère de souUvement, 228, 565, 581, 591, 

592,593,1100 
CrafM formes (^u]hemcn\!i—). . . . Vi7 






M»«'0 ,.x w». 4*^ 'i* 

terrain— ^'^ \ , »"' *-<, 



Terrain— f^ » . »""' ,.q 

>«WW«»'* ,a 611. 68i, M»'*^*;m. \0»6, 
^«*'' ^'"^ l'i «08. «<»'• '*'' 
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' V9^ 9^9, 948, 979, 950, 951, 952, d62i 

998,1003,1008,1011 

Cianberland, ..*. • ISI 

Cumhriens (Schistes — De la Bretagne). 691 
CurUiv^ (Montagnes, Irlande) . • • • • 326 

Cuyoba,{CMine du— }. • 73& 

Cuzeo. . . •'• •. 767, 768 

Csé;rm-r^(VaUèedu — ). ...... &83 

Daghestan • . • . . 1098, 1099 

Dago (Ile de —}.... 187 

Dalécarlie 1163, 13&8 

Dalmatie Â35, &88 

Daxpibi. •••••••••...• ... 1287 

Danoites (Iles — ). .•....••. . 1073 

Danube (Embouchure du — ). 1056, 1081« 
Dardanelles ( Canal des — }. . • AOO, 552 
Dartmoor (Masse granitique du — 
Defonshire ) • • . 329, 333, J064, 1188 

Darwin (M. — ) 741, 1297 

Daubréb (M. A. — )• • • 170 

Dauphiné .... 455, 542, 547, 558, 1086 
Davis (Détroit de — ). 692, 1041, 1102, 

1103, 1142 

DavroS'Head (Irlande) IIOÂ 

Dax (Landes) • • • ii29, 59ii 

Deal iKent) 482 

Débâcle devenue inévitable par le pro- 
grès du bossellemeotd.c Técorce ter- 
restre 1238 

Débris de l'industrie htimpiuc 762 

Dechrn (M. de — ), . 194, 350, 482, 508 



ûin i mncnt iWine voûle liftO 

^cise (Nièvre) 373 

îcUnaison magnétique 193 

icroissement 389, 943, 997 

'faut de Vécorce terreitte .•.,.. 1302 
'faut de parité entre le réseau quadri- 
latéral et le réseau pentagoonl. . . . 934 
'formation de récorcetarestre. 1238, 1Î4A, 

1258' 
^formations pCrsiiftantes de Técorce 

terrestre 1297 

hly '. . . . 607 

iawarre (Embouchure de la — }. . • 708 

iemont (Suisse) i&92, h^k 

LcssB (IVf . A.— ).•,.... 1231, 1330 

Mtj (Algérie) 620 

f/o5 (Ile de — ) 1323 

Lcc. •. . . . 1322, 134A 

luge 563, 771, 772, 774 

mavend (Pic de — ) 1109,^1285 

MiDOFF (!Vf . Anatole — )...••• . 35& 

molition 451 

nbigh'loàge 237 

nbyshire 238, 239 

nipellations 424, 1294, 1300 

nivellations que présente la convexité * 
Jerécorée lerreslrôd'an côléàraulre 

Tanc chaîne de montagnes 13 U 

nts d'Ochc (Savoie). ; ; 49r) 

nudàtîon. 273, 27'i, 416, 437, 438, 44^, 

U5. 4^7, 449, 450 
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iJépindtmce mutuelle des angles des sys- 
tèmes de montagnes. ..... ^ . . 8S3 

Uéperâition de chaleur, . i930 , 13Si, 13^ 
Placement des eaux marmes, • 748» 7&9 
Z)i(pdr de la marine (Cartes du — ) « . iiOSt 

1167,1179,1184 
D^pi^t de tranafWU ...... $67, 12M 

Dépôt de trantport Wuvien, 566. 567, 730, 

760 

ÎMpdff erratiques 551 

fiépâts lacustres de la Bresse &70 

Dépôts de inanç^anése du Devonshire et 

de îâ base méridionale du Hartz. . • 359 
jp^r<V^cent5 (Ceinture de ^) .... 128& 

Dépôts de sédiment 1223 

Dépôts saperficiels de calamine, de 
blende et dé galène des Mendip-Hllls , 

des Pays-Bas et dg la Silésie 359 

Dépôt tertiaire 1281, 1282 

Dépôts tertiaires du midi de la France. 469 
Dépressions de l'écorce terrestre, d fond 
concave 6\x convexe, , , 1258,1259,1260, 

1298, 1308 

Dépression de la mer Caspienne. 1266, 1267, 

Dépressions occupées par les mers. • 786, 

1258, 1262,1269,1286,1295, 1306,1308 

Dépressions du sot, 606 

Déprimées (Parties — - de la surface ter- 
restre • 127A 

Dérangements de stratification 406 

Derharens (Cirque de — ) 538 
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Jkrbend (Daghestan]. 40M, iiOO, lllÂ, 1115 
J)€rbyshire. . • 27A, 323, 339, 1305, 1337 

BiscAiTES U39 

BéMcrtê sablonneux du Gobi. • • . • . 1300 
Déëerts êablonneux de la Perse .... 1380 
DBsroiiTA»ss (M.— j 613 

DlSBATES (M. — ] 10 

Disordre (Apparence de — ) 125Â 

Dessau (Pays de — ) ^ . . 1054 

Déviation des directions, 313, 81A, 881. 

334,335, 336, 428, 481 
Déviations dans la direction du fil à 

plomb 1827 

Db\illf. (M. Charles—). 560, 630, 716, 784, 

795, 799, 1154,1281 

Dévoluy 421 , 423 

Déconien (Terrahi — ). 95, 170, 171, 172, 
174, 176, 180, 182, 185, 189, 190, 198, 
221, 224, 253, 254, 738, 733, 734, 736. 

730, 747, 1078, 1288 

Dcvonshire. 181, 235, 230, 243, 244, 327, 

331,332, 334, 335, 337, 338, 1063, 1104, 

1200 

jyhara (Groupe du — Algérie) 633 

Phawalagîri (Mont — ). 582, 588, 606, 

647, 1116 

Diablerets (Les — Montagne) 588 

DtVtponoI (Cercle auxiliaire). 950,955, 1010, 

1011, 1103, 1149, 1150 
Diagonal trapézoédrique, 1011, 1094, 1095> 

1102, 1120,1123, 



Dùigomdcs, 904, 908, 909, 913, 9U, 922. 

949, 850, 967 

Diamantino (Cliaines du — J 73ï 

Diamétral (Cercle auxiUàire)' . 953, 1051, 
1060, 1062. 1064, 1066, 1067, 1069,1070, 
1072,' 1074, 1077, 1079,1082,1083,1092, 

1123 

Viamétraldoâieàlâ^qUe. 1076, 1087, 1080, 

i08i;*lt)89, 1123, 1197, 1198 

DiamétraUrapézoédriqùé, 1055,1057, 1105, 

1123, 
DiegO'RamirezO^oïsàe-^) .....; 1031 
Différence des angles alternes internes. 

' ' 40, 42, 44, 48, 50 ' 
Différences cnlre les angles formés par 
les grands cercles de comparaison et 
les angles formés par les ccrdes du 
réseau pentagonal. . • • . . 1128 à llU 
Différences finies (Equation aux — ). 1212, 

1213 

Différences finies (Relation aux — ). . . 1211 

Différence de hauteur des terrains plats 

situés de part et d*autrc d*unc chaîne 

de montagnes. .•.,.... 1317, 1333 

Différence iC orientât ion, 862, 874, 1062; 

■ 1124, lUi 

Digne (Basses-Alpes) . 651, 566 

Digue tronçoimée .. i ........ 1287 

Dijon ... 415, 561,565, 803, 854, 1067 
/;i7wn>M (Dï^pôt dolraDspoil —). 566,567. 

730, 760 
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Viluvium alpin. ...» '*b^ 

Diminution et étendue (fui accampagtœ la 

diminution de convexité» . . . 1270^* iWJ 
Oiminution d^ étendue horizontale cau- 
sée par Cécrasement transvertaL • . Jdl8 
Diminution de longueur de* rayons (er- 

reitres . • 1330, i33d, 1335, 1337, 1339 
!>iiiiiRt{/iV)ii du volume de la terre* . • 1330, 

1331, 1332, 1335, 1336 

Dinan (Ille el-Vilaine) • . 3A5 

Oinant (Belgique) • . 300 

Dira (Montagne, Aigérie) 625 

Tirections. 11, 13, 14, 15, 172, 18d, 209, 
226, 233,277» 609, 611, 633, 6^1, 666, 
668, 685^ 686, 691, 692, 711, 717, 719, 
720, 721, 722, 723, 72A, 725, 740, 779, 
781, 782, 783, 784, 786, 789, 800, 802, 
821, 822, 824, 825, 826, 828, 832, 834, 
1020, 1216, 1246, 1247, l"293, 1348 
Directions accidentelles, . . • • • 336, 501 

Direction composée • . ■ t 313 

Direction constante 1227 

Direction déjetée» • • 33G 

Direction des dislocations » ..',,.. 480 

Direction d^ emprunt» 313, 330i 327, 32b, 

330, 334, 481, 482, 500, 705 

Oirection mixte 310 

directions parallèles, 474, 0X4, 804, 805 

80(5. 807. 808, 1316 
'Hrcciions perpendiculaires entre ellis. 1247 
7ircctiot* pnhfffonolr 70,3 

«19 
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DireclioH prolongée 570 

Dii'cctions reclUigiiet âOO 

Direction reproduite. 313, 67A, 697,698, 
807, 808, 809, i2ii6, iM 

Direction sinueuse» 33& 

Direction à\m système de montagnes. 87, 90 

37A, 1216, 1Î50 
Directions qui dominent dans quelques 
systèmes de montagnes (Esquisse 

des-).. . . . 1106 

Direction transportée. 821, 82&, 827, 8S8, 

829, 830, 831, 834, 

Dii'ection virtuelle 822 

Discontinuités de la surface extérieure 

du globe 1277, 129» 

Discordance de slratificalion. 7, 237, 306, 

432, Â5d, 689, ld&6 
Discordante ( Stralification }. • • . • 9, 185 
Dislocation, 157, 188, 223, 225, 226, 229, 
231, 237, 2a, 245, 246, 247, 248,258, 
259, 260, 26i; 264, 271, 273, 277, 285, 
292. 306, 310, 316, 317, 318, 319, 408, 
427,428,479,535, 538, 551, 554, 556, 
564, 566, 600, 602, 610, 661, 662, 672, 
689, 690, 733, 734, 738, 742, 7A8. 775, 

829, 1239, 1290, 1318 

Dislocations concordanles 188 

Dislocations (Direction des — ) 480 

Dislocation (Epoque de — )...... 600 

Dislocation (Ligne de — du midi de 

TAnglalerre) * 519 

Dislocations préexistantes • . . • 428, 545 



Iil9 

DUlocniiohs sucressives , . 74U 

Diilocations du s/stème des Pays-Bas ; 

leurs caractères communs y*! 

Oiêlacation du terrain houllier du Creu* 

sot .... • .170 

Wiloquée (Croate du globe — }. . , 122A 

Oi$$na (Litliuanie) iOÂl 

Distancée mesurée^ sur un plan de Paris. 1 190 
Uittribution des chaînes de montagnes 

sur la surface du globe .... 583, 1116 
Distrihulion sériale des angles des sys- 
tèmes des montagnes. 881, 882, 884, 88:>, 

889, 890 

DivUion du basalte en prismes 125 

Djebel-Amour (Algérie). . . . 028, 030, 632 

DjeheUGuerbes (Algérie) 108A 

Djebel-el-mohattan (Egypte) 1108 

D/e6«/-0ttac^ (Algérie). 623 

PJebel'Rovgeïse (Argérié). '. 622 

Dfoumantau (Mont — Caucase). 580, 581 
Dnieper (Le— Fleuve). TjIO, 511, 1159, 1160 
Oiif«per (Cataractes du — ) . . . 141, 511 
Dodécaèdre pentagonal, . . 909, 948, 1002, 
1003, 1004, 1006, 1007, 1008, 1009 
Dodécaèdre régulier. . 906, 907, 910, 913, 
914, 951, 953, 956, 958, 969, 1006, 1007 
Do4écaédriqu€ diométrol. 1008, 1017, 1031, 

1034, 1123 

Dodécaédrique pentagonal 949, 953, 

954, 955, 1003, 1008, 1010, 1012, 1034, 
1070, 111 'i, 1115, 1117,1118, 112.% 1149 
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DodécaMrique'pantagoiiat diagonal. . iOlO, 

1017, 1034, 
Dodécaédrique jteiilagonal trapézoé' 

drique 1003,1012 

Dodécaédrique régulier. 915, 923, 92^, 925, 

926, 927, 928, 929, 930, 943, 95&, 955, 

965, 973, 974, 1006, 1007, 1008, 1010, 

1015, 1017, 1019, 1032, 1121, 1150, 

1252 
Dodécaédrique rhomboUat. 906, 907, 909, 
912, 913, 9U, 922, 927, 928, 929, 930, 
933, 934, 943, 944, 948, 950, 951, 95&. 
955, 962, 964, 967, 973, 974, 975, 998, 
1002, 1010, 1015, 1016, 1019, 1030, 
1076,1083, 1088, 1095, 1100, 1109, 
1118, 1123, 1149, 1252 

Dognaszha . 475 

Dol (Mont-) 844 

Dole (La — Monlagne) 1082 

Dotomie 570 

Dolomies de la Franconie 1073 

DoLOMieu 1225, 1244, 1313, 1327 

Dôme elliptique 414 

DoMEYKO (M. Ignace— ) 741, 757 

Domptait (Vosges), ...... 386.387,390 

Don (Le — Fleuve) 1061 

Donciz (Le — Rivière) 510 

Donetz (Dépôt carbonifère du — ) 679, 680, 

1060 
Données qui fixent les positions des 
gran4s cercles de comparaison dos 
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«lèmes «ie montagnc«. 881, 882, 883, 

88A, 883 

ON (Le — Montagne) S6i^, S65 

tetêhirc 335, 500, 501 

tmund 508 

amenez (Baie de — ) 3A6 

oy • 208 

é (lfaine-ct*Loirc) A37 

ro(Le-- Fleuve) 570, 578 

ze (La - Rivière) A30 

02^ ( Le — Rivière. Pays de Galles). 302 

re-Field, 555, 556, 13^8 

m$ /i38, Â39, 502 

ve (Vallée de la—) 401 

an (Algérie) 022 

sde 1082, 1205 

vin (Terlres basaltiques du— ) . . A98 

t noir (Vallée du—) 478, A7."> 

gkedda . 1173 

Un (Irlande). 399, 11«A, 1170, 1175, 

1205 
ojs DE iVfo?iTPÉnEix (M. Frédérfc — ) 

580, 581, 002 

fiés de Saxe 1150 

ley. 153, 268, 269, 270, 271, 284, 322, 

377, 890, 403 

lésoY (M.—). 95,97, 109, 132, 140, 160, 

.69, 170, 173. 185, 217,286, 343, 345. 

430, 43J, 470, 570, 571, 74 S 

&MEL (M.—) 42i 

fï\r (M. îp profc\<icur — ) 195 

M9* 
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DuUOiNT-d'UHVILLE (M. — ) UW 

Duna (Rivière) 28d 

/)iiram!« (Vallée delà—). . 544, 563,107» 
Hiir^e des phénomènes géologiques, . • 42S& 
DciocHBR (M. J. — ). 168, 191, S55, Ui, 
.1086, 1087, 1148, 1347, 1348, ia&9 
Dwina (mMÏhre). . . • 254, 289, 1159, 1160 
Dyke de trapp de la baie de Fundy. . 706 
Dffkes de trapp du lac Supérieur. (Vov. 

Filons,) 
Eau douce (Ciatcaire d^ — supérieur). • bih 

598. 529 
Eau douce (Terrain d* — supérieur), • 460, 

379, 480, 530, 737 

Èbre {V - Fleuve) 578. 1098 

Écartées du centre de la terre (Les ci- 
mes des montagnes se sont — ) • • . ISâO, 

laM 
Echelle des hauteurs comparée ù celle 
des distances horizontales. 1308 à 1312, 

1315 
Echelon (Faces parallèles en — ). . . . 1200 
Echelon (Lignes géologiques parallèles 

on—} 1200 

Eclats saillants de la croûte du globe . 229 
Eeorce terrestre écrasée dans toute son 

épaisseur «... 1317 

Ecosse, . . 183, 188, 418, 419, 1050, 1162 
/iVo»s« (îVfontagncs de r— ) . . . . 560,1090 
É'oss*» (Nouvelle— }. 088, 705, 706, 708, 709, 

710, 712, 715, 1281 
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CM (Forêt (1* — près d*Alençon). . }SI 
lement transvjenal d'un Tuseaii . 13S8, 
i5, iM7, 13)8, ISSi, 13àâ, i33A • 

iS86 
isement ( Système de lignes de pins 

die—] 1351 

ouléea (Parties de Técorce terrestre 

uî 86 sont — ) . • • . • 1279 

-oulement 1304, 1305, 1806 
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atau (Crète carboniAre du — }. . ^9, 

4459 

'skaja (Golfe de — ) • S78 

tkli (Bassio du — ) 680 

Mit (Russie) &76, &77, M0 

bek ( Mont — Caucase). • • • . • 580, 

581, 582,588 
loune (Colonnes de — Altaï). • • • 885 

wiRi 4834 

SBSTIIN (M. — • }. • • 540 

LBAU (M. le professeur — ]. 190, S78, 

1073, 4077, 4078, 4849 
'gogne (Terrain houiller de — }. • 847 

-gUelcm (Terre de — } 4420 

\teven (CoUinesde — ) 447 

witk (Cumberland). • • . 77, 192,248 

vper (Marnes irisées) 888 

uenaw-PoinU . • 704, 702, 705,4280 
rsBBUNG (M. le comte de — ). 92, 487, 
25, 252, 253, 254, 255, 279, 289, 857, 

496, 540, 548, 682, 668 
!ros (Pointe de — ou cap Kerempe). 1160 

w (Ukraine) 510, 4205 

fffifi5A^ (Urai) 4459 

Eam^ (Irlande) 825 

la$ du Cornouailles . • . 485, 830, 334 
Igarrow (Montagnes, Irlande) . • • 326 

nmeridge ( Argile de — ) 508 

\g$elar€ 447 

12 (Cbatnedu— ). 880,556, 557, 604, 4348 
>t's (Steppes des—). ••••••• 546 



1450 

Kirn (Mélaphyres de — )...•••* S5l 
Kmî'Ermak (Fleuve Halys, Asie Mi- 
neure) 648,1160 

KtttiiaA (Rivière— Inde) Ô&4,6^ 

K(o5feWe (Vallée de -- ). &91 

Kœnigêberg • • 1S65 

Kœpfnach (Suisse). . &69 

Kognavo (Mont ^- ) • &B5 

Konieh (Asie Mineure) 767 

K'oVéa (Massif de - Algérie). .... 639 

Kordofan (Volcan du -- ] 668 

Kouen-Lun 784, 787, 1360 

Kottrife* (Iles — ) 769 

Koiunetzk (Bassin et chaîne de — Altaï). 667 
Krahla (Volcan de— Islande)* • • . • 594 

Kremniu . 475, 483 

Kreutznach. •••••••...••• 1082 

Krutchevacz{BerY\Q) 475 

Kupferschiefer .•.»•••....• 29S 

Laack (Lac de — ) 595 

Labour (Terre de — )........ . 434 

Labrador. 676, 677, 678, 692, 693, 700, 

716. 1281 

Lac des basses Alpes 563, 566 

Lac de la Bresse. 561, 562, 563, 566, 567 

Lacs de l'Italie (Grands - ) 549 

Lacs de la Lombardie • . • . • 561, 1307 

Lac Majeur. ••..•• • 1054 

Lac de la plaine du Rhin. . • . . ^ . • 1301 
Lacs salés de la province de Conslan- 
tinc • • • • • 626,635 



, . 561, »"' 

i« Suite. : . . S»ft 

,l,r,U '"'•"• ||S!,M». "> 

"„„j«»o=w"»-,-„,m5,»»«.»'" 

SKïf-- ■;;;': '"s 

s„ï («"•)■ ■ ■ ■ ; »',; 

•!"'^Mmt-^'»''°°"*?'"! •" 



1452 

LarQeur d'un système de montagnes, 729, 

1255, 1291 
Larzac (Plateau du — )..... , . AW 
Launceslon (Devonsliire) ....... 329 

Lauzanier (Col du — )• &57 

Laval (Mayenne) • 22i 

Laves anciennes de C Etna 519 

Laxe-Fiord ...••. 556 

Lazzabo-Moro 1325 

Lead'kitts (Montagnes des — ). 176, 182, 

183. 184 
Lb Blanc (M.—)* B09, 819, 830, lâa,12&7 

Lcberon 56d, 566, 605 

Lefébubb de Fou se y (M. — )• • • 98, U8 

LEGENDaB 66 

Lbibritz 1329 

Lemian (Mont — Ural) 662 

Lena (La ^ Flcu?e) 608, 668 

Lent et continu (Phénomène — ). . . . 1330 

Lents et continus (Effets — ) 775 

Lente et toujours subsistante (Cause—) . 779 

Lente (Bergerie de — Drôme) 532 

Leonhabd (M. Gustave — ) 1165 

Le Play (M. — ). 22, 310, 315, 629, 1181 

Lésina (Ile de — ) , 488 

Lewis (lie — ). 1162 

Leymerie (M. le professeur — ). • 422, 463 
Liaison stratigi^aphique. ..••••• 595 
Lias. 390, 392, 396, 403, 415, 658, 699, 

756, 1164 
Lias (Grès inférieur du — ). ..... 382 



U53 

n (Chaine du — ). . . i72, 476» 661 

6 (Désert de la—) 1156 

i^kOU 370, 371, 284 

; (Betgiqoe) 293 

; (Pays de — ) • • • • 1060 

i (Carinlhie) 491 

9 anticUnale. Sad, 335, 416, 501, 504, 
505, 534, 535, 536, 537, 645, 663 

i brUée. 388, 441, 501 

iê de côtes .••••• 790 

» de courbure d*uiie surface • • • 1363 
i de démarcation, , . 186, 469, 479, 

530, 534 

iêde direction 434,665 

i de dislocation. 306, 318, 436, 488, 
500, 511, 538, 747, 829 
! de dislocation du mkU de TAn* 

terre. 510 

! droite. p 1118, il47, 1389 

damnation. 248, 440, 441, 484, 504 
I d^ élévation de TUe deWight et du 
rselshire. . • • 480, 481, 500, 501, 

586, 511 
t d'élévation du Jura. • • . • • 505 
f d'^élévation de la région weal- 

me . 500, 501, 504, 506 

fd^éruption 748 

de faîte. 565, 570 

I de faite (Deux — dans les Vosges). 364, 

. . 365 
I de fracture • . 434, 435, 544, 570 

122 



U54 

Lignée géodésiquts (Irrégolarilés dans 

les longueurs de leurs degrés). • . • i3l8 
Lignes géographiques, « • • • • iOSi» U^'« 
Lignes géologiques. .... 80S, iiSl^it^^ 
Lignes montagneuses générales de Pan- 

cien et du nouveau luonde. • • . . # ^^ 
Ligne de niveau (Ancienne—). • iS8S,US3 
Lignes de niveau à peu près droites» • 1298 

Ligne de souUvement • • » 6^ 

Lignes de souiévement parallèles* • • • 688 

Lignes stratigraphiques, S&i» 265, M8$ 

819, 321,^89, &8&,50«, 688,695 

Lignes stratigraphiques du midi de 

TAngletcrre. ..«..•..•••• Mi 

Lignes synclinailes. M5,M6 

lijriitf des volcans mexicains 717 

Ligne volcanique en xigiag. • • • 675» 761, 

764,770 

Ligniies Â06, 529, 550, 569 

LiL DB LlLIRNBAGB (fif. — ) 5A0 

Lima (Pérou) 765 

Limngne ( Plaine de la --).•. . 265, d70 
Limite où commence ^écrasement . • . 4271 
Limites des terrains de transition secon- 
daires et tertiaires. •.•••••.. &66 

Limoges 266, 268 

Limon pampéen, . 730, 737, 7A8, 749, 750 
Umousin. 111, 123, 125, 127, 1091, 1093 

Linares .«••• •••••• 1165 

Undez 237 

Unth (Faille de la vallée de la — ). . 548 



U55 

(Ile de— ) 571, 587» iiO& 

CTerrain houUler de— ). • 8&7, d06 

«c 1094, 120&, 1393 

•^ 1064 

(Ile de — ) &88 

w (M. — Geographisclie ort- 

mmungen) • • • • iùïà 

7ol 1S05 

i (La—) 1181 

â4habereywyn (Pays de Galles) • 307 
tto-fitwr ( Pays de Galles). « • 30S, 

307, 308 

dock (Pays de Galles) 308 

tid (Crète de — Pays de Galles). 331 

Viy 191 

». 1054 

(Cirque de — ]. 538 

!ji (Iles — ). 555, 1073, 1078, 1086 

[Bords de la — ). 568 

Direction moyenne de la — )• • 534 
Terrains de transition du dépar- 

ntdela — ) 335 

>lléedela — ) 470,471 

coordination des Taleurs des an- 
des systèmes de montagnes. . • 887t 

889, 890 

ninmomiquêâ 1353 

Utallographique», 1353 

icani(iu€M qui ont présidé à la ùtf» 

M des rides de Técorce terrestre. 941 

rdiê (Plaines de la — ) 607 



145(i 

Lomnica (Mont -^ ). . . . 485, 859, 1257 

Lomont (Chaîne du — Jara) h9% h9Z, m, 

A95, 507, 512, 517, 585, lOW 

LoH§mynd. ......... 107, 198, 890 

Lougahips (Phare de — Gonioaailles). 1170, 

1177, 1186, 1197, 1199, 130a« 1203, 1256 

Longueur iI'mn ckainon de montagne»- • 1256 

hongwy • • •■• AÏS 

Lona-'lt'SaulHkr • &21 

Loê'AduUJoê (Ténériffè). • • 599 

Loêange» plan». •-• 951,953 

losange» ephériques. . 893, 900, 901, 902, 

907, 9U, 915, 916 

La» Reg» (Pointe de — ) • 1121 

Lo» Roque» (Ilote de—) .1061 
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J^ahuimes (Iles) 733, 78i, 1S8S 

AUvem-hUls Mè 

JlfofirA^ (La — ) 12M, 130& 

Manche (Enlrée de la — ) , 569 

Manche (Ilesde la — ) 1061 

Manchester 1205 

Manitou (Ile du — ) 70i 

Manoique, • • • 5&&, 561, 566, 612, 1070 
ManBfeli (Pays de — ). . . 292, 295, 296 

Miinvers (Port — Labrador) 677 

Marboré (Cime du — ) A35 

Marbourg (Hesse) 373 

Marlmrg (Carinlhie) «491 

Marche en f amène • 199 

3/rtrrfc (Pays de la — ) 298 

Marées 778 

Margate (Kenl). . . . 502, 505, 504, 506, 

507, 518 
Mariannes (Iles — ). ...... 676, 1082 

Marmara (Mer de — ) , COI 

Marmoîade (Montagne. — Tyrol) ... 492 
Mahmora (M. le général Albert de la—). 167, 

588, 592, 616 
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triiAy(Jttra]. •.••••.••••« 6dS 
initf (Dépariement de 1« Haute- — )• iM9 

mM« irif^et 371, 889, d85, MS 

iff^M; (Empire du — )• • • 187, 551, «OA, 
106, 637, 638, 639, 635, 6A0, 644, 647, 
706, 781, 1114, 1050, 1166, 1169, 1185 

troMt (Biubonchure du — ) 765 

trquUe ( Pas-de-Caltis ) • 887 

frquiêês (Iles — ). . . 103G, 1157, 1161 

wrêeille. 413, 545, 546, 603, 604, 637, 

1050, 1069, 1070, 1077, 1085,1304 

irtaban (Golfe de — )• 645 

irItN Vaz (Ilots de— ). . • • 1035, 1036, 

1037, 1158 

tryland (État de — ) 713, 1383 

wa-fuero (lie de — ) 1031 

99eara (Algérie) 634, 636 

utachusetis (État de — ) 686, 688, 697, 

709, 818, 1381 
tiBêe interne de la terre (Volume de 

la-.-) . 1238, 1337, 1338 

Mies molUi comprimées, • • . • • • 1318 
M»e» solides écrasées ..••..•• 1318 
assevaux (Vallée de — ). . • • 337, 338 
OMsif central de la France .«••.• 1068 

astodonte 563, 748 

mtapan (Cap — ) 586, 590 

MrM (Montagnes des —). 116, 156, 164, 

174, 385, 1098 

ayence. 363, 1301 

affenne (Département de la Mayenne). 344 



Méiiterranée. ^«w»» »'*»•''*••'" 
754, 758, 759, 781, 78îj^iJ 

MédiurraHée ( Côtes de la -- ). 

1U7, 1285, 

JikffaUmyx ..••••••• * ' 

Mégandê (Grèce) 

Mégatkérium • • • 

Mehun-wr-rèvre (Sancerrois)- . 

Meillerie (Rochers de — ) 
JJêiisen (Saxe) 

miapkyre» de TliÛringerwald 

Mélaphyreê des Vosges. . . . 

MdedaiWeùe — ) • 

Melilla (Maroc) 

, l\ Memel (Prusse) ; • • 

fj^ .V.nam (Le -.Rivière, Inde) 

Méplat* de la surface du globe. 
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l/?r/miVM (Carte dM —; 4.'>î 

I (Tjrol) AOl 

^Bomenetskire) 503,50^,A06, 

r>07, 518 

ei'Quebir (Algérie) 6t0 

yr-Tjfdfil (Pays de Galles). ... 809 

heà (Perse) lOdl 

■ofmmV. .... 60i, 650,1083, 1108 

10 (Sicile) 139, 1104, ISOà 

Mfère (Régîoii — de PUral). • . . 1161 

lunyhisme # 16| 

tua (Grèce) 5S8 

nie graphique^ ses avaiUages. . • îi 
4e trigonométrique ^ ses avan- 

!S. • • . • • SI 

M (Près Paris) 568 

on (Craie de—-) A55, AOl 

ères tupérieuret, ••.... 512, 513 

;.(Bords de la — ) 100, 1091 

V (M.--) 405 

IIEE 1375 

:aiu (Plateau). . • . 818, 1376, 1300 

fVf. 708 

piê (Golfe du —).••.. • 769, 800 

pu (Nouveau ) 769 

(Basses- Alpes) -..••• 566 

u; .........••••.. • 565 

te (Russie) 389 

rei 161, 162 

a (La — Rivière, Algérie). • • • 634 
1 (Vallé* de la — ) 613 
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Michixicoton (Ile - ) . «M 

Midi (Aiguille du—} 13)1 

Milach (Algérie] 6SS 

Milan 607 

Milford. 237, 276, S96« 299, 300, SOft, 
307, 311, 829, 830, 831» 832, 83&,S95, 
837, 838, 840 à 860, 861, 868, 864, 860, 
869, 870, 874, 876, 879, 881, 882, 887, 
994, 995, 996, 1063, 1124, 1851, 1351 

Miiinna (Algérie). • • • • • 614 

MillstonegriU 223, 224, 237, 241. S&t, 
243, 245, 246, 247, 248, 258, 255, 26&, 
271, 274, 275, 276, 277, 280, 294, 303, 

308, 325, 326, 657 
MUtsin (Montagne — Maroc] . . 639, 632, 

1082, 1 091, 1235 

Milverton (Somersetsbire) 503 

MinaS'Géraês (Province de -* Brésil), 727 

Minera (Filons de — ) 318 

Mines métalliques 1207 

Mingaly (Ile — Hébrides) 1163 

Mingrélie 601 

Minorque (Ile de —). 576, 577, 647, 1041, 
1076, 1083, 1085, 1087, 1089, 1112, 

1117, 1149 

Minquiers (Banc des — ) 342 

Miocène (Epoque) 1301 

il/îW/ic (Terrain — ). 431, 463, 474, 484, 

529, 630, 543, 727 

Mirabeau (Perluis de — ) 544 

Miroirs 410 
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Missiêêipi {¥\ca\c]. . 698, 609, 707, 1283 

Mississipi {ABÏuenti àvi^) 1373 

ilftMlMÎpi(Emboachureda— ) 1281 

Miftiêsipi (Plaines du — ) 715 

Missouri (RiYÎère] 707 

MissauriiPhinn da — ) 715 

MtsterhUmeo. 587 

Mtulgebirge i09d 

Mobilité de Véeoree terrestre • . 1390, 1313 

Moeandon (Gap — )..... 668 

Uoeka (Ile de la—} iOSl 

Modems 1204 

Moindres carrés (Méthode des — ) . . 1316, 

1218, 1319, 1330, 1331 

Mokattan (Djebel-el— ). 1108 

J/bllasse-mioeèns Â92, 49&, â95, 496, 497, 
512, 529, 534, 541, 543, 561 

abnehif-U-^Preux • 888 

àhneontour (Côtes-du-Nord) 849 

Mons (Belgique). 292, 293, 396, 297, 809, 

360, 861, 1063 
Montagne Noire (Bretagne). . 98, 343, 846 
Montagne Noire [Tnrn), 155, 167,198, 221, 

267,529 

Montagnes de l'Ecosse 188 

Èhntagnes de la Scandinarie 188 

Montagnes mises en relief au-dessus de 

la Surface générxde du sphéroïde» # . 1335 
Montagnes ( Mode de formation des — 
décelé par leur forme proéminente). 1317, 

1824 
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Monlagiiti {Mouvcmeut qui ii prujeli 

les-) UU 

Moniagnct (Pclitewe reladie ixs—). ttlA, 

Moaioguet visibles de loales parla an- 

dcMOS de riioriion 1U1 

iloHl-Blme. ATS, 535, 538, 530, Sà/t, SU, 

648, 57! à 576, 583, 585, «05, U8, 

GA9, 1 070, 1071, iOSH, 1006, 1113, USS. 

1318, 1310, 1331, 1313, 13» 

MonlbnieH (PlaÎDe de — ) lU 

Mont-ie-Lan> {liite) ^^ 

.VoHrt Dénu. O* 

Mont-Doré .... 55A, 5SS,6D3,50S,1W 

Mtmle-BoUa iU 

iUdNie-Cm» (llede— ). ....... M 

i&mie-Fattt (Cap—). ......... IDM 

MoHit-Nitoeo IJIS 

UMttvidto. 601, 731 

HoHt-Hertné, 105,111,151 

Monlmartiv AOD, i7i 

,yoKlpellier UOt 

UtoHt Perdu 13U 

Montréal (Canada] 698 

MoalrtHilBelag (Maiae^t-Loire) ... 137 
Mont-Rote , . , 537, 5A5, 77A, 830, 1070 

Honl-Sagne (NeuRthâlcl) 533 

HoHtSarrate (Brésil) 711 

Monl-StrraHUede-) 1001 

Miml Sorcl Îl8 

.Ui.«( t'iia i73, 1096 
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U 112, 550 

. • . J^26, kkU 521, 580, 601, 6A1, 

(Ifoulagues) Â54 

D. ....... 110, 139, 135» 137 

Lauaro— ) 1325 

iCAriea Ui 

dritambé (Brésil; 730 

n 333 

Lamer— } 1303 

i (M. S.-G« —} 1381, 1383 

u • • • 265, 392 , 393 , 39A, 395, 

1083, 110& 
weten^être. .••... 1187, 1189 

• • • . 1205 

(Bassin carbonifère de — ) • . . 353 

! (Vallée de la— ) 395 

tmem (Algérie) 633 

1165 

^Humbligny (La — }. • # • • • 525 

t-eiH'Gilbert, • 265 

la ou MUmia (Rivière}. • . 6U, 629 
'Aualalat (Mont --)...• 816, 817, 
•Boa (Mont—). 816, 817, 883, 1018, 
, 1023, 1024, 1025, 1026, 1027, 1028, 
, 1052, 1109, 1118, 1126^.1167,1195, 
1202, 1203, 1209, 1215 

UHt de bascule 715, 1283 

uni brusque 382. 759 

UHt centrifuge 1341 

f#Ml centripète. 1330, 1341 

123 
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Mouvement de dislocation. 306, 408, 689, 

690,1399 

Mouvement d'élévation, . . 245, 2Â6, 2&7, 

290, 616 
Mouvement général du sol. 565, 568, 569, 
712, 718, 722, 7A2, 750, 759, 760 
Mouvements impétueux des mers • • . 771 
Mouvements microméiriptes. • • • • • 1196 
Mouvements partiels» •••••«••• 759 
Mouvement de projection. 13A1, 13&2, 19&8 
Mouvement qui a rapproché la surface 
du centre. •••••.••.•• 1842, 19&S 

Mouvement de recul 13&1 

Mouvement de rotation. . • 904) 909, 919 
Mouzata (Montagnes — Algérie). . . . 615 

Afoxo* (Plaines de—) 736,787 

Moxos (Province de*—). . . 742, 748, 76Î, 
Moyenne générale des directions. 189, 19^» 

209, 210 

Moyens graphiques 873 

Mulatra (Sommilés de—) . 531 

Mutehacen (Mont — Espagne). 632, 1091i 
1165, 1166, 1170, 1181, 1182, 1183, 
1185, 1186, 1190, 1198, 1256, 1285, 

1349 

Munster (Westplialie) $08 

McNSTER (M. le comte —)...,... 173 

MoRcnisopr (Sir Rôderick I.—). 91, 106, 141» 

142, 143. 152, 153, 159, 171, 179, 180 à 

187, 193, 221, 225, 240, 241, 252, 269, 

270, 280, 284, 289, 299, 303, 304, 807, 
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MO, 313, SAO, 368, 855, 857, 87i, 88S, 
886, 890, A03, A16, à21, 4S3, &81, Â56 à 
463, A76, 510 à 516, 541, 658 à 668, 776, 

796, 1188, 1158, 1159 

Uarek (Espagne) • • • • 68S 

UnMûhelkalk 291« A09 

^loion « 7&8 

liifw^id'Betiwê (Pays de Galla). ... 808 
Mgnydd'Slangyndeym (Pa js de Galles). 808 
Ugnyidmawr (Pays de Galles) • • • . 808 

M^àort (Plateau de—) 651, 654 

Mgtiéreê de la formation et de$ révolu-' 

tUmâ du globe, .••••• 1833 

Bfyten (Les deux — )•••••••.• 664 

ifyvatH (Sollktare de —Islande). • • 594 

nà-Curaeh (Ile — ) 878 

Nêdn (Labrador) 676 

NoêfeU (Suisse) 497 

Ifagel/Mie. 495, 497, 540 

Nmnur (Belgique) 368 

Nmtueket (Ile—) 1381, 1388 

Naple* 1304 

IfapUâ (Royaume de—) • • 571 

Nappes d'eau (Flèches de courbure de 

quelques ~ )• • • 1260 

Ifarbonne (Aude). ........ 551,604 

Narine (La — Rivière) 510 

Nassau (Pays de—) 155, 171 

NADMAiiif (M. le professeur—) • • . • 111 

NéffrepoHt {lie àe^) 400 

Néocomien (Terrain—)» (Voy* Terrain.) 
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Nerbutida (Rivière *- Inde) 6&3 

Nef hou (Pic de— ) . , 435,438,707,841 

NrrT0(M. deH *^^ 

New-Bedford (Massachusetts) 709 

NewBOLD ( M. le capitaine — ). 642 à fi&6, 

651 à 656» 766, 785, 796, 803, 818, lli& 

New-Hampshire, 688,689, 690, 692,695,697 

EiewTOX •• 1S29 

New-York. 1281 

iV«D.rorit(Ètalde— ) 515 

Nicaragua (Lac de — ) 770 

Nice 4SI, 1096, 110& 

NiooL (M. James — ) 183. 18& 

Niederschœna (Saie) « • 407 

Nlf-m-Ser (Montagne — Algérie). 622, 625 

Nifiiey-Tugilsk 1161, 13&9 

iViï (Fleuve) U0& 

Nil (Calaracles du — ) 1150 

Nil (Delta du—) 1108 

Nilgerries (Montagnes) 651, 65il 

Nissa (Turquie) lOU 

Niveau (Ancienneligne.de — Iracéç sur 

le flanc des Alleghanys) . . . . 1282,1282 

Niveaux différents de plusieurs grandes 

plaines couvertes de sable 1300 

Nivernais, • • • • • 406 

Nizabad . 1260 

iVo66«r (Bassin carbonifère de—-). . • 1173 

Noël (Ile de — ) 816, 817, 

Nœuds de croisement • • • • • 620 

Nngent-le^Rotrou 55A 
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Ire (U mer— )*M2t ^^ ^"^t «01,1159, 

1160, 127» 
'rmautkr (Ue de — ). 137, U7, 697, 

426, 1106 
mkredet angle» an réseau pentagonal. 978 
mhrt de$ cercUi du réseau pentago- 

tal 966, 967, 975 

tu géograpkiqws (leurs avantages), 90, 

157 

tnweiller 155, 350 

^ (Cap — ).... 557, 604, 605, 1280 

'^(LamerduH ^^^0» ^^à 

•^Ky» 556, 605, 1280 

^WMniie *•..•••. 110 

f'ik'Uiêt (Ile de H 379, 1089 

fWfége, 555, 556, 557, 559, 560, 830, 834, 

073, 1076, 1086, 1087, 1162, 1288 

*atUm pour désigner les cordes du 

éseau pentagonaL . • . • 963, 964$ 965 

!fûi^4<im 322, 323 

mUU» (Près de Beau?ais) ••.... 444 

tveau grès rouge. 246, 283, 318, 322, 

323, 333 & 339, &03, 1264, 1288 

Hm (Irlande) • . • . • p • 1174 

mt (Allier) 375 

He 1104» 1159, 1158 

nérique (Appareil — d'un cercle). 1169. 

1198 

mérUfues (Tâtonnements — )•••• 890 

•miidtff* • • 422 

123* 
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yummulitique (Terrain—). (Voyei 
Terrain,) 

Oasis de Touat {klgérie) 0** 

Obdores (Monis—) 278,280,656 

Oberstein (Mélophyre» d' — ) ^ 

Obi (L'-^ Fleuve) 666 

Obi (Embouchure de r —) ...... 60â 

Obious (Groupe de T— ) M 

Océan Indien 1283,1287 

Océan Pacifique iS6? 

Océanie (Mers de T — ) . 616 

Octaèdre régulier. 906, 907, 908, 909, 9iS, 
9i8, 914, 943, 948, 950, 951, 953, 958, 
962, 975, 998, 1009, 1011 
Oelaèdrique ou kosaédrique, 912, 913, 914i 
949 à 922, 926 h 930, 934, 954, 955, 
956, 965, 973, 974, 1008, 1009, 1010, 
1015, 1019, 1025, 1026, 1030, 103A, 
1076, 1105, 1106, 1107, 1123, 1150, 
1154, 1157, 1167, 1194, 1220, 1252, 

1253, 1349 
Octaédrique de Vile d'Indkoè , . 1159,1160, 

1161, 1349 
Octaédrique de l'île Trinidad. . 1158, 1167, 

1197 
Octaédrique du Mulehacen, 1165, 1167 à 

1173, 1349 
Octaédrique de Nijucy-lagilsk . 1161, 1349 
Octaédrique des Pyrénées. . . . 1157, 1167 

OdcHwald 362, 366, 370, 372 

Oder {V — Fleuve) 509 
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^ru (Haul-RhiD) 891 

^^a 120A 

r^^^llHAB«l!f (M. d' H 850 

^^j4f (La mer d' H 4069 

^^iMâfMootagnet de T— }• 776, i096, ilOÂ, 

1188, 18Â6 

Offliirfpio d' — ) 288, 1260 

Old headofKinsaU (Capd'— , Irlande}. 825 

Okron (Ile d'— ) 4100 

Viot (Catalogne) 59â 

O(9iopol lOAl 

OiULius p'hallot {^L d*— )• ^78, 186, 196, 

&19,568 

OmonvUlê 96, 100, 101 

Omsk (Sibérie) 1093 

OnduiaiioM (Larges— de la surface ler^ 

restre). . 127A, 1298, 1202, 180Â, 1816, 

1817, 1318 
Onglet spkéripte comprimé latérale* 

ment • • , 12^1 

0»(Pond'— ) 1091 

Oolitiquê inférieur (Étage). 658, 660, 663, 

672 

Ophites, 569, 570, 591, 617 

Ophitêt (Masses d'— alignées par files). 570 
Oran (Algérie). . 619, 626, 688, 68Â, 686, 

688, 639 

Orange (Vaaclnse). 407, 498 

Oraviexa 475 

OaBHSNT (M. Alcided'— )-&^4)717,729, 730, 
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731, 732, 733, 734. 737, 738, 789» 740, 
741, 74J, 744, 745. 746, 747, 749, 750, 
751, 753, 756, 757, 758, 759, 760, 762, 

785, 793, 796, 799 
Orcades (Iles — ). . . 188, 378, 379, 1162 
Ordnanee Survey 337, 301, 307, 336,1063, 

4065,1066,1178 

Orin chronologique dans leqael se sont 
produits les cercles du réseau penla- 

gonal . • 1252, 125S 

Origon (L' — Rivière) 769 

Orel (Russie}^ • • . . 253 

Orembourg • 668 

Orénoque (L* — Fleu?e) .782 

Orenoçtttf (Affluents de 1'—}. • . • ; • 1273 

Orénoque (Delta de 1* ~) 1058 

Orgelet (Jura} • 533 

Orientations. 15, 833, 833, 862, 805, 866, 

1123, 1124, 1208 
Orientation {Différence à' — )» . . 842,874, 

1124, 1141 
Orientation du système de la chaîne 

principale des Alpes 576, 1143 

Omex (Pointe d' — Valais) 538 

Orlegnl (Cap — ) 433, 600 

Orthês (Basses-Pyrénées) 426 

Oruro (Bolivie) 756 

Osark (Monts — Amérique septentrio- 
nale) • .....•.. 707 

Ouad-elDjeHi (Algérie) 633, 635 
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Ouad'Mrdb(k\%éne). GS8 

Omtd^ir (Oas'w de V «- Algérie.. . . CAO 
Ouanaêris (MaMifde V — Algérie}. 626, C27, 

6»Â, 1070 
thiâregla (Oasis de — Algérie). ... ùhO 
thêennourm (Montagne -*- Algérie}. • 625 
OneiMitl (Haut-fond d'—). 1470,1178,1179, 

1180, 1186 

Ouessant (Ile d'— ]• ^00, iOl, 187, 188, 1A7, 

312, 313, 331, 3A2, 1103, 1165, 1178, 

1188, 1236 

(hLgkterard (Irlande) • 1176 

(hmniak (Ile d*— ) 769 

Oiim;)«eta« (Massif des — Algérie). . • 622 

Omral. (Monts — ). (Voyez VraL) 

Own des cavernes, ••..#..••• 562 

OuUliêr • . Â15 

Otide 1316, 1323, 1325, 1326 

Oxaca (Province d' ~ Mexique). • . • 708 
Oxfordien (Étage—) . . 659, 660, 663, 672 
Osydation de la surface du globe. • . 1235 

Owhihie (Ile d'-) 816, 1110 

Paderborn •«•••• 509 

Padstow (Comouailles) 303, 106^ 

Paillette (M. Adrien — ) A31 

Pidamaw (Chaîne du — ) 648 

Pfl/<iîi^<? (Ruines de—) 1292 

Patca (Montagnes de — Bolivie). ... 741 
Pdéozoîques terrains (voyez Terrains), 

PaUrme 1108, 1204 

Pallas • • »•##..#. 12 
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Pdma (lU de—) 10«8 

Pàlmarola (lie de — ), • &S& 

Pûlojita &7& 

Pampas de Buenos-Ayres • 732, 7&2, 7&8, 

754,759 

Pampelune A3) 

Panama (Golfe de — ) 770 

Panama (Isthme de — ) C98, 1292 

Pancorbo (Gorges de — ) &26 

Pangées (Monis— ) 522 

Paps ofJura i096 

ParaboU •••••••«•• iO&i 

Paradis terrestre • • • • • U99 

Parafa (lie de—) •••••••••• 769 

Parahyba (Rivière — Brésil) 7i8 

Parallèle à un arc 1180, 1300 

Parallèles (Arcs de grands cercles re- 
gardés comme — ) • . . • . i7 

Parallèles {CXkdXmns —), . . • 8, 564,621 

Parallèles (Plis — ) 62A, 632, 633 

ParaZZtî/^s (Rides-) S90 

Parrt//èZ€5 (Soulèvements — ) 495 

Parallélisme d6, 24, 25, 28, 53, 60, 151, 

154, 156, 564, 598, 601, 606, 611, 618, 

645, 653, 661, 709, 713, 734, 739, 820 

Pavana (Le — Rivière). . . 718, 719, 727 

Parann-Panema (Le— Rivière, Brésil). 723 

Pavecîs (Cliaînedu— ) 73A 

Parrto (M. — ) 425, 457 

Pargas (Finlande). 115 

Pariou{P{\y de — ) - . . . 595 
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I^aris 1082, 1J04 

I^ariê (Mesures prises sur un plan de—}, i 190 

Maoris (Environs de — ) 567 

ParisitH (Terrain). • . • Â82, A6i, 462, 567 
I^arité {Défaut de -^ [entre le réseau 
quadrilatéral et le réseau pentag^nal), 938 

Parme • . • • ^ 1106 

ParapamUsuê « 606 

Pms-de-Calai» (Détroll). . . 806, A81, 506 

Pa«/nM(Mont— ) 580, 582, 1116 

Passage graduel des couches, . • . . • 455 

Passagère (Inondation subite et — ). • 761 

Passagers (Piiénomèncs — } 779 

Passaro (Gap—) 587 

Passer d travers la surface 1332 

Passt (M. Antoine-*-) 470 

Patagonie 759, 1289 

Paven (Lac — Auvergne) 665 

Pays de Bray. 437, 444» 445, 446, 449, 

450, 451, 555 

PaysdeCauœ{Fa\dLmsdvi — ) 513 

Pays de (Galles. 288,' 316, 317, 820, 885, 418, 

691, 1057 
Pays de Gattes (Midi du — ). • . 299, 1066 

Pays fnontueux 1274 

P«flcA (M. —) 181 

Peah du Derhyshire 283 

Pe-Chan (Volcan de — Asie centrale). . 668 

Peekerton-'hiUs. 416 

Pékin t . . . . 1067 

Pelagosa (IloU de-) 579, 1118 
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Peilegrino (Monl— ) UO» 

Pelore (Cap — ) 1158 

Pembtd (Monl — ) 5Sl 

Pembrokeshire. 237, 277^ SOd, 304. ^ 
311 à 3ii^ 331, 441, 776, U0& 

Pendule (Observatious du — ) 565 

Pendule { Anomalies dans la marche 

du — ) • 1337 

Penmarch (Pointe de — Finistère]. 397, 

398, 399, 1050 

Pennaur (Rivière — Inde] 0i& 

Pennine (Ghaine— Angleterre). 272, 290, 291 

Pensacola (Floride). 68& 

PenSy-dU'Rhi (Pays de Galles). . . . 30S 
Penaylvànie (Gouches d'anthracite de 

la—) • • . 68& 

Pentagonal (Atlas — ). (Voy. Atlas») 
Petitagonal (Réseau—). (Voyez Réseau 

pentagonal,) 
Pentagonale (Symétrie — ). (Voyez Symc' 

trie pentagonale,) 
Pentagone européen. • • « 1153,1194, 1353 
Pentagone européen en projection gno* 

monique sur Thorizon de son centre. 1038i 

1039, 1150 
Pentagone (Petit — formé par les octaé- 

driques). 921, 1154 à 1160, 1220, 1253 

Pentagone sphérique régulier, 893, 894, 899 

à 902, 906, 914 à 925, 931, 950, 953, 

955, 1030, 1035, 1036, 1150 à 115C, 

1220, 1153 



«477 

^^'tff ascendante, 565 

V^^^TiAïiD (M. — ) 750, 757, 

J^c«rrtnfe(CornouaîH«). ....... 331 

**<7>i«5rfr près de Spa. . . . i7&, 185, 188 

^Vf/^e (Coteaux dn—) 554 

'^ÏHCIVAL (M.—) 691 

f^erdu (Mont — ) 13A1 

^^re/rt (Solfatare de—). 588 

Périmètre mtnîmicm. 1251 

Périodes 10 

Période carbonifère 662 

Période paléozoïque 778 

Péri'}de secondaire 778 

Période tertiaire 778 

Période» tertiaires (Trois principales). &68, 

fi69 

Période de iranquillité 775 

Périodicité dans les directions des dislo- 

catîons ••.•«...••.••.• Â80 

Penn 657, 663 

Permien (Terrain — ). (Voyez Tïrrain^) 

Pentes (Pas-de-Calais). .' 389 

Pérou. . . . 789, 764, 765, 767, 768, 784, 
Perpendiculaire abaissée d*un point sur 

un cercle du réseau. 1171 à 1204, 1217 à 

1220, 1349 
Perpendiculaire à la méridienne de Ro* 

thenburg • 394, 297, 299, 827, 359, 861, 

1062, 1063, 1064 
Perpendiadains (Directions •— entre 

124 
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elles). . . . 281, 380> 1065, 1075, 1080, 

illl, 41i9 
Perpendicularité. . •• 381, 598, 669, »20 
Perse. ....... 650, il 30, 1152, 1203 

Perse (Déserts de la — ) 781 

Perse (Plaines ou plateaux de la—). 606| 12S& 
Persique (Golfe — }. 600, 601, 650, M8, 

1082, lies 

Perte du Rhône 418 

Perturbations profonde$ flans la dispo- 
sition des masses qui agissent sur le 

Gl à plomb 1828 

Pesanteur (Anomalies dans la direction 
etrintensité de la— )...••.., 1828 

Pe-tchy-U (Golfe de — ) 1067» 1008, 

Petit (M. ~ ) 1828 

Petits Etats de l'Alitmagne* 1167 

Petsehora (La — Ri?ière, Russie). 253, 857 

Peyrehorade fBasses-Pyrénées) 497 

Phénomènes drune grandeur extraordi' 

naire • . 776, 1225 

Phénomène instantané» •.•••••• 1331 

Phénomènes partiels et suceessifs ... 776 
Phénomènes passagers, .«•••••• 13U 

Phénomènes stratigraphiques • • , • . 1294 
Phénomènes violents et passagers, . • 779 

PhilippeviHe {A\$érie) i 627, 1260 

PkUippeville (Belgique) S52 

Philippines{lle$-^) 673,675 

Pianosa (lie de l'Adriatique). 579 

PirtnoM (Ile de la mer d'Élrurie;. ... 489 



. ii79 

UsAçores. . . iiOO, ii05, 1202, 1203 

[Ile du— ) 1100 

itf Midi de Bigarre. àOl 

iu Midi d'Ostau 1068 

; (Recul de la—) iU2 

lont 558, 834 

itf (Lac) 1161 

re carrée •.....•..••.. 261 

re écrite 392, 393 

r&'êur-haute (Montagne de — }. 262* 

266. 285, 108:i 

I (Mont — ) 403, 404, 405, 417 

te (Mont —Suisse). 495, 564, 605, 1070 
t du roi (Chaîne du—) 1077 

ARE 1311 

'£ (Chaîne du — ) 427 

I: (Marais de — ) 510, 1273 

para (Brésil) 723 

s (M, A — ). 717, 718, 720, 721, 727, 
8, 781, 733, 751, 754, 755, 756, 757, 
3, 784, 785, 786, 788, 789, 790, 792, 
3, 794, 795, 796, 797, 798, 799, 809, 

1298 

H des neiges (Bourbon) 716 

nerkalk 406 

ne de la Bresse • • • 561 

te de la Limagne» ....•• 265 , 470 

te du Pô 606 

u du Rhin (Origine probable de 

— ) 869,561, 1285 

tes de l'Amnzotie 1272 
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Plaines de V Amérique septtHtrionaU, . 12B9 

Plaines de VAuxois 39& 

Plaines balliques^ sarmateê et russes, 511i 

i059, 4285 

Plaines de XaBavière 1299 

Plaints du Bengale 1300 

Plaines de la Cappadoct, 1299 

Plaines de la Chine 1275 

Plaines erratiques de la Proase et de la 

Pologne. 509 

Plaines de la Lombardie. .... 607, 1299 

Plaines du Mississipi • . 715, 1272 

Plaines du nord de V Europe 75& 

Plaines de VOrénoque* ••■•••.« 1272 

Plaints de la Perse 606. 128ii 

Plaines de la Plata 1272 

Plaines de la Pologne. 551, 602 

Plaines de la Pi-usse 692 

Plaines de la Russie, ... 702. 658, 1156, 

1272, 1273 
Plaines de la Sibérie. . . 1272, 1373, 1275, 

1289 
Plaines tertiaires du Chili et delà Pata- 
gonie (se rétrécissent et disparaissent 

vers le midi} 128S 

Plan de la tour (Terrain bouillcr du—). 286 
Plan directeur. • . 27, 28, 29, 32, 33, 34 
Plan possible crlstallographiquement. • 9&6, 

960, 961 

Plan strafigraphique "714 

P/<iwfA« / (Explication de la — ) 1351 
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aficA«// (Explication de la—} .... 1551 
ojicàe/// (Explication de la — ). • . 1551 
anche /V (Détails rdatift à la — }. . . 9S7« 

99Â, 995, 996, 1142 
aneke T (Détails relatifs à la — ). 917 à 
983, 934, 987, 949, 950, 955, 957 à 930, 
1019, 1025 à 1028, 1033, 1038 à 1048» 
1053, 1054, 1081, 1101, 1109, 1120, 
1148, 1150, 1152, 1158, li97, 1204, 

1205, 1208, 1210, 1858 
ancker dont on charge le milieu d*un 

poids considérable. 1280 

tuicher'leS'Mines (Vallée de—) • • • 228 
ata (Embouchure de la rivière de la—). 1281 
ateau des CasliUes •••*... 1276, 1800 

ateau du Gobi, 1275 

ateau du Mexique» 1276, 1800 

ateau de Quito •.••.•••••• 747 

ateau de la Tartarie . 1275 

ateaux • 1274 

ateaux élevés, ••• .••••••.• 1284 

ateaux de la Perse, 607, 1284 

ateaux tertiaires de la Géorgie, des 

Carolines, du Maryland • 1282 

ateaux voisins du Kouen^lun • • . . 1300 

ate'forme sous-marine qni supporte 

les lies Britanniques. . • . • i03l, 1103, 

ûtiniféres (Gisements -— } 794 

atitude des horizons de la Bretagne. . 342 

atonyx • . . • 748 

AYFA». . • I 165, 185 

124* 
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Pleaux (Caalal) d7S, 87&, 375 

Pléiade de points rayonnante, • . 970,972 

Pîi de l'éeorce iern$tre 819, 1196 

PU d^nne feaiHe de tftle ou de carton 
comparé à un pU de l'éeorce terrestre. USO 

PÎUdeseoHûhes SHtSSS 

PHê préexistants 81& 

Pîis des terrains anthraxifères des 

bords de la Loire • 2S& 

Plltrentrants dans Tlntérieurde la terre. 358 

Plis paralléUs 625, 692, 68S 

Plihb 1828, 182A,1825 

Pliocène (Terrain) • • • &7&, 6»i 

Plissement 2&5, 680 

Plissement du terrain honiller de Sar- 

rebmcl^. • 851 

Ploèrmel 96, 100, 23S 

Ploiemenf des couches M3 

Pluie 778 

Plymouth 296, 328, 3S& 

Plynlimmon (Massifde— Pays de Galles). 320 

Pô (Plaines du—) 606 

Poèt (Montagne du — ) 564 

Pohlbcrg (Mont — Saxe) A06 

Poids relatif des angles du réseau pen- 

tagonal .- 976 ù 981 

Poids relatif des cercles du réseau pen- 
tagonal. 967 à 975, 978, 981, 997, 1003, 
1005, 1008, 1010, 1011, 1012, 1056, 
1062, 1071, 1089, 1089, 1092, 1093, 

1094, 1105, 1117, 1123 
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3 forme TEurope entre TOcéan 

^terranée. 1068 

Iridionaîe de C Afrique. 1288, 1201 
riHonaîe du continent anUri- 

1288,1291 

-O. de l'Europe . • • • 582, 1116, 
qui s^avancenl dans l'océan 

[ue. 1287 

e la terre de Fan'Diémen, 1288, 

1202 

mmées au sud 1288 

reurde— ) 1100 

}logiques. 1192 à 1104, 12i0, 1211 
moindre résistance . . 125^,1250 

quinconce pcnlagonal. 1201, 1208 
yonnants . , . 066, 067, 070, 072 
emarquables géoIogiquemenC 
'aphiquement. , 11^7, 11^8, li 40, 

1197, 1201, i20G 
narquabhs construits par les 
du réseau penlagonaY. 1140, 1150, 
4161, H07 à 1201, 1210 

second ordre 1201 

guticrs de Técorce terrestre. 1010, 

124t, 1253, 1266 
f. - ). . 1233, 1235, 1236, 1239 

418 

"al 816 

al 810, 811,812, 813, 815, 1032, 

1080, 1052, 1073, 1153, 1289 

a terre 770, 700, 
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PôUê des 6i grands cercles prîBcipaux 
du réseau pentagonal. 9S7, 928, 930* 95i, 
956, 957, 958, 959, 966, 985, i007, 1010. 

iOil, lOiO 
Pologne (Plaines de la— )• ... 551, 60S 

Polyèdres réguliers 906,908,992 

Polygones ré^liers (Plans) •••«.. 1251 
Pommier Sainte-Marguerite, • • • t • 387 

Ponces (Iles—} ; . . hik 

Pont^'Ain 421 

Pont de la Graverie 96, iOO, 101 

Pon t d'un vaisseau comparaUe à TéGorce 

terrestre 1801, 1302, 1803 

Pont-Neddfyehan (Pùys de Galles). • . 309 

Pode &&9 

Popayan 770 

Porphyre brun 225, 227,228 

Porphyre granitoîde 259, 260 

Porphyre rouge quartzifère. • . 336, 1054 
Porphyriques (Eruplions — )..... 286 
Porphyriques (Eruption des roches — 
de rAmérique méridionale). 7Â1, 7Â6, 74" 

Porrentruy (Suisse) 493 

Porsanger fiord. # • . • 556 

Portages (Région des — ) 1273 

Portland (Ile de—) 1104 

Porto-Cabello 1061 

Porto-Felix (Brésil) 723 

PortO'Santo (Ile de— ) . 1032, lOAl, 1094, 

1097, 1114,1117, 1149, 449S 

Portrush (Irlande) 391 
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Portugal 629, 881, 109^ 

Position d^un chaînon de montagne$» 1256, 

Position transgressivt • 277 

Potsdam (Grès de—} 689, 690, 711 

Post^liocânes (Terrains — )•••••• 592 

Potoâi (Boliîie] 7&7, 756, 

Poudingue de Bumot. 173, 175, 176, 180, 

185, 188, 221 
Poudingue de Uuelgoet (Finistère). . • 32i^ 
Poudingue d* Ingrande (Loire •Infé- 
rieure) 22& 

Poudingue de Maimedy 3hi, 856 

Poudingue» qui recouvrent le terrain 

houiller du Palatioat 850 

Poullaouen . . • • 185 

POCLETT-SCROPE (M. — ). ..,,.,. 763 

Pouzzotes 616 

Prado (Le — ) 1165 

Prague (Boiiémc). ... 77, ÛJ, 172, 194, 

221, 1105 

Prebeli Â7A 

Précision qu'il est possible d'atteindre 

en géologie . • . 1191, 120ii, 1207, 1253 
Prees (Shropslûre). • . • 390, Â03, 415, 416 
Presqu'îles dirigées vers le sud . • . • 1288 

Pression latérale • 1324 

PbAvost (M. Constant—) .... 414, 450 
Primitif (Grand cercle — du réseau pen* 

tagonal). (Voy. Grand cercle,) 
Principal ( Grand cercle — du réseau 

pontagonal). (Voy, Grand cercle.) 
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Prinche des directions. • • SA&» 35&, 520, 

711, lia 

Principes de réfftûarité de la eristallo- 

gnij^ie 910 

Prtpet (Le - Rivière) . 510 

Prismes (Division du basalte ea ~] • • 1S51 
ProfU des Vosges et de la forêt Noire. 867, 

868, 369, 370 
Profondeur des eaux et rareté compara* 
tive des lies dans certaines parties de 

l'Océan 1287 

Prof omdeurs des hcs 1303,1306 

Profondeur de la mer ; die crott pins 

vite près des côtes élevées. 1287 

Profondeur maximum trouvée dans les 

mers 1261 

Profondeurs de quelques nappes d'eau. 1260 

Projectile 13&1 

Projection de Cassini 70, 1065 

Projection de Flamsteed modifiée • • • 830 
Projection gnomonique, 916, 917, 1039, 

lOi&O à 10A8, 1156, 1353 
Projection stéréographique sur Phori' 
ton du Mont'Blanc (Carte d*Europe 

en — ) 20, 42, 73, 838 

Projection (Mouvement de>-). • . 13i&l 

àl3Â3 

Prolongations rectiiitiques, 505 

Protubérances continentales 1287 

Protubérances crayeuses, . • • • 438, àhht 

hh9 à hbk 



U87 

Provence, . A33, 455, 544» 565, 566, 570, 

578, 601, 612, 615 

Prusse (PlaiDes de la — ) 603 

Przibram 194 

Psammîtes du Condros. 175, 175, 176, 181 

Puissance de la nature» • 777 

Puissant (M. — ) 1264 

Purbeek (Ile de— ) 1089 

Pusterthat (Vallée) 491 

Puy de Montoncelle. ....•• 262. 266 
Pyramides qui s*appaient sur les arêtes 

du dodécaèdre rhombolda), • . ' D50, 951, 

953, 963 
Pyrénées. . . 155, 168, 169, 170, 221, 423, 

429, 432, 438, 445, 451, 463, 570, 601, 

612, 622, 630, 638, 685, 686, 688, 710, 

761, 882, 1087, 1089, 1091, 1106, 1107, 

1150, 1847, 1348 
Pyrmasens (Barière rhénane). . • . 866, 412 

Pyrmont 509 

PTTHA601B 1323, 1825, 1326 

Quadersandstein 406, 436 

Quadrilatéral (Réseau — }. (Voy. Ré-' 

seau iiMadrilatéraL) 
Quadrilaiérale (Symétrie — ). (Voy. 

Symétrie quadrilatérale.) 
Quadrilatères sphériques réguliers à an« 

gles de 120 degrés 898, 900, 902, 

906, 1252 

Quaternaires (Terrains—) 592 

Québec (Canada) . « . • • 699 
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Queètions sttuuigraphiques 26S 

Quiberon (Presqu'île de—-) i87 

(fnimper (Bassin hoailler de — )• • . 293, 

29&, 3&5, 347 

Quinconce ^ ....•• • 1193 

Quinconce moléculaire, ^ 9i6 

Quinconce penia§onaU' 1031 « 1035, 11&7. 

1201, 1210, 12i6 

Quindiu (Montagnes du — ] 738 

Quintin (Côtes-du Nord) 345 

Quito 7&0, m, 

Quito (Plateau de — ) 747, 1Î92 

Raccordement entre deux directions • . 315 

Rachgoun (Ile de — Algérie] 634 

Racines profondes des chaînes des mon- 
tagnes. X • 131Ô 

Radack (Iles — ) 1036 

Raguse . • 579 

Ramsgate (Kent) 502 

Randazzo :..•*.. 587 

Randen (Montagnes prèsdeSchafliausen). 368 

Rapports angulaires '823,83:}, 

Rapports numériques entre les angles 
formés par différents systèmes de 
montagnes. • . 822, 823, 824, 825, 826, 
874, 875, 876, 878, 879, 880, 881, 891 
Rapports qui existent entre la configu' 
ration des continents et la direction 

des chaînes de montagnes 783 

R'ariân (Chaîne de —Afrique). ... 626 
Rasées postérieurement (Saillies du sol— )• 341 



UH9 

Ht 4i8 

-Jemél (Moutaguc — Algérie). 023 
H.VictorH- â28à 529, 81^1096 

Hilaigiie de — Drômc) 532 

irrestre (Diminulion de ton- 
du — ] . 1330, i33Â à i33d» 1339 
'e courbure de la grande dé- 
n de la mer Caspienne. 1268, 

1269 
e courbure de la protubênince 

bi 1276 

le courbure du sphéroïde 1er- 
supposé régulier. • • 126Â, 127Â, 

1276 
ie courbure du sphéroïde /e- 
mt irréguiier que forme Té- 
soUde de la terre. 1265 à 1268, 
1272 à 1279, 1295, 1300, 1304 
!ef courbures d'une surfoce. • 1263 
aledu^) • . 342, 346, 348» 1165 

kba (Algérie) 622 

mlinenla/ de Focéan Pacifique. 770 
et sur quelques unes des révo* 
de la sudace du globe (Renvoi 
)• 87, 195, 215, 216, 295» 339, 
11, 661, 695, 780, 804, 889, 1106, 
L310, 1326, 1327, 1328, 1344, 1346 
liim de Tinstallation provisoire 
eâu pentagonaU •••••#. 1215 
lions ultérieures f ^ • • • • • 827 

e(élé8ièiii— )^ 801 

125 
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Heeueil ie po»ition$ géographiquêê par 

H. LHtrow iHi 

Recul ( moof eraeiit de — )••••••• 1841 

Reeul de la pièce. ll&S 

Reculé Tcrs le centre (Qnanlité dont la 

surface do gWbe a — }••••#•• il&O 

Reculet (Mont — Jura). •.••«•• 989 

Réeurrence ftériodique des mÊiiies dfate- 

tkms. 478, &99, 595, 598, 713, 71i, 

805, 869, 889, 896, 937, 991, 1016, 1U6, 

1146 

Redre$$ée$ (CÔuehcs—)* ^ ^ i^» >&)• US. 

252, 355, S61, m 

Reiresiement découches. 9,179,236,248 

&&7, 539, 542, 5A&, 550, 776, 1282, IMT, 

13ââ, 1146 
Rgirutk (GetnoiiaUles}. ••••••• 181 

Réduciionê aniqnelles sont sujettes les 
valeurs des angles du réseau pentago- 
nal. . 986, 987, 988, 990, 991, 99S, 993 
Refoulées par l'écrasement (Parties — )• 1818 

Refoulement 1818, 1321, 1823 

Refroidissement progressif de la masse 
interne du globe. 1222, 1225, 1327 1 
1228, 1282, 123&, 1237, 12&5, 1880, 

1846 
Refroidissement séculaire du gUfbe* • • 779 
Regensperg (Suisse) !•••••••«• A98 

Région wealdienne • • • • • 502 

Regny (Loire) é 259 

Régularité fondamentale dans la dispo- 
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sition des accidents de l*écoree ter- 
restre 18S9, 18&5 

Refet antlogue à ceux des filons. • . • 1180 
Rglation» angulaires. . • . 8S0, 821, 8i7, 

Relèvemêmt de la eraie. . • 502 

RHhtmemtûu Ibod des lacs de la Bresse 

et des Basses-Alpes. 586 

Relèvement du Saneerroi» 5S&, 525 

Reikfaetuet des montagnes. . • 158, 18d0 

Reikfdê la Grande-Bretagne 2dd 

Relief du Barti 250 

Relkfdee mûntagnes du payi de Gallet. 820 

ReUefdeê Vosges 3Gd, 372 

Reliefs les pins saillants de la Bretagne. 8&2 

Reliefs de Véeorce terrestre 829 

RewsarpKS générales 599 

ifemif a (Saxe). 1036,4041,1054,1052, 1055, 
1056, 1058, 1060, 1067, 1069, 1071 , 1076, 
1070, 1092, 109&, 1096, 1098, 115&, 1216, 

1257, 1823 

Remiremont (Vosges). 866 

Rempii de Técorce terrestre. • • 1289, 12&0 

Rémusat (Drûme) 582 

Renêontres apprwtimati9es. 596, 999, 1091 , 
1104, 1166, 1167, 1175, 1206 

Renêontres numériques 936, 937 

Rcaou (M. Ëmilien — ). 574, 589, 624, 629, 
030, 687, 641, 767, 803, 814, 815, 833, 

1107,1109,1112,1114 
Renouvellement des êtres Tirants. ... 465 
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Repères (Points de — propres à fixer la 

position du réseau pentagonal). . • 115'/ 
RejAUes (Couches — ). 298, &U 

Reponoir (Vallée du H &$5> '^^ 

Rtfnrésentant d*un système de monta- 
gnes • 963, 1002, i013, 1019 

Reproduction des directions des couches 
inférieures. •••••••••••.• 99 

Réseau de dUlocations» • • • • • i88, 816 

Réseau formé par les grands cercles de 
comparaison des systèmes de mon- 
tagnes. 872, 888, 890, 892, 908, 909, 937, 

iOlA, lOH 
Réuau funieulmre, • • • i025, iOdO, 1050 
Réseau irrégulier transformé en réseau 

pentagonal 980,981 

n^SBAU PBRTAOOHAU 89&, 899, 902 à 91^ 
921, 927 ù 9&3, 9dâ, 949 à 953, 963. 
966, 967, 968, 970, 978, 979, 980,984, 
985, 986, 987, 989, 995, 996, 998, 999, 
1001 à 1005, 1013, iOld, 1016, 1019 i 
1030, 1033, 1034, 1035, 103*8, 1049 à 
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uperpoiilion iraingreiiive, SS7 

iirnj(R«Mie) 289 

fir/oce deitntuB iranquOleê . . 1278, 1379 
urfact générée dit Véeoree urreHre. 1378, 
«S7B 
Hffaeetolide de ta Urre presque upi- 

TendlemeDl cooTne. 137t 

iirp (Côoe Tolcanique — ) 1111 

HT^i à irara-s la lurface wpitienrt 

(Parties qui ODI —) 131 b 

itrgitemtni dct masaea inaaiet par 
vue pratioa Iranivcrtate. . 1S71, 137î 

urriy Ù37 

m-Aoll 556 

géiiilt (Masûfde— du liatlon d'Alsace). 337, 
338, 3S1, 119S 
fmitrU ptntagonale ou quinaire. BOi, 610, 
911, BIS, 037, 910, B3D, 983, 937, 938, 
989, B50, B53, B&O. B37, 060, 901, 963, 
069, 983, 986, 690,993, 998, 1000, 1005, 
1816, 1021, 1034, lli3, 1150, llSi, 
iir..s. iinn, i20!i, l3io, i32i, iSiS, 
IS50, 1253, 13W, la^fi 
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Symétrie pentagonaU (Comment elle a pu 
résulter de la contraction de la masse 

Interne du globe) 1323, 125d 

Spuétrie quadrilatérale oa quatemtàrt 
on tétraganale. . 898, 899^ 902, 903, 
905, 906, 948, 967, 998, 1333, i250 
Symétrie des Vosges et de la forêt Noire. 967 

Syrie A75, li&9, 1150, 116« 

Syrte (La grande et la petite — )• 601, 612 

STSTim aclialqtte hZ5, &S6, A86 

Stst^mi des Açores • • • 1131 , 1138, 1188, 
STSTiME de^ Alpes occidentales. 88, 380, 
àài, àlàf à79, à9hf 584, 585 â 563, 5lâ, 
598, 608, 608, 610, 613, 618, 637, 637,* 
7U, 727, 738, 739, 740, 754, 783, 780, 
794, 803, 808, 804, 805, 806, 808, 809, 
812, 833, 853, 1069, 1071, 1133, U28, 

au 

Ststème de la chaîne principale des 
Alpes. 88, 441, 474, 494 à 497, 562 à 
586, 589, 591, 596, 597, 598, .605, 608. 
610, 614, 618, 620, 639, 637 à 643, 6^6, 
648, 652, 740, 765, 766, 770, 772, 782, 
784, 786, 791, 798, 802, 803, 804, 807, 
812, 813, 814, 815, 819, 832, 857, 876, 
1016, 1024, 1083, 1088, 1095, 1110, 
lin, 1112, 1113, 1114, 1115, 1116, 
1117, 1123, 1138, 1291, 1393, 129i 

SvsTKMK (le PAllal occklenlal 664, 

608, 070,671 
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Systèmi (le PAltal oriental ou des 
Sayanes 664t66Â 

StstIuib de T Altaï et de la Terre de Feu. 791 

706 

STSTiKB des Andes. 89, 595, 758 à 77A, 785, 
795, 819, 1016, 1110, 1119, 1390, 1393, 

139& 

STSTixB d^Arendal 18^8 

StstIei» argolique. • • . • àSS 

STsrkuB du nord de TAngleterrc. 381 à 391, 

831, 833, 333, 379, 393, &78, 641, 661, 

663, 80Â, 807, 810, 830, 834, 825, 833, 

849, 876, 1063, 1074, 1075, 1077, 1079, 

* 1080, 1081, 1086, 1133, 1138 à 1141 

STSTba signalé dans les petites Antilles 
par M. Ch. DeviUe. . 784, 791, 795, 799 

BTtràiu Atlantique. . 784, 785, 787, 79^ 

SiSTha de TAtlas et de THimalaya oc- 
cidental 791, 793 

STSTim de Taxe volcanique de la Mé- 
diterranée. 1109 à 1113, 1119, 1131, 1133, 
1138 à 1141, 1303, 1303, 1)90 

SitriBB des Ballons et des coUines de 
Bocages 311, 315, 333 à 300, 301, 304 à 
807, 811, 813, 816, 819, 835, 881, 836, 
•87, 879, 888, 896, 466, 467, 478, 603, 
608, 654, 678, 679, 681 à 688, 696, 698, 
700, 707, 709, 711, 739, 788, 804, 807, 
MO, 819, 834, 835, 836, 833, 840, 861, 
$63, 876, 885, 1054, 1055, 1056, 1074, 
1081, 1133, 1138 à 1141, 1197 
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SiâTèxK de Dillingen 138& 

Ststèmb bolivien. • . . 736 à 742, 7&7,75} 

SysTivE du Bolor 667, 791 

Système brésilien 732 

SrsTtME longitudinal de la Bretagne. . 13i8 
SisTiHE métallifôre de la Bretagne. . . iSiiS 
Système de Brévig, du Hedemark et 

de la Dalécarlie occidentale . • . • . 13&8 
Système des lacs du Canada. • • • 715, 716 
Système des montagnes du Canada • • 78é, 

791, 795, 
Système du Caucase et des Alpes orien* 

taies 791, 793 

Système chilien. . 789 à 7&9, 7&7, 78â, 785, 

791 , 795, 799, 

Système chiquitéen 785, 753 

Système colombien . . 788, 785, 793,799, 
Système des Hes de Corse et de Sardaigne. &M , 
/i68 à 478, /18Â, 486, 517, 518, 519, 533, 
536, 586, 618, 660, 661, 762, 78Â, 786, 
796, 80/1, 811, 820, 832, Bkh, 8Â8, 868, 
896, 1071, 1072, 1074, 1075, 1077, 1079, 
1086, 1087, 1102, 1123, 1128 à 1141 
Système de laCôte-d'Or. 88, Â03 à 419, 443, 
474, 478, 657, 658, 668, 669, 672, 675, 
782, 783, 786, 794, 797, 802 à 806, 810, 
820. 832, 854, 876, 885, 1066 à 1069, 
1084, 1119, 1120, 1123, 1128 à 1141, 

1197 
SysTÈME dardunique • • • 552 
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Systèbir du Dovrcfield 13^8 

Système deTËcoeseet dcsmouU Dovre. 791, 

794, 797, 
Système de I^Érymanle et du Sanccr- 
rois. 520 à 531, 53Â, 811, 856, 1096, 1097, 
1098, 1123, 1128 ù lia, 1257 
Système observé dans TËstramadure 

par M. Le Play. 692 

Systèmes. 2«N. de M. Pissis 723 

SY8TiM£E.-0. de M. Uitcbcock. 715, 716, 795 

Système E.-O. du Mexique 717 

Système E.-O.daus Je P«iy.s de Galles. . 302 

Système E. 38^ N. de M. Pissis 725 

Système de TEuropc et de rAfriquc occi- 
dentales 791, 19à, 

Système du Finistère. ... 94 ù 106, 147 ù 
150, 168, 183, 192, 211, 218, 226. 300, 
302, 303, 311, 313, 316, 325, 326, 330, 
332, 336, 337, 363, 400, 559, 585, 586, 
598, 695, 807. 809, 810, 812, 818, 821, 
822 à 826, 832, 835, 836, 858, 876, 1056, 
1057, 1058, 1074, 1123, 1128 à 1141 

Système de la Floride 715 

Système du Forez. 258 à 281, 300, 301, 316, 
318, 379, 392, 393, 593, 597, 598, 805, 
810,813, 814, 832, 847, 863, 876. 1083, 

1084, 1123, 1128 à 1141 

Système fuégien 738, 796 

Système des Gates, du Bolourdagh et 

des Rocheuses 794, 796, 

127 
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SYSTiMBdesCliauts 6hhM^ 

Système de Gaatcnala 791, 795 

Ststèih des o6les de Gainée 90 

SysTÈMB de rHUnalaya, • • 6hB, 6kht 6i5 
SisTiMs de rHimalaya oriental et da 

Brésil 791 

SYSTÈm de i'Indus eU, 6àS 

STSTàmc itacolumien 733, 735, 751 

Systems du Jemtland et de la Laponie 

saédoise. • • . • 13^8 

Système du Kanischatka, du Groenland, 

et du Labrador 716, 785 

Système des Kiôl 1348 

Système du Kouen-Lun. . • 784, 785, 787 
Système Lauds-end — Âpscheron. 1059, 1065, 

106A, 1075, 1080, 1199 
Système du Longmynd. 106 à 135, ihl i 
150, 218, 220, 239,321, 33J, 363, AOl, 
5A8, 549,' 558, 598, 695, 714, 733, 805, 
808, 821 à 826, 829, 832, 835, 836, 853, 
863, 876, 1089 à 1092, 1123, 1128 à 1141, 

1198 
Système des monts Lupata et de TOural 

méridional 791, 796 

Système des montagnes de Madagascar. 78i, 

785. 796 

Système de Mabya 644, 6^5 

Système malouinicn. • 733 

Système méridien le plus ancien de 

M. Hitchcock. . 688, 689, 691, 697, 698 
Système méridien de la Scandinavie. . 13A8 
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STStÈMi méridien de l*ile Tarrakal, de 
nie Jeso, des lies Marianaet» de la 
terre de Carpentarle et de la terre de 
Van-Diemen . • .••«.»•. 076, 785 
STSTèHB méridien de TUral. 658 à 662, 672^ 
811, 1119, 1120, 1121, 1123, 1138 
Ststèmb du Morbihan. 135 à 151, 219, 220. 
234, 237, 231, 676, 678, 689, 690, 699, 
701, lOà, 705, 707, 712, 806, 821 à 826, 
832, 843, 863, 876, 1101, 1102, 1104, 
1105, 1123, 1128 à 1141, 1191, 1202, 

1203 
STSTàxB des côtes de Moiamblquc. 90, 608, 

668, 785 
Systems N« 17* E. de M. Pissis. • • • 722 
Ststèmb du N. E. de l*Alleraagne. . . • 400 
SYST&MBN.-E.-S.-0. de M. Hilhcock. • 686 
STSTàMBN.O.-S.E. de M. Hitchcock. • 818, 

819, 
Ststèmi olympique. . 400, 428, 700, 706 

STSTiaiB pampéen. • • 732 

SYSTèMBdcs Pays-Bas et du sud du Pays 
de GaUes. 211, 291 à 362, 379, 479, 482, 
500, 501, 793, 797, 798, 807, 810, 820, 
825, 882, 860, 863, 876, 1058 à 1067, 
1075, 1080, 1084, 1108, 1123, 1128 à 

1141 
Ststèvb non examiné du Pays de Galles. 277 
SYSTèMB des Andes du Pérou • • 784» 785, 

787, 791, 795 
SYSïbiB pindique •«.•••«• 426, 428 
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Ststèhi des Pyréoées. 88, &29 à &68, h% 
an, 486, 500, 501, 51&, 526, 536, 5&3, 
549, 600 à 603, 608, 611, 615, 618, 
624, 637, 650, 651, 652, 654, 678, 679, 
685, 707, 709, 710, 711, 713, 717, 7à8, 
754, 784, 786, 791, 794, 804, -806, BU, 

. 812, -818, 820, 832, 841, 863, 876, 1105 
à 1108, 1123, 1128 à 1141, 1202, 1203 

Ststèmb des Pyrénées orientales. • . . i^k^ 

Système des Andes de Quito. 784, 785, 787, 
( 793 

Systems du Rbin. 183, 362 à 382, 393, 601, 

402, 403, 409, 480, 5Â8, 549, 557, 5$8, 

559, 714, 794, 805, 808 à 811, 820. 

832, 860, 863, 876, 1053, 1054, 1085. 

1123, 1128 À 1141, 1301 

SfSTàMBdu Tatra. 478 à 520, 530, 536,5&9i 
579, 585, 652, 653, 793, 797, 798, 807, 
811, 832, 859. 87G, 1098, 1099, 1101, 
1105, 1128 à 1141, 1202, 1203, 1257 

SYSxi'.MB du Téuare. 586 à 598, 637, 663, 
758, 765, 766, 770, 772, 782, 805, Bli, 
815, 817, 818, 819, 832, 833, 845, 870, 
1016, 1023, 1026, 1028, 1039, 1051 à 
1060, 1066, 1067, 1069, 1070, 1088, 
1092, 1093, 1098, 1102, 1105, 1110, 
1111, 1118, 1119, 1123, 1125, 1128 à 
1141, 1197, 1202,» 1203, 1290, 1291 

Système du Thian-Chan. 667 

Système du Thuringerwald, du Bôhmer- 
waldgebirge, du Morvan. 382 à 403, 428, 
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àhh, A45, 668, 700, 70i, 70A à 707, 
7i0, 71i, 713, 78&, 787» 796, 806, 820, 
832, 842, 876, 1052, 1053, 1090, 1097, 

1123, 1128 à lia, 1163 
SiSTfeMB des collines de Toruea et du 

Ladoga oriental 13/i8 

Stst&mb de la Vendée. 93, 94, 150, 597, 598, 
805,809,812, 813,814, 821, 822, 8!23, 
824, 825, 826, 832, 835, 836, 846, 876, 
1087, 1088, 1089, 1105, 1120, 1128 à 

^ 1141 

STSTÈusdu Vercors. 531 à 536, 831, 850, 863, 

876, 1084, 1085, 1087, 1123, 1128 ù 

1141 

SïSTàxE du Vindbya • 643, 655 

Systèmb du mont Viso et du Fiude. 419 à 428, 
441, 454, 483, 526, 536, 543, 545, 641, 
1094,1095, 1096, 1120,1123, 1128àll41 

Système de Westerwick 1348 

Système du Westmorelandet du Uunds- 
rûck. 117, 152 à 222,;239, 242, 250, 300, 
302, 307, 312, 313, 314, 316, 363, 379, 
406, 478, 559, 669, 670, 672, 726, 727, 
733, 794, 804, 806, 821 à 829, 832, 876, 
1002, 1093, 1094, 1123, 1128 ù 1141 

Système du Zwarleberg • • 784 

Système d'accidents stratigraphiques, 234, 

542, 715 
Système de petits arcs parallèles. 25, 27, 28, 

53, 61 
Systi'me de ccuclirs redressées, • • • . 1 , 

127* 
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Système de ct'éteê, » • • • • â36, 60S, 739 

Système criatallin 1221 

Système de directions 315, 621 

Système de disloeatiom , • 271, 287, 310, 
317, /il3, àài, 5a, 558, 586, 6Â1, 663, 

670, 738, 735, 757 

Système de fentes • . • • 553 

Système de fractures 11,565,786 

Système de montagnes, • 3, 11, 13, 15,16, 
S8, 516, 518, 530, 531, 53/i, 607, 610, 
6M, Uf 6A6, 650, 695, 713, 71/i, 716, 
717, 757, 762, 771 à 791, 796 à 802, 828, 
881, 872, 889, 890, 909, 9A1, 942, 943, 
960, 962, 1001, 1020, 1096, 1119, 1207, 
1208, 1216, 1222, 1234, 1289, 1246,1247, 
1250, 1255, 1258, 1293, 1294, 1296, 
1298, 1316, 1331, 1335 à 1340, 1344, 
1347, 1351, 1352, 1353, 1354 

Système de plissement • . 235 

Système régulier de la cristallographie. 892, 

893, 909, 912, 943, 944, 945, 9G2 

Système stratigrnphiqtie, 715, 940, 1059, 

10G3, 1120, 1148, 131G 

Système de traits parallèles, 19, 25, 27, 2S 

Système tri-rectangulaire, . 897, 90'i, 907, 

908, 909, 913, 914, 922, 923, 930, 033, 

944, 945, 949, 950, 9G8, 1008, 1110, 

1111, 1290 

Système volcanique 1110, 1111 

Système de l'île de Wighl, du Taira, 



o4>ag1i et de rHorams. (Voyei 

ndu Tatra.) 

' alpins ••••••••• ••*• 751 

'■ de M. De Boucheporn • • • • 831 

(Les quatre — de montagnes 
llemagne, d*après M. de Buch) . 18, 

866, 798 

'. eomplexês» «- # •■ 800 

I de M. Durocher. • • • 831, 18A8 
qui ne traverêentpa$l' Europe, 599 
! immédiatement conséeutifê^ • 820 
: méridietiê de M. Hitchcock. • 712, 
714, 739, 785, 795, 799, 800 
I de montagnes très voisins par 
^ et en même temps par leur 

on. •••..•.• 1293 

I perpendiculaires entre eux, 860-, 

09, 810, 811, 812, 818, 814» 815, 

818, 819, 820, 851, 

t de M« Pissis • 881 

t de rides, 175, 176, 252, 857, 543, 

1316 

: simples 797, 798 

i presque superposés 1298 

(Pays de Galles) 804 

475 

(Montagnes de—). • . • • • 621 
onlagne de la —)•••#«« • 1288 

présentant, pour différents 
de l'Europe et de TArrique, la 
Qce des angles allernes-intemes 



formés par leur ligne de joncdoo avec 
leurs méridiens respecUGi. ••••.• àk 
Tableau des valeurs données par la for- 
mulé approKÎmaiire de Vesccés êphé" 
rique d'uu triangle rectangle. • • • . 63 
Tableau des 22 directions partielles du 
système du Westmoreland et du 
Hundsrûck • . • , ^ « 201 

Tableau des orientations des systèmes de 
montagnes de l'Europe occidentale. 832, 

83Â, 835 

Tablbaux des angles formés par les sys- 
tèmes de montagnes. 840 à 860, 861, 864 

Tableaux des angles formés par les 21 
systèmes de montagnes de l'Europe 
occidentale. .... 871, 873, 875, IIU 

Tableau , par ordre de grandeur , des 
angles formés par les 21 systèmes de 
montagnes de TEuropc occidentale. . 87i 

881, 885, 935, 995, 996 

Tableau des valeurs des angles formés 
par les grands cercles principaux du 
réseau pentagonal 933, 93&, 933 

Tableau des positions des centres des 
douze pentagones 1036 

Tableau des positions géographiques de 
vingt-^lx points du pentagone euro- 
péen lOâi 

Tableau récapitulatif des 2à systèmes 
de montagnes de l'Europe et les 
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cerdei du réseau pentaganàl qui les 

représentent. • . 4123 

Tablbau comparatif des angles formés 
par les grands cercles de comparaison 
des dlfltérents systèmes de montagnes 
et des angles formés par les cercles 
qui les représentent dans le réseau 
pentagonaï 4128 

Tableau des positions reiatÎTes de Voe^ 
tacdrique du Mulehacen et des points 
remarquables près desquels il passé • 1170 

Tableau des longueurs des perpendicu- 
laires abaissées de différents points sur 
Voctaédrique de Mulehacen 4186 

Tableau des diamètres minimum d*un 
certain nombre de masses minérales. 4188 

Tablbau des perpendiculaires abaissées 
de différents points sur les cercles du 
réseau pentagooal qui devraient y 
passer. , , 4203 

Tableau des largeurs, des profondeurs, 
des flèches de courbure de quelques 
nappes d'eau et des saillies de leur 
fond 4260 

Tableau des systèmes de montagnes dé* 
terminés par M. Durocher ..... 4348 

Tableau des valeurs de tons les angles 
du réseau pentagonaï. 982, 986, 993, 994 

Tacna # • • . 745 

Taconique (Ternin—) 689,690 

Tafna (Basaltes de la—, Algérie). • • . 634 
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Taganaî {Moni'^Vnl), • • • . . 661,662 

Taganrog (Russie) 297 

Tage (Le — Fleufe). ....... 570, 578 

Tat/Iefcr (Montagne de — , Isère) ... 538 

Tain S65 

r<iîr-(7arn./«fl/'(Pays de Galles) . • • 308 
Tdir-Cbm-tccAa/* (Pays do Galles) . • • 308 

Talhenuy (Pays de Galles) ^ ^ 80& 

Taly-Lly-Chan (Pays de Galles) .... 302 
Tamer (La—, Rivière, Devonsliire) . . 329 

Tamise (Cours de la— ) 510 

Tamise (Embouchure de la—). 502,50&,506, 

5C9 
Tangente directrice, 26> 27, 29, 30, 51, 32, 

36, 38, 40, 101,129 

Tanna-Fiord 556 

Tanneverge (Col de—) 455 

Trtpfcr (Rivière—, Inde) 643 

Taradant • . . CU 

Tarare {Clmne de—) 285 

Tarrakaï (Ile—) 67G, 1832 

Tarsus (Golfe de—) M60 

Tdionnement, 771, 829, 8^0, 1016, 1035, 

:• • 4027 
Tdionixementi graphiques, 546^ 547, 573, 

1114, 1115, 1209 
Tâtonnements numériques, 890, 1211, 1212, 

i2iy 

Tatra (Massif monlagoeux). 483, 484, 485, 

1099, 1257 
Tatui (Brésil) 724 
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Tawuon (Somerselshire). • t • • . 509, 507 

Tauris 420^ 

Tanru9 (Munt — ). 106, 497, 921, 606, 6&8, 

787, 4299 
Tawe (La —, Rivière, Pays de Galles). 809 

Ta^a (Pics —, Algérie) 623 

Tajfgète (Mont—) 586 

Tckatabah (Algérie) 624, 623 

Tehatir-Dagh (Crimée) 551 

Tcheketau (Pic de —, Ural) 662 

TchhinShau (Cap) 1067,1068, 

TcHiHATcnBFV (M. Picrrc de — )• 662, 66â, 
665, 667, 668, 669, 670, 671 

Téhéran 120& 

Tehuantepec (Isthme de ~ )••••• • 708 

TéUtzk (Lac de —, Altaï) . . 665, 667, 670 

Tell (Le —, Algérie) 632 

Température de l'espace (Variations de 

la — ). 1235, 1236 

Température (Haute— intérieure de la 

terre). . . 1227, 4228, 1233, 1235, 4286, 

1290 

Ténare (Gap—) 586 

Tende (Col de—). 433, 607 

Ténériffe (Pic de—). 589, 560, 589, 680, 632, 

647, 6Â9, 716, 767, 768, 803, 814, 815, 

818, 833, 1018, 1022, 1024, 1025, 1027, 
1100, 1109, 1202, 1203, 1285 

Tenes (Algérie) • • • .626, 1070 

Tenes (Gapde— ) • . • 612 

T«rr(}re (Ile de—) 1058 
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Terglou (Moutagne^, Alprsorientalefi). iW 
Terminaison» des chaines de montagnes lOSO 
Terminaison d*un diainon de montagn. !356 
Terrain anthraxifère, . . . 259, 262, 263 
Terrain earbonacé, . 235, 236, 2&3, 2&&t 

333 

Terrain carbonifère, . . . . • 752 

Terrain carbonifère du Donetz. 354, 355 

Terrain crétacé, 387, 406, 408, 412, 415, 

419, 422, 425, 420, 429, 431, 433, A36, 

437, 438, 443^ 449, 454, 455, 459, 4<>&, 

465, 516, 525, 534, 540, 697, 698, 710, 

711, 712, 730, 737, 738, 741, 752, 1068 

Terrain diluvien • . . . 7G0 

Ten^ain d\eau douce supérieur, 469, 479, 

480, 530, 727 
Terrain éocène. (Voy. Eocène,) 
Terrain épicrctacé. (Voy. Epicvctacé.) 
Terrain erratique, ^ , , , , 4 * , , . 592 
Terrain houiUcr, 230, 243, 246, 247, 248, 
255, 257, 259, 263, 266, 271, 272, 274, 
275, 276, 277, 279, 284, 294, 303, 306, 
313,. 317, 322, 326, 390, 680, r0l7, 4079 
Terrain houiller d'Aulun. ..;.,. 393 
Terrain houiller de Cliantonnay. , , . 398 
Terrain houiller de Coveniry. .... 270 
Terrain houiller de Fins cl Noyant (Al- 
lier) 375 

Terrain houiller de Pleaux (Canlal). . 375 
Terrain houiller du Plessis (Manche). 268, 

396 
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Terrain houiUer de VouvaDl 398 

Terrain jwaâsique, 255, 382, 385, 386, 

389, 390, 395, 30 ^ 399, &06, Â07, 408, 

Aie, Mi, li\2, 419, 443, 445, 459, 4G5, 

565, 658, 737, 741, i068 

Terrtnn népcomien, • . 4Q8, 422, 424, 525 

Terrain nummulUique. 422, 424, 425, 429, 

^30, 432, 435, 436, 454, 455, 456, 458, 

â59, 460, 461, 462, 463, 464, 467, 492, 

496, 497, 514, 515, 529, 531, 542, 552, 

622 
Terrain parisien, , . . 432, 461, 462, 567 
Terrain Permien. 255, 290, 355, 356, 357, 

658, 662, 702, 712 
Terrain snbapennin. 488, 521, 522, 523, 
586, 588, 621, 626, 636, 637, 638 
Ten^ain tertiaire guaranicn. 730, 743, 744 
Terrain tertiaire patagonien. 730, 742, 743 
Terrains d'atlérisscment, de transport 

ou d'alluviou 561, 562 

Terrain» paléozmqucs . • 299 , 300, idSt 
' - 464, 680, 698, 699, 709, 712 
TerrainpfHats (parties largement con- 
vexes de I*éc(»rce terrestre} • • 12 99, 1300, 

1215, 1316, i383,i334 

Terrains plats émergées • • . 1289 

Terrains plats (Pentes des — ) 1384 

Terrains plats submergés. 605, 1280, 1288, 

1289 

Terrains quaternaires • 592 

Terrains secondaires . • • • 465, 466, 467 

128 
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Ten^dins stratifiéSé ...••...•• &65 

Terrains tcriiaircs, 422, 430, 43S, 434. 437, 

438, 443, 444, 446, 453, 466, 468, 470, 

477, 568, 582, 710, 711, 712, 713, 715, 

722,727, 734,741,743 

Terrains tertiaires du Chili 74& 

Terrains tertiaires des Pampas. ♦ . . 748 
Terrains de transition. 465, 466, 718, 723, 
724,726,730, 731, 733, 73i 
Terrains de transition du département 

de la Loire *•*,., 225 

Terrasson 398 

Terre adelie 1289 

Terre ferme, 1061 

Terre de Feu. . . . 738, 740, lOSi, 1288 
Terre-Neuve (Grand banc de—). 712, 1282 
Terre-Neuve (Ile de—). 715, 783, 1031, 1281 

Terres articulées de la Grèce 829 

Tcrrewr (Monl—) 1289 

Tertiaire inférieur (Eiiige — ) 512 

Tertiaire moyen (Etage—). (Voy. Etage.) 
Tertiaires (Terrains — ). (Voy. Terrains.) 

Tertiaires (Formations — ) 429 

Tessâle (Groupe du — Algérie). ... 628 

Tétraèdre régulier 906, 907, 908 

Tetschcn 436 

Tctuan .Maroc) 287 

Teufclsberge (PrèsMogdebourg) . 224, 250 
Tcyde (Pic de—). (Voy. Pic de Téneriffe.) 

Thanet (Ile de — ). , 502 

Thessalie, • • • 473 
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Tkien* ••••••.. 963 

Tkuy iLoire) 259, 288 

Thoiretle (iuva) 533 

Thonne (Savoie) &38, 455, S&O 

Tkouart (Deux-Sèvres) 672 

Tkrondheim (Ncirwége). »80, 555,556,557, 

566, 1673 
Tkûringerivald. iilO, 231, S83, 384, 1650, 

1053, 1073, 1078, 1070 

Tibériade(LsLcder-') 1160 

Tibre (Vallée du — ) 588 

rtmv (Rivière) 289, 240 

Tiété (Rivière — Brésil) 723, 725 

2ï/îii (Géorgie) 577, 580 

Tilestone fossilifère, 112, . 177, 178, 179, 

180, .181, 184, 189, 190, 214, 221, 222 
Timan (Moat&-r- ). . . 254, 255, 280, 729 

Tirana (Valleline — ) 491 

Tissu auquel on peut comparer Técorce 

terrestre 1167 

ri/iVora (Lac de — ) 736, 754 

Tivenon (Devonshire) • 834 

TUmstn (Algérie). » . . • r ^ •• . 627, 628 
Toadstone du Derbyshire. • • . • 284, 858 

Taplitz (Bohème) 407 

Tolède (MouU de— ) . • • 678 

Tomblaine (Mont -*).•••••••.. 844 

Ttmsk (Sibérie). ..««*..... . 1159 

Tarml (Mont. T- Tyrol) • , « 1078 

7b»s6er^ (Norwége). • • . « 1086 

Topsham ..,..•. ,,..,••• 1064 
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ToV'Bay (OeTonshire) •••.•• 338, 884 

Tornea i8à8 

Torrents 778 

Torres-vedras (Portugal) '. 1093 

Toscane &57, 550 

Toscane (Région métallifère de la — ). 1073 
Toudreg^B'ogar (Montagnes da — Al- 
gérie) €iO 

Tougour (Montagne — Algérie). ... jSSft 

Toulon 164 

Toulon (Montagnes des environs de — )• 59S 
Touraine (Faluns de la — )• (Voy. Fa- 
(uns.) 

Tours A26 

Toxoion • • . . • • • • . lA 

Traehyies 122^ 

Trachy tes des Andes, , . • • . • 750, 76'&. 

Trac hy tes de la Hongrie tilh^ A7j 

Trackytes (Eruptions des — de la Cor- 
dillère du Chili;. 744, 745, 746, 747, 749, 

760, 752 
Trachytes (Première apparition des — ). 522 

Tradition 773, ; 77à 

Traînées de volcans, 763, 764, 1110, 1287, 

1292 

Traits stratigraphiques 326, 711 

Trame du tissu auquel on peut comparer 

Técorce terrestre. , 1187 

Tranquillité (Epoques de — ). . 1223, 1224 
Transgrcssif (Gisement — )...... 325 

Transgressive (Position —) 277 



ri. 
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'Vansgrestive (Saperposition — )• . • S57 
IransitioH (Terraius de — )• (Voyex 

Terrains.) 
transport de» direction» d*un point à 
un autre. . 55, 821, 82/^, 827, 828, 829, 

830, 831, 83A 

'$'nu»versales (Fissures -^ ) A03 

yatujflvanie àlh, 1099, 1158 

^mpézoédre. 909, 948, 949, 950, 952, 955, 

963,968, i 010, 1011 

rrapézocdrique. 949, 955, 1003, lOli, 

1012, 1085, 1087, 1088, 1089, 1090, 

1092, 1093, 1094, 1097, 1098. llOi, 

li23, 1149 
^rapp (Dyke de— delà baie de Fundy). 706 
^rapp (Dykes ou filons de — du lac 
supérieur). (Voy, Filons,) 
^rappeennes (Roches — ). • 301, 303, 329, 

330, 331 

yapps basattoîdes 990 

rrâra (Groupe du — ) 627, 633 

^rébisonde • . 1204 

rremblements de terre, 617, 740, 752, 775, 

778, 784, 785, 795, 1298 

Vt^mies 1306 

Wempe (Dispositions moléculaires qui 

résultent de la — ) 1222 

yente (Tyroî) 572 

Menton (Calcaire de — ) 711 

rreS'Porcas (Cap—). 531, 613, 1165,1166. 

1170,1184,1185,1186 
128* 
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Triangle équitatéral (PlatÇ .••••. !55l 

Triangles équilatéraux. 893, 894, 895, 896, 

898, 899, 900, 904, 905, 906, 907, 914, 

910. 9J8, 919, 926, 980, 931, 1029 

Triangles rectangles scalènes, 893, 898, 900, 

907, 908, 918, 932, 940, 944, 945, 952, 

982,987, 1003,1008,1009 

Triangles tri-rectangles, . 766,771,819, 

893, 898, 922, 16*6,1024 

Trias (Terrain du — ). 290, 379, 383, S86, 

392, «96, 399, 407, 712, 730, 734, 735, 

733,737.752 

Tricer (M. ~ ) 232 

TrinidadiWii — ). 1025, 1026, 1027, 1158 
Trinité (Ile de la — ). 579. 1056, 1257 

Tripoli 612, 626, 639,120i 

Triste ((îolfc — ) 1061 

TrœUatta (Cascades de — ) 1078 

Troncature du massif du Derbyshire, , 323 

Tronçons discontinus , , , 7G3 

Tronçoniiemcnt {Tune ch^iinc. . . , . . IIOI 

Truro (Cornouailles) 330 

Tsad (Lac—) 1041, lOOr), 1152 

T5f/if5fcr//rt (Golfe de— , Russie). . . . ^ôh 
Tubérosités de la croTile extérieure du 

globe 1220 

Tuileries (Longueur du jardin des — ). 1190 

Tûk'Karagan (Cap — ) 1060 

Tullins (Isère) 5GI 

Tunis OnO 

7«;i;s(Colfodp — ) 1078 
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Ttmit (Régence de—)* ^^U ^i^* 615, 526 

527, 528, 529, 580, i20& 

Turin .' 120& 

, Turqu£sian (Plaines du — ) • 1156 

Twquie. Ma, liS5, SU, iiih, 1115, 1155, 

1158 
; Tuâkar-RocL 1164, 1170, 1176, 1177, 1186, 

1197,4208 

,t^dal (Norwége) 1073 

.lyrol. .... 497, 542, 550, 1078, 1200 
•iTVrof (Porph}Tes et dolomies da «* ). 2083, 

1099, 

Ucàyele (V —, Rivière) 768 

UctUbcrg (Montagne près de Zarich). . 867 

''Ufa (Russie) 559 

; Ufa {V -, Rivière, Russie) 657 

Ukraine . . 141, 610, 511, 512, 518, 518, 

1155, 1158, 4100 
Vleaborg (Finlande). • 114, 128, t!!5, 127 

''T^Mrt (Ville d'—, Brésil) . 725 

Uniques (Conditions — ). . . 915 , 958, 954 
Unité de structuré d*un chaînon de 

montagnes • • ^ • . . 1315 

Unst (Ile d' — ) 1082 

Ural (Monls — ). 255, 278, 476, 516, 654, 
555, 656, 657, 659, 660, 661, 662, 663, 
664, 672, 694, 781, 1033, 1119, 1120, 

1158, 1161, 1273 
Ural ( Flancs dcl*-) ......... 357 

Ural (Pied oriental de T) 1041 

Ural (T/ —, Rivière) 661, 1097 
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Uralik (Ural). . . M6, 663 

Uêé$ (Systèmes de montagnes — ). • • 603 

Utacis (lied' — ) 1104 

Uzerche (Corrèze) 139 

Val d^Ajol (Vosges) 895 

Valais (Le —, Suisse). Â9i, 537, 538, 5Â1, 

564 

Valetue (Espagne) 578, iSOi 

VaUnçiennes» «>.«•..••••••• iî 

Vallées de l'Auvei*gne • . • 593 

Vallées (Creusement des — ) 1307 

Vallées d'élévation, hbl, 505, 509, 538, 568 
Vallées longitudinales du Jura • . àOl, 418 
Vallées subalpine et sub jurassique, • • 495 
Vcdorsine (Poudingues de — ). 5, 540, 

1326, 1327, 1346 

Valteline (La—) . , 491 

Vancouver (Ile de, — ) 769 

FaM-/)/eme/HTerrede— ). 676, 1154, 1032, 

1033, 1288, 1292 

Vannes.' 138, 398, 597, 677, 690, 809, 810, 

821, 82A, 827 à 830, 835, 836, 843, 846, 

891, 1087, 1102, 1103 
Vanuxem (W. Lardner —)..,. 1281, 1282 

VVir (Paiiies littorales du — ) 373 

Var (Vallée du — ) 425 

Variation brusque 403, 503 

]'arna (Turquie) 570 

Varna (Colfe de — ) 570 

Vasit (rinlande). 1041, 1161 

r(is5j7 /<•/*/;<< (sur la Vol Ichia, Ukraine). 143 
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(Picacho de - ;. 1105, 1181 , 1182, 

1183, li90 

Russie) 289 

les (Rure) AAG 

jue /i32 

? 418 

; (Côtes delà— ) 397 

(Uc — ) 1078 

tela 716, 732 

• 607 

778 

ix (Mont — ) 564,566, 605 

Cruz (Mexique) 708 

!•« (Le — ). 531 

:ation. .'.... 1022 

mt (État de— ) 689, 693 

uiL (M. Edouard de — ). 91, 92, 171, 
, 187, 205, 231, 252, 262, 280, 289 
, 357, 422, 456, 476, 510, 516, 662, 

663, 680, 699 

rt 471 

e 435 

lliére (La —, Isère) . . . 405, 1104 

nies 801 

509 

(Suisse) 496 

efMont^j. 587, 588, 589, 590, 503* 
94, 595, 596, 632, 815, 816, 817, 1109 

M (Mont — ) 521, 522 

g (Finlande). 102« 116, 123, 125, 127, 

1082, 1089 
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Ff^tîii &61 

Vidal (Rf. le capitaioe — ). . . . 1162, 1163 
Vide (L'écorce terrestre ne peut se sou- 
tenir sans appui au-dessus d*un — ]. 1237, 

1305 

Fieilli (Le globe terrestre a — ) . . . . 1224 

Vien-Neustadt (Autriche) 490 

Vienne (Isère) • • . • . 265 

Vieuxgrcs rouge. 176, 177, 17», 180, 181, 
18^, 185, 188, 189, 283, SSa, 337, 244, 
271, 275, 277, 290, 363, 308,- 325, 70?, 

11 9,1 288 

Vigny (Seine-cl-Oise). . • 568 

ViUiU'h (Garynlhic) 489, 490, 491 

Vilîmio (Cap—) \ . 1107,1157 

Ville 230 

Villeneuve (M. H. de — ). • . • 592, 772 
Vixcbxdon'-Ddmoclin (M. — ).••.. 816 

Vindhya (Chaîne du — ) «43, 644 

riaient s (Boulcrersemenls — ). . . . 618 

Violents (Phénomènes — )....... 779 

Violentes (Commotions — ) • . • . 587, 617 

riolcntcs (Crises — ) 773, 1225 

Violentes (Secousses — ) 637 

ViQUESNEL (M ). . 427, 428, 473, 474, 475, 

485, 486, 487, 798 

Vii-e (Calvados) . . . , 1057 

Virgile 1320 , 1326 

Virginie (État de — ). . 693, 710, 711, 712 

ViRLET (M. — ). 400, 426, 427, 428, 435, 

436, Ail, 473, 488, 520, 521, 527, 529, 
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552, 586,590, 506, 641, 663, 706, 815, 

817, 834, 844, 1106 

} (Mont — ) • • . 421, 1188 

ule (La —, Fleuve) 509 

gra (Russie) • 289 

^y-le-François (Marne). 424 

"on (Isère). • • • • • 501 

:aniques (Cônes — de l'Auvergne). 566 
conique (Contrée — des bords du 

bin) 568 

conique (Roches d'origine — )• • • 617 
ans. 1091, 1157, 1211, 1225, 1226, 

1227, 1292 
ans américains, 751 , 752 , 753, 755, 

759. 7W, 

ansda Chili 764 

ans àeC Equateur {Kmèr\(\\xQ) • • • 698 
ans éteints de TAuvcrgne • 593, 1094 
ans éteints de la Catalogne. • . . • 594 

ans (File de — ) 1116 

ans de C Islande 698, 1089 

ans de V Italie . 590, 593 

ans mexicains •••••.•«.. 717 
ans (Traînée de — ) . . 768, 764, 1110 

anicité . 1225 

anique (Acli?ilé — ) 772 

rcnigie« (Bande—) 1110, 1111 

anique (Cône — ) 1111 

aniquçs (Events — ) 587,588 

aniques (Foyers —)...••. 587, 595 
aniquç (Réseau --)• • • 770 
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ro/fa;iî</i«« (Syslèinc— ). . . . 1110, lill 
VoUvcHt (Montagne de —, Drôme) . . 532 

Volga (Cours du — ). . . 476 

Volga (FultMsc de la rive droite du — ). M7 

Volga (Vallée du - ) 660 

Volonne ( Basses -Alpes ) 5&& 

Volsk (Steppe des Kirgbis). 516 

VOLTAIRB 132& 

folume des continents • • • . • 1338, 1339 
Fo/ume (Dimlnuûon xlu — ^desroohes 

dans leur solidiacalioii). 1230, 4231,1235 
Folume de la terre ( Diminatioo gêné* 
raie du — produite par rabaissement 
de température). 1228,1230,1232, 1235, 
1237, 1238, 12A5, 1330, 1331, 1332, 

1335, 1336 

Vorarlberg • . . • &97 . 

Voroneje (Russie) 253 

Vosges, 162, 17^, 221, 362, 365, 870, 372, 391 
409, 412, A18, 441, 609, 1057, 1068, 

1381 
Vosges (Cachet d'ancienneté des — ). • 371 
V^osges (Crète de la partie centrale du 
noyau de roches primitives des —). . 363 

r'os^cs (Isolement des —) 366,372 

Vosges (Massif central des — ). . 198, 1093 
Vosges (Partie méridionale des — ). 227, 228, 

229, 36& 

f^osges (Petits lacs des — ) 1306 

Fues pittoresques '. . . 1310, 1311 

Vlillemin (M. a. — ) 1046 
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Vuhano (lie Uu - > 587, 1109 

fyackcnhcim. . . '. 373 

WalUniladl (Lac de — ! Si3 

WaiMrca (Somersclsliire) âdS 

WaHe-kUl (Près de Bristol). ..... SD5 

tfarCa (La —, Rivière) S09 

IfailiAcril (Devonshire) 38{ 

Wa>hinglon. 682, 683, 700, 708, 709. 711 

Wealdienntt (Couclies — ) Ait) 

1f><ifi/)deSurrej, deSujwictdcKiMit. £37, 

A39, &A9, AS9, &113, khk, kM, liS, Ai9, 

■1357 

Weùtliegcnde 292 

Wdch-Poo\ (Pajs de Galles) «0 

tffiH 3iD. 3A8, AtS, iia 

Wineiigtr (Mont — ) &00 

.WcBNRi. 7, 9, IS, A05, 1!!& 

Waer (Le —, Ocave] 390 

Wtiterrcati 373 

IfwierwiVfc I3S8 

i^tHmoreland (Montagnesdu — ). 153, 153, 

*5i, J76, HB, i83, *85, lOÎ. 545, S47, 

271.383,691 

WSTCH (M. lecopilnine— ) 1383 

Wtltm 105S 

IfiiynioiitA (DoraelaWre) i98 

ITiMoa (CDmlè de~). 183, 378, ItSi, 1357 

WUibaien !i93 

m^AtCIlede— ]. 33i, 335. 338, f 39, Ai!, 
4f7,/i7B, 479,^80, 481,500, 301,513, 

iioe 

129 
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Wighi (Syslèmc de l'ile de — )• (Voyez 
Système du Taira.) 

Winnipeg (Lac) 715 

}Vhinstone du Cumberland. • . • 28â, 358 

Whisto.n 4325 

Wisby 193, 288 

Whitby • • . . . 1260 

WhitC'kaven J47, 272 

While-Mountains (New • Uampsbire). 688, 

693, 699 

WkitstabU (Kenl) 50â 

WiLKES (iM. le capitaine — )••••.• 816 

VViit (Terre de — ) 1036 

Wmliseomhe (Somerselshire) • • • • • 503 
Wolseley-Park (près Dudley). . . 377, 403 
Wolverhampton (Staflbrshire). • • ^ • 377 

WOODWARD 1325^ 

Woolhopc (Vallée d'élévaUon de —)• • 299 

Wrath (Cap — Ecosse) 378, 379 

Xermamcnil 386 

Xettes de Gcrardmcv (Vosges) 391 

Vmesfield (Mont — ) 1349 

ro?'C(Za/<î (Yorkshire) . . . 285, 8/i9, 1080 
Yucatan (Presqu'île d' — ), 708, 717, 769, 

1108 
Zafarincs (Iles — , Algérie). • • • • • 634 

Zakkar (Algérie) 628 

Zanguebar (Montagnes du — ). .... 787 

Zcclistcin .••. 291 

Zélande (Nouvelle — ). 664, 673, 675, 764, 

1036, 1058,1288,1292 
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Zmbk (Nouvelle - ). jOil, lasi, 103», 
1070, 1U9, 1151 

ZlHHBBMANN (M, CfalrlM — ) 6S9 

Zlabing» (fiionvie). . . 113, 113, 115, 137 

Zone accidentée cnire les plaioes ilu 
Sahaia et les plaines baliiquea, sar- 
mules, nissn et sibériennes 113S 

Zoiie encore chancelanu et imparfaite- 
méat coniolidée 1163 

Zone minérale et métallifère. 693, OSA, 605 

Zone moiitagneuie des Aodes et da 
Montagnes Rocheuses 118S 

Zoite$ de lerraiti plat téparéetpar une 
chaîne de moitlagnei placées n de* 
hauteurs inégalée 1S9D 

Zone thenmiU de la Toscane. . • • ■ 583 
** ZoM trh étroite ccmprimée latérale- 
ment llïl 

Zurich. . Sâ5, 516, 603, 60A, 627, lOÔB, 

Zaartehtrg (Chaioe du — ). 781, 787, 705 
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ERRATA. 



p. 28 , ligne 8 d'eu haut, au lieu de 

lisez qu't7. 
P. 34, ligues id eH 5 d'en baut^ au 

déterminée^ lisez nulle, 
P. 138, ligne 9 d*eu bas, au lieu de ii 

lisez réduction, 
P. 139 , ligne 9 d'en bas, au livu d 

55' E., lisez E. SO*» 55' S. 
P. 203, ligne A d'en bas, au lieu d 

lisez cot C. 
P. 2à% ligne 7 d'en bas, au lieu de ( 

N., lisez 0.18» A5' 20"N. 
P. 254, ligne 8 d'en bas, au lieu c 
• 30' N., lisez 0.51" 30' N. 
P. 256 , ligne 10 d'en bas , au lieu ( 

15' N., lisez O. 18" 45' 20" N. 
P. 300, ligne 4 d'en bas, au lieu c 

lisez 0« 36' 15". 
P. 300 , lignes 3 et 2 d'en bas, au 11 

19''57'N., lisez E. 21<» 35' N. 

/V. B. N'ayant pas de notions préci 
mode de projection d'après lc(picl est 
VOrdnancc-map do l'Anslelcrre, j'ava 
d'alx)rd que sa projection était analog 
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i\c. la carte de Cassini, el qu'elle se rapportait i on 
iiiifrUien qui divise l'Angleterre eo deux parties à 
|Tu près égales. C'est d'après cette supposition 
que le nombre 2* 15' avait été calculé. M'étant 
ailrcssé plus tard i sir Henry de la Bêche pour 
<^claircir les doutes que J 'avais conservés à ce sn- 
jpt, j'ai appris que les lignes qui terminent au N. 
vt au S. la feuille 58 de VOrdnancemap ( Swan- 
sen) approchent beaucoup plus que je ne' l'avais 
rru d'être peritendicalaires an méridien, et qu'el- 
les sont orientées vers l'0. 0' 3G' 53" S. De là la 
nécessité de substituer le nombre 0* 36' 33" au 
nombre 2' 15' que j'avais employé. Par suite de 
ce changement , le nombre 40' &7' doit être aug- 
menté de 1o 58' 25" et remplacé par 21* 35' 25". 
Les chiffres coutenus dans les pages suivantes, et 
basés sur des mesures prises sur ['Ordnance- 
map y doivent tous subir une correction égale 
ou à peu près égale, soit en plus, soit en 
moins. Je n'ai pas cru devoir charger l'errata de 
ces corrections multipliées, parce que n'étant que 
de 1» 2/3 environ, elles ne sont pas assez considé- 
rables pour modifier d'une manière essentielle les 
confusions auxquelles ces différents chiffres con- 
duisent , ni les résultats du chapitre consacré au 
Système des Pays-Bas ^ ainsi qu'on peut le voir 
page 359 et page 1062. 

P. 399, ligne 9 d'en bas, au lieu dcO. dS" 

N., lisez O. 38«15'N. 
Ibid., lignes 9, 8 d'en bas, au lieu de O. Al« 

AG'N., lisez O. A2«0i'N. 
Ibid,, ligne 6 d'en bas , au lieu de G» 6', lisez 

6» 21'. 
Jbid,, ligne 1^* d*en bas, au lieu de 9« à't lisez 

9» 19', 
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P. À08» Ugne 6 d*eo haut, aaUeu de porticv* 
librement, Useï perpeniîculairemenu 

P. 582, ligne 4d*eQh8tttt au lieu de qui^ 
lisez que, 

P. 65Â, ligne 13 d*en haut, au lieu de E. 19' 
15'S.,liseiE. 18<>A5'10"S. 

iV. B. Les chiffres qui suivent dam le inéiué 
alinéa auraient à subir des corrections correspon- 
dantes. 

» 

P, 681, lignes 7 et 2 d*en bas, au lieu de 0. 
19° 15' N., liset 0. 18** A5' 20" N, 

S. B, Une partie des chiffres des deux (vagcs 
suivantes aoraietit à subir des corrections corres- 
pondantes. 

P. 68Â, ligne 8 d*en bas , au lieu de Lmel 

{MassachusetVs) à Penaacola {Fioriie)^. 

lisez (ïAmherit collège {Massa<;kusetVs) à 

Knoxville {Géorgie), 
P. 712, ligne 10 d*en haut, au .Uèu de N.-O.. 

lisez N.-E. 
P. 716, ligne 10 d'en haut, ufi lieu de N.-O., 

lisez N.-E. 
P« 750, ligne 3 d'en bas, au lieu de rapport ^ 

lisez paragraphe» 
P. 767, ligne 12 d'en haut, au lieu deAmézouCt 

lisez Amazone» 
P, 832, ligne 2 d'en bas, au lieu de Alpes 

principales^ lisez axe volcanique de la Sh- 

diterranée. 

li. B. La môme sul^slilution devrait t*trc failc , 
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m RcntVal, Ju9<iu'à la page 1111 par les molirs qui 
sont oxpliipK'^s h la fin de celte liage , et dans la 
suivaiitr. J'aurais o|téré celle inlMttlutiOD au 
nicneii de car tout si le nombre n^arait pas dft en 
èlre trop grantl. 

P. 932, ligne 7 d*en bas, au lieo de 83 , li- 
sez 36. 
l\ 938, ligne 5 d*en haut, au liea de83*« 

lisez 36«. 
P.,1 OAi» ligne 9 du bai da lableaa, an lieu de 

N. 71» 58' 17'S09 E. , lisez N. 71» 58' 

15",09E. 
P. 1157, ligtic i** d^en bas, au lieu decAp To- 

riiiana^ lisez cap Villano^ 
P. 1168, ligne 10 d*en bas, au lieu de W 28' 

82", lisez a» 18 '82". 
P. 1175 , ligne 15 d'en haut, au lieu de mont 

LvgnaquillOy Usez numi Lugnaquilla, 

y. B. Le même nom doit être corrigé de même 
dans les pages subséquentes. 

P. 1313, ligne 6 d*en haut, au lieu de dut 
lisez (te* 
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